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La stratégie pétrolière et les conflits politiques au Proche-Orient 








Nouvelles discordes 
. à TOPEP 


L'Organisation des pays expor- 
tateurs de petrole a bien du mal 
à se remettre des fissures engen- 
drées son sein par la sécession 
en décembre de l'Arabie Saoudite 
et des Emirais arabes unis à pro- 
pos du prix du « brut ». Chacun 
pourtant, ces dernières semaines, 
prônaïit le relour à l'unité; la 
mission de conciliation entreprise 
au début de mai dans le golfe 
Persique par le président dn 
Venezuela, ML Carlos Andrei Pe- 
rez, semblait porter ses fruits 
Certains des pays « durs » de la 
réunion de Doha, l'Iran, lIndoné- 
sie, le Venezuela, le Koweït, 
annontaient officieusement leur 
volonté de renoncer à la hausse 
de 5% qni devait s'ajouter le 
1" juillet à celle de 10% réalisée 
au début de l'année, tandis que 
le ministre saondien du pétrole 
précisaïit, de son côté, que dans 
ce cas son pays el les Emirats 
arabes nnis pourraient relever 
leurs prix de 5%. Au second 
semestre, l'anité souhaitée devien- 
draït une réalité. 

Ua communiqué pubHé le 29 juin 
au siège de l'OPEP à Vienne, sans 
le moïindre commentaire, remet 
en question ce compromis. Neuf 
pays seulement, sur Iles onze 
+ durs » annujant la hausse du 
1°" jaillet, « dans l'intérêt de 
Funité et de Ia solidarité de 
l'OPEP ». Dans leur mtérèêt pro- 
nr. pourrait-on ajouter, car les 
marchés sont surabondamment 
approvisonnés. La concurrence 
zcerue a même obligé l'Iran à 
Le Si quien erencsetjan de pres an 
auion de barils par. jour par 
rapport à la fin de l'année 196. 
Dans le Golfe, les ebruts» les 
plus chers së sont vendus ces der- 
vières gemaïnes avec des 
de plus de 15 cents sur les prix 
officiels et avec l'attrait supplé- 
mentaire de délais de paiement 
accrus, La concession des Neuf à 
l'Arabie Saoudite a donc éte 
imposée en partie par le marché. 
Elle économiserana aux pays 
consommateurs près de 2,5 mil- 
Hards de dollars cette année. 


Le refns de l'Irak et de la Libye 
de s'y 2ssocier est donc purement 
politique. Ji vient rappeler Fhété- 
rogénéité fdéoligique profonde de 
ce carteL Tout au plus peut-on 
s'étonner de Flabsence, anx côtés 
de ces deux pars « progressistes », 
de l'Algérie, dont les décisions 
pétrolières sont, il est vrai, de pins 
en pins socvent conformes à 
celles de Eyad. 


II y à moins de trois semaines, 
peu après la fin dun edialogue 
Nord-Sud », le ministre irakien 
du pétrole, M. ‘Tayeh Abdel 
Karim, affirmait pourtant que 
sen pays renoncerait à la hausse 
si les treire pays membres parve- 
paient à nan accord. L'Arabie 
Saondife a-t-elle été trop exi- 
geante sur la duré: d'application 
du compromis ? A-t-elle réclamé 
vn «gel» des prix d'un an comme 
gage de cette réunification ? 

Bagdad et Trivoli, qui assarent 
seulement 11% de la production 
de l'OPEP, anront de grandes dif- 
fienltés à maintenir des prix 
élevés. L'Irak surtout, car son 
«brut», aux qualités voisines de 
celui d'Arabie SAoudite, a tou- 
jenrs subi les contrecoups de la 
politique pétrolière de Ryad. La 
Libye, dont l!e pétrole z basse 
teneur de sonfre est irès recber- 
ché sur je marche. sera, elle. 


mieux placte. 


L’Arabie Saoudite ne va-t-elle 
pas profiter de cette nouvelle 
désanlon pour renoncer à 90n 
tour à Faccord? La faiblesse de 
la demande mondiale le iui per- 
met. Et si les resultats da dia- 
logue Nord-Sud, qui à justifié sa 

filon en matière de Prix, 
ont été médiocres, Ia signature 
à Londres, le 29 juin, par les neuf 
dirigeants européens d'un texte 
reconnaissant les droits des Pales- 
tiniens peut l'encourager dans sa 
politique, 

L'OPEP n'en mourrait pas pour 
autant. Quede que soit La viva- 
tite des propos qui seront échan- 
&és à Stockholm le 12 juillet, lors 
de ]x fonference des ministres du 

les treize pays membres 
de l'Organisation ont trop 
Cétnclence de Fntilité du cartel 
pour je briser. 


Le Conseil européen préconise la création 
d'une <patrie > palestinienne 
et souligne. l'urgence de négociations 


Le Conseil européen, qui réunit les neuf 
chefs d'Etat on de gouvernement de la Commu- 
nauté européenne, devait terminer ses travaux 
jeudi 30 juin, en début d'après-midi, à Londres, 


palestinien >». 


par l'adoption d'une décleration sur la situa- 


Hon économique. 


Mercredi soir, à l'issue d'une première 
séance de travail, les Neuf avaient ratifié, à 
propos de la situation au Proche-Orient, une 
déclaration dont on trouvera le texte intégral 
page 2 et qui parle, pour la première fois, de 


—- Le Conseil 
a Comet Femantiel de Se eee 
vaux à des questions de nature 
politique, vouiant ainsi montrer 
qu'i n'avait pas compétence 
uniquement pour s'occuper des 
affaires de l2 Communauté éco- 
nomique, mais aussi dans la pers- 
pective de la future « union 
européenne », pour jeter les 
bases d'une vériteble CpoRete 
commune. A cet égard, la décla- 
ration adoptée sur ie Proche- 
Orient est considérée, du côté 
français, comme un pas très im- 
pe 
Ce texte, très voisin dans son 
inspiration et dans ea forme de 
cœlui publié à Washington le 
26 juin. reflète l'idée que la Com- 
munauté ne pouvait et ne vou- 
lait rester silencieuse après l'ar- 
rivée au pouvoir de M Begin. 
En même temps, comme l'a sou- 
ligné Le porte-parole français, 
« d marque une continuité dans 


novembre 1973, où l'accent était 
déjà mis sur les droits du peuple 
püiestinien, et celle de 1976, faite 
devant l'assemblée des Nations 
unies, où il. était indiqué que ces 
droits pourraient éventuellement 
he tps sur une base territo- 
ria 


Pas de « suivisme » 


n'a pas fait de « sui- 
vise ». Si elle a été en quelque 


sorte prise de vibesse par Wash-|: 


ington (qui avait été informé du 
projet européen) c’est que, pour 
lui donner pius d'éclat, les Neuf 
avaient jugé préférable que leurs 
chefs de gouvernement rendent 
publique là déclaration. 

Le nouveau texte n'est nulle- 


« soulignent avec jorce l'intérêt 
jondamential qu'ils voient à des 
négociations urgentes 2. 

La phrase la plus spectaculaire 
du document, même si elle est 
finalement assez voisine de celle 
figurant dans les déclarations de 
1976, esé celle qui parle d'une 


la nécessité de créer -« une patrie pour le peuple 


texte souligne, en outre, 


« l'intérêt fondamental qu'ils voient à des négo- 
ciations urgentes et fruciueuses -. 


Aucune réaction officielle n'a été encore 


. De notre envoyé spécial 


« pairie pour le peuple palesti- 
nier ». Le mot est pour la pre- 
mière fois prononcé par les Neuf, 
mails on remarque qu'il n'exciut 
aucune possibilité juridique (il 
permet d'envisager, par exemple, 
la création d'un Etat confédéral), 


Le texte traduit en tout cas 
une importante évolution des 
esprits. En 1973, alors que la Com- 
me ER du fait de la 
crise l'énergie, une pressiort 

Sen considérable, des 
Etats membres, comme l'Allerna- 
gne ou les Pays-Bas, pour ne par- 
ler que d'eux, auraient refusé 
d'aller aussi loin. Cette fols, seuls 
les Néerlandais ont manifesté 
encore quelques réticences : on 
peut d'ailleurs penser que le 
CRETE de ton intervenu à 

ashineton à contribué à les 
ve 


La résolution n'en constitue pas 
moins, entendent souligner plu- 
re délégations et notamment 

is, un texte équilibré. 
Fe - fak référence en plusieurs 


“passas®r ou dt d'Isrif + 


vivre en paix à l'intérieur de Jron- 
tières sûres el reconnues », Mais 
donne, en outre, novs dit-on, sur 
Ja nature de la paix à établir — 
paix véritable inclugnt une mo- 
dification des mentalités et des 
intentions — une idée voisine de 


enregistrée à ce sujet en Israël, où l'on continue 
de commenter avec sévérité la déclaration faite 
par le département d'Etat américain iundi 
dernier sur les mêmes sujets (lire l'article 
d'A. Scemama page 2). 


celle prônée par le gouvernement 
israélien. 

Après les srandes questions 
politiques, les chefs de gouverne- 
ment ne pouvaient, compte tenv 
des difficultés de l'heure, négliger 
les problèmes économiques de la 
Communauté, Une déclaration 
concernant la situation économi- 
que, la croissance, l'inflation et 
le chômage devait étre publiée 
à l'issue de la réunion Qu'ap- 
porte-t-elle de nouveau ? Quels 
enselgnements tirer du débat ? 
Au moins deux Etats membres, la 
France et se sont 
montrés très réservés à l'égard 
de la récente proposition de la 
Commission européenpe visant à 
autoriser celle-ci à émettre sur 
le marché des capitaux des m- 
prants dons la limite de 1 mil- 
liard d'anités de compte (5,6 mil- 
liards de francs), dont le produit 
serait affecté au financement de 
projets industriels, notamment 
dans le domaine de l'éner ou 
de La reconversion industrielle. 

L'idée de M. Ortoli, le vice- 
président de la Commission char- 
gée des affaires économiques et 
monétaires, est de donner ainsi 
urs fermwsion pcätique euros 
péenne, à l'effort d'investissement 
nécessaire pour relancer l'acti- 
vité économique. 


* PHILIPPE LEMAITRE 
(Lire la suile page 2.) 


La France abandonnera-t-elle 
aux firmes américaines 
la construction des Srands ordinateurs ? 


La polilique jrançaise de l'injormatique curnail zn KROuTEQU IORT= 
nant : Les protoitypes des grands ordinateurs rX4, Xi) de rezClil. 


viennent d'être démontés. Les 


équipes ui iratuillarent sur ces 


machines roient dans ceite décison de La nouvelle C.I.i.-Honemrell- 
Bull « la liquidation du potentiel technologique francais dans les 


grands ordinateurs n. 


Cette société a « régrienté s ses programmes vers une mMmOChRITE 
compatible. en principe, avec les produits d'origine C.I.I. el Horeywell- 
Bull. Mais les performances de cet engin le classeront, lurs de sa sortie 
fprévue pour 1981 seulement}, parmi les ordinaleurs de MOYENNE DUS- 
sance. Ainsi, le partenaire américain de CII.-Honeyweal-Bull, le 


groupe Honeynreil, conserverail-il, 


avec l'autre « géant » œmuricain 


IBM. la maitrise technologique des grards ordinaleurs, domaine 
essentiel pour l'avenir, dont la France serait alors abserie, 


La seconde mort de la CLL 


Un peu à l'écart des Clayes-sous- 
Bois, au milieu de champs et de 
petits pavillons de banlieue par 
sienne. sur fond de cités-dortoirs, 
une usine. Sz2ns Cheminées, Sans 
bruit, vouée au culte de l'électro- 
nique. Le cœur technologique de 
l'ancienne C.L.I., devenue aujourd'hui 
C.I.1.-Honeywell-Bull. 


Au rez-de-chaussée du bätiment 
central, on pouvait voir il y à encore 
quelques jours quatre grands ordi- 
nateurs. Aflubiés du nom de code 
X4-X5, ces prototypes étalent l'objet 
des soins altentifs des quelques di- 


zaines de techniciens de l'ancienne 
CII Depuis février, ils travaillaient 
à pleins capacilé Aujourd'hui, la 
salle est vide : Jes quatre prototypes 
ont été entièrement démontés, 6t les 
équipes, + dispersées aux quaire 
vents -. selon l'expression d'un 
ingénieur. 

« Opération banale, dira<t-on, qui 
se produit dans n'importe quelle en- 
treprise industrialle. » Pourtant, beau- 
coup y voient plus qu'une péripétie. 


JÉAN-MICHEL QUATREPOINT. 
{Lire la suite page 34.) 





Le gouvernement accorde aux non-salariés 
le même régime 
d'assurance- maladie qu'aux salariés 


Le gouvernement vient de décider, en accord avec les representants 
des trovailleu-s indépendants, d’eméliorer sensiblement le régime d’as- 
surance-molodie des non-salariés non ogricales, Les nouvelles mesures 
consistent à aligner les prestations en cas d'hospitalisation, de maternité 
et de maladies longues et coûteuses sur celles qui sont accordées par 


le régime général des salariés ; 


elles prévoient en contrepartie une 


augmentation des cotisations et de l'aide de l'Etat. Ces améliorations 
ont été approuvées par le conseil d'administration du régime, en majo- 
rité composé de représentants du CID-UNATI. (Lire page 38.) 





L'ACTUALISATION DU PROGRAMME COMMUN 





Une nouvelle œGonne 


Tempête dans un verre d'eau ? La 
nouvelle controverse engagée entre 
le P.S. et le PCF. mëêms si elle 
doit déboucher sur un compromis, 
est certes melencontreusé, au mo- 
ment où la droite s'efforce d'éviter 
la dispersion: mais ÿ fallait bien 
qu'à un moment ou à un autre — 
le plus tôt aurait elé le mieux — on 
quitte les trop respectueuses rélé- 
rences au programme commun pour 
jouer cartes sur table. Elle pose de 
vrais problèmes. qu'on ne pouvait 
plus fuir dés lors qu'on 6e présen- 
tait comme candidats au gouverne- 
ment, mais elle n'apporte pas Îles 
bonnes réponses. Qui plus est, cette 
confrontation s'expose au grand jour 
de façon indirecte, par le biais 
de questions d'apparence subal- 
terne, comme celle de ia durée 
Impartie au rajeunissement du pro- 
gramme commun, ce qui n'ést pas 
pour clarifier les choses. 


Lu ba des pus re 
1.7. romanñs. jamais. 
ES Sur AAC ; 





par MICHEL MOUSEL (*) 


Le térme même d'« actualisation » 
du programme commun mérite d'être 
exeminé. Actualiser un tel programme, 
c'est l'adapter aux conditions ac- 
tuelles d'exercice du gouvernement : 
des conditions qui ont nécessaire- 
ment changé, en l'espace de cinq 
ans. Sulvant l'appréciation portée sur 
l'étendue et la nature de ce Change- 
ment, l'actualisation peut être conçue 
comme un simple réajustement, ou 
une transformation significative. Or, 
alors mème que les deux grands par- 
üs de l'union de la gauche ont re- 
connu le caractère profond et struc- 
turel de la crise économique qui 58 
développe depuis 1973. Ils n'en tirent 
visiblement pas les mêmes consé- 
quences pour leur politique gouver- 
nementale. 


h est en periiculler assez surpre- 
nant de voir le P.S. qui n'a jamais 
montré pour le programme commun 
l'attachement! quasi mystique mani- 
festé dans le passé par le P.C.F. 
défendre avec une belle énergie le 
contenu actuel — c'est-à-dire, en 
fail, le contenu passé, et même 
dépassé — de ce programme, ei, 
en sens inverse, le P.C.F. réclamer 
Sa transtormnation plus profonde 
Disons-le franchement : Il est ditil- 
clie d'&tre convaincu par l'indignation 
vertueuse de François Mitterrand à 
propos de la rupture du contrat avec 
ses électeurs qui représenterait une 
révision substantielle Les premiers 
coups dé Caärñifl donnés à ce fameux 
contrat ne dalent-lls pas de l'élec- 
tion présidentielle de 1974. et du 
contenu tres personnel de la can 


{*\ Membre du secrétariat natio- 
aal du FSU. 


LES  NATIONALISATIONS | 
AUJOURD'HUI ET DEMAIN 


- L'État : 
patron où partenaire ! 


per FRANÇOIS RENARD 
‘Lire page 53.) 





pagne de François Mitterrand, où 
se trouvaient mélangés en termes 
parfols peu compatibles la référence 


‘ au programme commun et Certains 


apports étrangers à ce programme ? 

Si le parti socialiste s'aftache tant 
à céfendre le programme commun 
dans sa lettre de 1972, c'est prési- 
sément parce qu'il est dépassé. Par- 
venus aux portes du pouvoir, les 
socialistes ne veulent pas se lier 
tes malins. Persuadés que Ia poli- 
tique définie par le programme com- 
mun ne pourra ëire appliquée que 
partiellsement et par etapes, ils remet- 
tent en faït à plus tard la véritable 
discussion avec leurs. partenaires sur 
le contenu de la politique éconc- 
mique et sociale d'un gouvernement 
de gauche. 


fLire 12 suile page 16.) 





AU JOUR LE JOUR 


La vertu 
9 # - # 
et laustérité 

Sans être moins sévère que 
d'habitude, l'analyse de la 
gestion publique que faït cette 
année la Cour des comptles ne 
semble pus avoir la verve 
Jéroce qu'elle eut naguère. 

Est-ce à dire que l'ausiérité 
engendre la vertu, et qu'à 
disposer de moins d'argent 
l'administration à tendance à 
moins en düiapider ? 

On songe à cet homme qui 
voulait enseigner la sobriété 
à son &ne trop glouton. Jour 
après Jour. à diminua 5 
ration d'avoine. Malheureuse- 
ment, fuste au moment où 
l'animal allait être vraiment 
Le plus sobre des ünes,  mou- 
rui de Jaim. 


ROBERT ESCARPIT. 





UN AUTRE JUBILÉ À LONDRES 


Les perles dela ceurenne 


L'Angietarre — on le seit — fête 
cette année Île vingi-cinquième an- 
niversaire de l'accession au trüne 
de la reine Elisabeth. Sans douie pour 
éciairer un présent particulièrement 
meussade per le souvenir de lemps 
plus glorieux. on a fait coincider ce 
Jubilé, qui est c'argent, avec celui, 
qui fut d'or et célébré en 1687, de la 
reine Victoria C'est ce au'évoque 
une exposition préssniée à la Royal 
Academy. exposition intitulée - This 
brilllant year », la reine ells-mëme 
ayant écrit alors dans son journal: 
= Jamais je n'oublierai cette brillante 
année, pendant laquelle, bien au- 
dalà de ce que j'attendais, j'ai été 
entourés per 8 bonté, Ja foyauié et 
la dévotion de tant de millions de 
gens. = 


En 1887 la reine Victorla, qui est 
née en 1819, règne depuis cinquante 
ans sur [à nalion alors la plus puis- 
sante du monde {+ Londres est ja 
Rome d'aujourd'hui -, écrivait Emer- 
son) et sur un empire où le soiell 
ne se couche jamais Longtemps 
clotirée après la mort de son époux 








bien-aimée prince Albert, petite, 
quelque peu obèse, toujours coifféa 
d'un bonnet blanc, elle est devenue 
un symbole polltique, l'incernation 
des vertus publiques et privées qui 
constiluent, surtout aux yeux des 
classes moyennes, le code de ja 
respecltabililé et da la décence so- 
ciale. D'où le caractère des fêtes 
qui marquèrent le jubilé. On donna à 
l'abbaye de Westminster un Immenss 
banquel auquel la reine, qui étall 
la grand-mère de toutes les ttes 
couronnéss d'Europe, assista entre 
le roi des Belges et la roi de Danc- 
mark, - ioujours aussi aimable ef 
charmant ». 


ANDRÉ FERMIGIER. 
(Lire ln suite page 27.) 
Ï 


Lire pages 7 à 13: 


LA GRANDE-BRETAGNE 
EXCENTRIOUE ET SERENE 
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Page 2 — LE MONDE — 1# juillet 1977 + 


PROCHE-ORIENT en 
LE CONELIT ISRAÉLO-ARABE | 


La déclaration des Neuï 


Voici le texte intégral de la 
déclarciion Ps CE cubié per 
le Conseil européen mercredi 
29 juin : 


# 1) Au stade critique actuel 
de la situation au -Orient, 
les Neuf geccuéillent favorabie- 
ment tous les efforts qui sont 
faite pour mettre fin à ce conflit 

tragique. Iis ni avec force 
rintérêt fondarnental qu'ils ONE 
à des négociations urgentes 
fructueuses, en vue de a tlises 
mecs d'une paix juste et Sr 
mandent 


toute politique pouvant constituer 
un obstacle à la poursuite de la 


» 2) Les Neuf ont exposé à 
maintes reprises par le passé, par 
déclara 
des 6 novembre 1973, 28 septern- 
bre 1976 et 7 décembre 1976, leur 
conviction qu'un réglement de 
paix devrait être fondé sur iles 
résolutions 242 et 338 du Conseil 
de sécurité et sur: 

» — L'inadmissibilité de l'ac- 
cree de territoires par la 

orce, 

» — La nécessité pour Israël de 
mettre fin à l'occupation terri- 
toriale qu'il mäintient depuis le 


confilt de 1967, 
» — Een t de la souverai- 
té territoriale et 
pr de chaque Etat 
et leur droit de vivre 
des frontières sûres 


“ 


reconnaissance 
Pétabliasment d'une Sas 
juste et durable, il devra être tenu 
compte des droits légitimes des 
Palestiniens, 
» — Ile restent fermement 
convaincus que tous ces aspects 


doivent étre considérés comme 


constituant un tout : 


» 31 Les Neuf sont convaincus |: 


qu'une solution du conflit au 
Moyen-Orient ne sera possible 
que si le droit légitime du 
peuple palestinien à donner une 
expression effective à son iden- 
tité nationale se trouve traduit 
dans la réalité, qui tiendra 
compte de la nécessité d'une 
patrie pour le peuple palesti- 
nien. Is considèrent que les 
représentants des parties au 
conflit, y compris Le peuple 
palestinien, doivent participer 
aux négociations d'une manlèrs 
appropriée, à définir en consul- 
tation entre toutes les parties 
intéressées. Dans le cadre d'un 
règlement d'ensemble, Israël 
doit être prèt à reconnaitre les 
droits légitimes du peuple pales- 
tinien: de même, la partie arabe 
doit être prête à reconnaitre ie 
droit d'Israël à vivre en paix à 
l'intérieur de frontières süres et 
reconnues. Ce n'est pas par l'ac- 
quisition de territoires par la 
force que La sécurité des Etats 
de la région peut être assurée, 
mais elle doit étre fondée sur 
des engagements de paix 
échangés entre toutes les parties 
concernées, dans la perspective 
de l'établissement de relations 
Paciliques véritables. 

» 4) Les Neuf estiment que les 
négociations de paix, qui visent à 
définir et à mettre en œuvre un 
règlement global, juste et durable 
du conflit, doivent reprendre d'ur- 
gence. Ils demeurent préts à 
aider, dans la mesure souhaitée 
par les parties, à trouver un règle- 
ment ei à CORRE à sa mie 
en ae sont également 
prèts à hier de participer 
à des garanties, dans le cadre 
des Nations unies. » 


DES PARLEMENTAIRES 
SOCIALISTES FRANÇAIS 
S'NQUIÉTENT 
DE LA NOUVELLE ORIENTATION 
DE LA DIPLOMATIE 
DE JÉRUSALEM 


tél hique juive 
L'Agence sr 


d PHeudi CE juin, le ris 
eudi ue 
Pa risenettal re socialiste groupe 


la crainte que le « ement 
dans Ia d? affaires 
d'Israël n'ait un efjet fâcheuxz 
sur les efjorts de la 1e 


tie israélienne, qui 
‘saient présager quelques progrès 
en javeur de la pair ». 

Dans leur analyse, les socialistes 
français «a se demandent si le 
désintéressement des organisations 
internationales à l'égard du pro- 
blème de la survie de rEtat 
d'Israël, le fait qu'aucune pie 
elle” n'ait vraiment aidé 
soutenu Israël, n'ont pas eraoerbé 


diploma 


Pnrruretion d'une ce gou- 
vernementale qui DOUTTUIL Umne- 
ner à prendre des décisions bru- 
tales et extrémisies pour la 
solution du conflit à. 


Un porte-parole du parti socla- 
liste à, d'autre part, déclaré à 
l'AT.J.: « La position du parti 
socialiste a toujours élé de sou- 
tenir sans réserve le droit d'Israël 
à l'existence. En ce concerne 
tes territoires occupés, & doit y 
avoir une rectification de fron- 
tières qui soit reconnue par 
toutes les parties. » 





Les recommandations du Conseil européen 





fSuite de la première page.) 


Allemands et Français font va- 
loir que les instruments propres 
à la Communauté pour favoriser 
l'investissement industriel — et en 
particulier la Banque européenne 
d'investissement. dont le capital 
sera bientôt augmenté — sont 
suffisants, et qu ‘fl n'est donc pas 
nécessaire d'en créer de nouveaux 
En vérité, le sens de cette prise 
de position restrictive est clair : 
en l’état actuel de leur réfiexion, 
les gouvernements de Bonn et de 
Paris ne tiennent pas à accroître 
les pouvoirs de la Communauté 
et ne croient ère aux vertus 
d'une action industrielle conçue et 
gérée à l'échelle de 18 CEE. 

Le texte sur la situation écono- 
mique fera valoir la nécessité 
pour la Communauté de se doter 
d'une politique commerciale lui 
permettant de falre face avec 
plus d'efficacité aux nouvelles 
données du commerce {nternatio- 
nal. Ou voit ici réapparaître. bien 
que de façon encore timide, la 
volonté, pour faire face à La 
concurrence « Sauvage » de cer- 
tains pays tiers, de substituer un 


libre-échange organisé, discipliné, 
au libre-échange quasi incondi- 
tionnel dont là pratique actuelle 
menace de mort plusieurs sec- 
A industriels importants de 14 


Ce thème, dit-on encore du 
côté français, pourrait se trouver 
au centre des débats lors de Ia 
session du Conseil européen de 
fin d'année. Notons que M. Gis- 
card d'Estaing a proposé la 
réunion à l'automne prochain 
d'un consell des ministres spécial 
consacré au problème de l’enploi, 
au cours duquel iles gouverne- 
ments membres compareralent les 
différentes actions menées à cet 
égard sur le plan national en 
événement les résultats et exa- 
foineraient l'opportunité d'entre- 
prendre des actions supplémen- 
taires, cette fois à l'échelle de la 
Communauté. 


Notons encore les points sui- 
vants : 

— Les Neuf. après que M. Gis- 
Card d'Estaing leur eut rendu 
compte de la visite de M Brejinev 
à Paris, ont eu un échange de 
vues sur la détente et les rela- 


tions Est-Ouest. Ils ont aussi 
évoqué jeudi la situation en Afri. 
que. 

M. Callaghan, le premier mi- 
nistre britannique, qui présiaait 
la réunion, à fait à l’intention des 
petites nations qui ne partici- 
paient au « sommet » pays 
industr du mois de mai, un 
rapport sur Jes débats qui 5'y 
étaient déroulés. I n'y a pas eu 
encore à proprement parler de 
véritable échange de vues entre 
les Neuf sur Ile problème de Ia 
non-prolifération et de l'attitude 
à adopter par les pays de la 
Communauté à cet égard. 

Les Neuf, une fois encore, ne 
sont pas parvenus à se mettre 
d'accord sur le site devant 2bri- 
ter le Jet, la grosse Installation 
qui doit être construlte afin de 
poursuivre les recherches sur = 
production d'énergie par fusion 
thermo-nucléaire. Aucun terrain 
d'entente n'a encore été trouvé 
entre les Allemands et les Anglais. 
les uns et les autres voulant ins. 
taller sur leur territoire ce centra 
expérimental prestigieux. 


PHILIPPE LEMAITRE. 


« LA VICTOIRE DU .LKOUD [La préparation du voyage de M. Begin à Washington 
Jérusalem reproche. aux États-Unis 


: À BRISÉ LE MYTHE 
D'UN ISRAËL SOCIALISTE > 
déclare à Paris 
un dirigeant de l'O.LP. 


« Les. Arabes commettraient 


d'avoir faussé les règles du jeu diplomatique 


De notre correspondant 


nahem Besin, bassadeur 
lAËL aux “Etats-Unis, M Simne 
Dinitz, a déclaré : «S'L y a eu 
malentendu entire nous ei les 
Américains, les précisions du pre- 
A ministre et le commuüniqué 
notre ministère des ajfuires 
er 
»+ (Le Monde du 


ts] 3u Jul) 


la commission des affaires 

du Conseil national 
tinien, qui était, mercredi 
l'hôte à déjeuner de l'As- 
soclation ' de Ia presse franco- 
arabe. Le dirigeant palestinien, 
qui est l'un des responsables du 

Fath, avait 6t6 longuement reçu 
quelques heures plus tôt au quai 
d'Orsay. 


La tension 
au Sud-Liban 


Sur la plupart des ‘sujets évo- 
qués — attitude des Etats-Unis, 
conférence de Genève, situation 
au Liban entre autres 
M. Khaled El Hassan n'a pas falt 


« Le ng 
à La tête d'Israël, a-t-1l dit, ra- 
vuène lo région à la sitaction pré” 
cédente de « ni guerre ni Düit » 
ce qui aura pour effet d'aggraver 
les tensions politiques et sociales 
dans les EÆEïiats impiiqués. Cette 
dégradation risque d'avor des 
répercussions eur la qualité des 
no euro-arabes el améri- 
cano-arabes. » 


Concernant le Sud-Liban, le 
responsable palestinien a estimé 
que la tension actuelle pouvait 
se prolonger encore pendant de 
certain temps. « Cela fait 
des moyens le pression ie 
a-t-il dit. 21 se peut que le but 
recherché sait d'attirer la Syrie 
dans une confrontation directe, 
ou encore d'occuper la 2One, CE 
qué ébranlerait le régime de Da- 
mes el pourrait aroir des réper- 
cussions sur le plan intérieur. Les 
attaques israéliennes ont eu pour 
résultat de Javoriser plus lol que 
prévu un rétour à la normale des 
relations palestino-syriens. On ne 
peut qu'en ee satisfait. » 


M Khaled Hassan a ne 
ment fait point sur les 
pourparlers engagés entre La résis- 
tance palestinienne et le gouver- 
nement jordanien « Ces discus- 
sions, a-t-1l précisé, se déroulent 
en application du « sommet » de 
Rabat. Il faut s'attendre prochai- 
nement à un « sommiel » 7es- 
treini entire la Syrie, l'Egypte, 
la Jordanie et les Palestiniens, à 
ce propos. Notre objecti] esi le 
retour de la résislance palesti- 
menne en Jordanie, ei n'est 
pas hors d'alteinte, » — D. J. 





Publicité 








Enfin un parking 
quand vous viendrez à Fnac-Sport 





ou à Fnac-Châtelet 


à l'angle 


E PARKING, C’est celui du Centre 
Pompidou. Avec lequel la Fnac 
vient de conclure un accord qui 





Entrée du parking assure aux visiteurs de Fnac-Sport 

| et de Fnac-Châtelet les mêmes avan- 

de la rue St-Denis tages qu’à Fnac-Etoile et à Fnac- 

et du square Mont 

des Innocents. Donc, là aussi, désormais, sur pré- 

sentation de leur carte,les adhérents 

Étasn à de la Fnac bénéficieront de 1 heure 

» PO | de parking gratuit pour 50 F d'achat. 

ds du (Etpourles non-adhérents : L'heure 

, 9PO*T de parking gratuit pour 100 F 
d'achat.) 

Parking ouvert 24 heures sur 24. 


Avec un nombre de places illimité. 








En effet, nous a déclaré un 
Re ee Le Foilons 
a clairement définies et sont 


américaines 
« Tout permet de penser que les 
core mul DOUT TOUS Au- 


avons au Capitole et ailleurs aux 
Etets-Unis se Do assurer «QUE 
tout ira biens. En jait, croyez- 

AO, personne ici n'est en Mesure 
de dire nvec une certitude ar Pa 


pen g nous en Len DNS prop 
liquement per les diri- 
geants américains et à la Jameuse 
déclaration publiée le 27 juin par 
le département d'Elat, et cela 
FÉe ati barallie, paué à 

Le parti tra à 


position, & renoncé en tout cas 


in de 
ne pas gêner la mission de M. Be- 
ea ce pr Unis ». 
érusalem, on reproche aux 
Américains d'avoir 
fort dans leur «tir es is 
tion» précédant leur assaut du 
16 ue (date de 18 rencontre 
Communl | Si otedies 
u 
d'Etat dépasse de très loin les 
Umites des concessions rat. 
pourrait consentir et de la sorte, 
dit-on icl, !l à faussé les règles 
du jeu diplomatique. Cela expli- 
que le scepticisme avec lequel on 
à accueilli les démentis éfBciels 
opposés aux propos de M. Kalb, 
commentateur de la CBS. esti- 
Re do SE Den ce 
e serait j 
inopportune par Washington. 


La « cole d'alarme » 


L'avis du journaliste américain 
est d'ailleurs partagé par le jour- 
pal de Tel-Aviv Yédict À Aharonot, 
mais fl est Ton par M Begin 
Ce dernier. qui prépare avec un 
soin particulier ce UE 
toute polémique et se veut 
: . est négociable, ré 

D con 


rence Ne Gaule ta 
Genève parjai- 


tement se lenir en octobre pro- 
chain.» A Cenpre, peut-être, et à 
Washington dans denx semaines, 
E se montrera en tout cas intraij- 
table sur les points sulvants : la 
présence des Palestiniens à la 
conférence de la paix, la création 
d'un Etat palestinien entre Israël 
et la Jordanie. Ces deux points 
sont au-delà de la « cote d'alarme » 
que se sont flxés tous les gou- 
vernements Israéliens depuis 1967. 

Cette analyse devrait donc 
conduire le président américain 
soif à tenter de réduire la résis- 
tance d'Israël, 50]t à envisager 
d'autres formules. C'est à cette 
deuxième possibilité, estime-t-on 


singer, 
dirige aujourd'hui la diplomatie 
du gouvernement Begin, proposait 
alors de tronçonner le problème 
pour permettre, par des solutions 

que s'amoree cette 


à la 
France d'être, avec la Grande- 








Bre à l'origine de La déci- 
sion de Londres. 
ANDRE SCEMAMA. 
! ran 
LA LIGUE INTERNATIONALE 
DES DROITS DE L'HOMME 


DEMANDE UNE ENQUÊTE 
SUR LES ACTIVITÉS 


DE LA SAVAK AUX ÉTATS-UNS . 


Nations unies (AP). — La 
Ligue internationaie des drolts de 
l'homme, dans une lettre adressée 


au chah d'Iran, onu 18 situa- 
tion des milliers de détenus pali- 
tiques, souvent emprisonnés sans 

jugement. Elle “dénonce l'emploi 


systématique de la torture, la cen- -- 


A Fine pi LE He 

opposition poli 
harcèlement par ee 
secrète iranienne) d 
Li - 


et le 


(police . 


souhalte qu'une enguête soit ... 


ouverte sur les cas de torture, et 


Elle à également rendu publie un 
appel adressé à M. Cyrus Vance, 
secrétaire d'Etat américain. 


pour 
«qu'une enguète approfondie soi - 


ouverte sur les tés de L 

Interrogé à Ge sujet *j'attaché 
ce sujet, l'attac 

de presse de la délégation ira- 


nienne & l'ONU 4 répondu : «Ze ” 


chah lui-même «a déclaré à la 
télévision qu'il n'y avait pas de 
précis Qu'il V œmif des ugents 
y ava agen 

de la es rs ne 
parcèé qu'l y at es agents 

américains en‘iran. Cela s'appelle 
la TRRIOURES » 





® Le Fr national iranien 
annonce, url comme 
Publié à Paris. le décés dt Dr Alt 
Chariati eurvenu à Londres le 
19 juin Le Dr ti auteur 
de nombreux ouvrages sur Ia 
sociologie religieuse en Iran, éfait 
ägé de quarante ans Il avait 


ézime éxé 

en juin 1976, il étalt très affat- 
bli physiquement, raison des 
conditions de 64 détention, et 
moralement, en raison de l'em- 
prisonnement de son père et des 
Dressions exercées par les auto- 
PES à l'encontre de sa famille 





A fravers le monde 





Grande-Bretagne 


® LE GOUVERNEMENT CAL- 
LAGHAN a présenté aux Com- 
munes le mercredi 29 juin un 
projet d'extension de Ia lutte 
contre le chômage. Il s'agit de 
faire en sorte que les KRunes 
quittant l'école ne restent pas 
sans emploi t des mois, 
voire de ann Selon ce pro- 
jet, Us seront payés 18 livres 
mes Cune ivre 8,50 F) 
° pour familieriser avec le 
Pavall à à l'usine, ou au bureatn 
Ce programme prévoit que plus 
de deux cent cinquante mille 
jeunes à pourraient 
ètre ainsi occupés tous les 
ans. — (Corresp.} 


Irlande du Nord 


@ DEUX SOLDATS BRITANNI- 


QUES ont été tués, un autre. 


un aumônier militaire ont 
blessés au cours d'un 
attentat, mercredi soir 29 juin, 
dans le quartier catholique de 
Falls Road, à Belfast — 
(AFP) 


Modagascor 


© DES LISTES UNIQUES ont, 
pour ja première fois dans 


Ltimoire politique malgache, 
été proposées aux électeurs 
dans les cent dix ec 

tions de l'île, pour l'élection, 
is cent 


_ 


&to. le 7onjy, 
l'unité ne ne 
lüdeeme. démocrate-chrétien. 


—. (AF.E.) 
Ouganda 

6 LE JOURNALISTE CANA- 
DIEN GERALD G, 
juin à s0n 

arrivée à l” d'Entebbe, 
venant de glrobi, sérait 
détenu au quartier de 


30 juims. n'a toujours pas reçu 
de réponse. — (A-F-P.) 


——. 
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OUTRE-MER 


POINT DE VUE 





L'échec du Plan vert en Guyane 


NE des actions qui, peñdani 

les mois de l'été 1975, on! 

fait coular le plus de estive 
et d'encre est le plan de dévelop. 
pement de la Guyane, plus connu 
sous le nom de Pian vert 

Cstte opération mérite de retenir 
l'attention par les conditions dans 
lesquelles elle à 6të conçue, déci- 
dés, puis, enfin, mise en œuvre. 

Les r"eSsourcss naturelles de la 
Guyane, quoique importantes. le sont 
beaucoup moins que ne l'imaginent 
les habitamie : creveties et poissons 
du plateau continental, bauxlte de 
Kaw et autres lieux, minerai d'or 
elluvionnaire, aulres minerais rares 
mais pour k moment inexploités. 
enfin et eurtout, I] forêt primaire 
mals avèéc une faible proportion 
d'essences rares ; 

L'agriculiure est peu développée 
et souvent primitive. avec une grande 
part de cultures su: brûlis où abattis. 
Sa production n'est même pas suf- 
fisants pour nourrir la POpulation, 
pourtant clalrsemée. 

Sur le plan politique, cette popu- 
lation est partagée entre départe- 
mentahstes et au!onomistes. 

Dans ce contexte, il est fréquent 
Dans ce contexte, it est fréquent 
d'entendre affirmer que la Guyane 
recèle de considérables richesses 
Que Île gouvernement 6e refuse à 
exploiter, les réservant pour le 
siècle prochain} Autrement dit, 
l'échec de toutes [es tentatives, mul- 
tibles depuis trois cemis ans — les 
dernières postérieures à la guerre, — 
est attribué non aux conditions 
naturelles mais à l'insuffisance de la 
volonté et des efforts financiers du 
gouvemement. 

Lors du premier voyage qu'il fit 
sur place dans je courant de l'èlé 
1874, peu après sa nomination en 
qualité de secrétaire d'Etat aux 
départements et territoires d'outre- 
mer, M. Ofivier Surn fut mal accuaiil! 
à Cayerme. Sa volture eubit en parti- 
culier quelques Jets de plerres 
Cetie circonstance l'amena à recher- 
cher promptement le moyen de se 
voir mieux recevoir l'avenir. D'où 
l'idés de concevoir un plan de déve- 
loppement qui. annoncé publi 
quement, serait eusCeptibls d'entraï- 
ner l'apaisement des esprits, voire 
leur adhésion enthousiaste. Le suc- 


‘"cès d’un fef- plan supposait, outre 


la mise en œuvre d'importants capl- 
aux et la création de sérieuses 
infrastructures routières st portuaires, 
un accroissement du peuplement qui, 
en l'état actuel, ne sauralt fournir 
le marché, encore moins le maln- 
d'œuvre indispensable à une telle 
entreprise. 

Or Il advint que les desseins du 
secrétalre d'Etat coïnctdèrent dans 
le temps avec deux opportunités : 
la première fut l'offre d'un groups 
américain, Parsons et Withmore. 
d'installer uñe usine de päte à 
papler, l'autre le désir de repré- 
sentants des Sud-Vietnemiens, réf 
glés aux Etats-Unis. de trouver 
aslle en Francs, particulièrement en 
Guyane. 

Ces deux oftres providentialles 
furent accuslilles comme tellss par 
lg minfstre. Un programme de déve- 
loppement fut hâätivement élaboré per 
les services de |a rue Outfinot, sans 
contact préalable avec Iles élus 
guyanals ni avec 165 ministères tech- 
niques intéressés, dont ]J pst évident 
que l'enthousiasme auralt été limité. 
HU fut soumis, le 26 Iuin 1975. à 
un Comité inierministériai, briève- 
ment présidé par M. Chirac, sollicité 
de le quitter rapidement pour rocs- 
voir l'émir Fahd. 

Quelques décisions de principe y 
furent arrêtées concernant les infra- 


DIPLOMATIE 


M. FRANÇOIS DE TESTA 
EST NOMMÉ AMBASSADEUR 
AU NÉPAL 


| rnal officiel du 1° juillet 
es 2 rl de 
M François de Testa au poste 
ambassadeur à or 
(Népal, en rempiacemen 
 Dlris 


Max. 

[Né en 1917. M de Testa R été 
admis au concours pour [l'emploi 
d'attaché de consulat en 1945. T1 a 
travallé au Commissariat Pour les 
affaires allsmandes et autrichlennes, 
à-la résidenca générale à Tunls et à 
la ‘direction d'Afrique-Levant. Il à 
été, en 1957. deuxième conselller à 
KHarachi, puis Consul général à 
Alexandrie de 1953 à 1969. Depuis 
1971,  était.premier conseiller à 
l'ambassade de France à Berne.] 








nn 


M. Vance, secrétaire d'État 
annin rlerrirmé, mercredi 


2 Juin, devant l'Asian Society. 
un groupe d'hommes d'affaires, la 
volonté des Etats-Unis de norma- 
lser leurs relations avec la Chine 
et de maintenir une « forie pré- 

Extréme- 


par JEAN-ÉMILE VIÉ (#) 


Siructures à étudier et mettre en 
place par je ministère de l'équipe- 
ment, là somme à y consacrer dans 
les deux ans suivants étant déter- 
minés, mais sons que solt fixée sa 
Provenance. 

Quant au peupiemem, la demande 
d'immigration sud -viamamienne fut 
écariés au bénéfice d'originalres 
de l3 métropole, et le BUMIDOM 
{Bureau pour is développement des 
migrations intéressant les départs- 
ments d'outre-mer), chargé d'étudier 
ce plan. 


Sans attandre que les études de 
base fussent entreprises et menées 
à bien, sans davantage disposer du 
moindre des/moyens financiers Indis- 
pensables, Île secrétalre d'Etat se 
lanca, au début de l'été 1975. dans 
un battage dans la presse, à La radio 
et à Ia 1élévision, qui déclencha à 
la fois une vague de Candidatures au 
départ vers la Guyane et de protes- 
tations dens le département et sur 
le plan International. La France fut 
accusés de se lancer dans une nou 
velle opérallon de colonisation, fan- 
dis que lg cabinet du ministre était 
envahi d'’easplrants au départ 

H Felut rapidement faire une dis- 
crète marche en arrière, La première 
mesure consista à passer l'affaire 
aux esrvices, qui durent improviser 
un buréeu d'accueil dans la salle 
d'attente du socréteriat général. 

Les fonctionnaires durent jaissar 
en plan leurs tâches habituelles pour 
répondre aux questions, normales ou 
extravagantes, des candidats au dé- 
part et les services de la rue Oudinot 
virent se dérouler des scènes, déso- 
pilantes ou attristantes. pendant de 
nombreuses semaines. Trente mille 
personnes écrivirent Ou se présen- 
tèrent, désireuses de perür sur-le- 
Champ et taxant fréquemment les 
services de sabofege» quand il 
ne leur fut pas donné satisfaction 
Immédiatement. 

L'impossibilté de tout départ 
avant les quelques mols indispen- 
sables à la mise en route d'une 
opération de cette énvergure- n'arrèla 
pas la ministre dans ses décia- 
retions optimistes 1 als mème jus- 
qu'à préciser la dale à faquelle, 
en compagnie de représentants de 


la presse, Ü accompagnerait les 
premiers colons en Guyane, date 
qu, bien évidemment, dut être 


reportée de mois en mois Jusqu'à 
ca qu'H n'en fût plus question. 


Pour endiguer flot, l'adminis- 
tration agit selon ses faibles moyens, 
en multipliant, d'abord, les avertis- 
sements et les conseils, puis les 
formalités. 

Un questionnaire espéré: détou- 
ragsant fut rédigé, romis Ou adressé 
aux candidats. Les conditions furent 
muhipllées : äge. eptitude profes- 
sionnellée, conditions de santé, dis- 
ponibilttés financières. sélection par 
une organisation professionnelle, 
ajoumement Jusqu'à réalisation de 
structures d'accueil Indispenr- 
sables, etc. . 

Un bureau spéclalisé pour l'étude 
des Candidatures dut être acquis, 
qua] HenrHV, organisé, doté du 
personnel -chargée de l'instruction et 
de la réponse aux demandeurs — 
autre mesure coûteuse et Inutile 
préparation avait prétédé 
l'annonce de l'opération 

Sur fe pian intemationai, ii fallut 
démentir la volonté de colonisation 
et désarmer. par le truchemen! de 
nos ambassades compétentes, les 
oppositions suscilées par Îles 
annonces du ministre répercutées 
par les moyens audlo-visueis. 

Le priorité d'installation fut donc 


reconnue aux Quyañais PUIS aux 
autres ressortissants des DOM, les 
métropolitains ne [ouant plus qu'un 
rèle d'appoint. 

Gens un autre damaine, le gôu- 
vemermem prit la décision d'exiger 
que la ou les sociétés d'exploltation 
forestière solent à capitaux majori- 
taires françals, ce qui, dans la situa. 
tion économique et financière de 
l'industrie papetiére française, n'allalt 
pas faciliter la décision. Trois pecmis 
d'explaltation de 300000 hectares 
furent actordés : deux à des soclétés 
américeines, destinées à devenir 
franco-américaines. Un à un cons0r- 
tium pepetier français. Ce dernier a 
déjà renoncé à ce permis. Les deux 
sociélés américaines : fnlernationel 
Paper at Parsons el Withmore, pour- 
suivent leurs études. Elles déposent 
rapport Sur rapport, mais deux obsla- 
cles subsistent ‘ le découverte da 
partenalres françals, le montant et les 
modalités des aides que {e gouverns- 
ment apportera On peut 8e POsar 
aujourd’hui la question de savoir sl 
les intéressés sont décidés à prendre 
parti avani le mois de mars prochain. 


Dans le même Lemps, l'implantation 
et les modalités du développement 
agricole étaient examinées. À la eulte 
des études faites, les objectifs rete- 
nus dans Je cadre d'un pian d'action 
prioritaire se [limitent à l'installation, 
en dix ans. de deux cent cinquante 
explaltations agricoles da 150 à 
250 hectares. selon les spéculations. 
avec installation préalable de trois 
farmes tests. 

A l'heure présente, seize Installa- 
tions ont eu lieu : dix de Quyenais, 
sk de métropolitains. 

La création des Infrastructures de 
base fit l'objet de discussions Inter- 
ministérielles merquées, d'ailleurs, 
par la réticence de divers ministères 
techniques qui, à tort OU à raison, 
considèrent catie nouvelle tentative, 
après tant d'autres, comme vouée à 
l'échec et se montrent réservés sur 
tes efforts Financiers à consentir. 

Des crédits Importants ont cspen- 
dant été déjà engagés pour améllarer 
le port du Dégrad da Cannes, étudier 
les possibilités d'un autre port à 
Selnt-Laurent-du-Maron!: et dévelop- 
per les axes routiers lourds permel- 
tant la circulation des camions gru- 
miers. 

La dernière touche de pittoresque 
vient d'être mise à Ce plan par l'ins- 
tallation sctuellement envisagée de 
H'Mongs en provenance des Hauts- 
Plateaux lactiens Les H'Mongs sont 
pour la moment réfugiés en Thaï 
lande, où lls sont ma! installés dans 
des camps s'agit pour l'instant 
d'une expériencse Imitée à eoixante 
familles destinées à s'établir au leu- 
dit Cacao sur la commune de Roura, 
dont le maire, 1e docteur Ho 
A Chuck, président du conseil géné- 
ral, a donné son accord à cette 
implantation. 

IF ne resle plus qu'à déterminer 
qui financera cette opération 

En conclusion après deux ans, le 
bilan de l'opération Guyane, louable 
dans ses Intentions, apparalt mince 

Sur lg plan matériel, les réallsa- 
tlons eont plus que modestes el 
l'avenir de l’industrialisation, base 
sérieuse de ce plan. demeurs hypo- 
thétique. 

Sur le plan psychologique, ce 
plan annoncé à grand frecas, mais 
à la légère. après avoir soulevé des 
espolrs démesurés. a déclenché {a 
méflance sur la plen international, la 
déception on métropols et 13 ran- 
cœur en Guyane 

A tef point que le ministre hésite, 
et on le comprend, à aïler recueillir 
sur place Îse félicitations qu'un tel 
desseln. autrement condull aurait 
méritées 


ce Ancien secrétaire général pour 
l'administration des départements 
d'outre-mer. 


NOUS, 
LES APPELÉS 





D'ALGÉRIE 


« Un document remarquable » (Phäfgpe Labro — R.T.L.) 


Collsction « Les Grands Sujets » dirigée par Ciaude Glayman. 








Maroc 


L'USFP. 

REND SES ADVERSAIRES 
RESPONSABLES DE LA RUPTURE 
DE L' « UNANIMITÉ NATIONALE » 


L'hebdomadaire marocain Libé- 
ration, organe de l'Union socialiste 
des ïjorces populaires vient de 
publier une « déclaraiion du 
comité centreir du narti, adoptée 
le 20 jee Ce texte affirme no- 

nt : 


e La récupération de noire 
depuis plus Can on LUSFF. 
n ar L’ : 

y a contribué de facon actire 
et efficace, au niveau neiiona! 
comme sur Le plan international 
f…) Ainsi, l'affaire dile «a du 
Sahara occidental x esi définiti- 
vementi terminée : son dossier est 
clos, et les provinces suhariennes 
sont, aujourd'hui, partie inté- 
grante du territoire national et 
relèvent de la souverainelé du 
Maroc, adminisiratitement, écono- 
miguement et militairement (…) 


» Les-adversarres de noire parti 
ont voulu Le jaire apraraitre 
comme une « minorité trés faible », 
en lui atiribuant un nombre réduit 
de sièges de députés. (..}) Ils pré- 
férent ainsi mettre fin & l’euna- 
» nimité nationale » qui s'élait 
presque réalisée pendant les der- 
nières nnnées duifOur des pro- 
blèemes nalionauT qui engagent 
l'avenir du pays. {…) L'USF.P. 
restera, en liaison avec les masses. 
le défenseur de leurs intérêts, en 
praliqguani une opposilion mili- 
tante contre toutes les formes de 
déviation et de professionnalisme 
politique. Elle continuera à œuvrer 
sans he pour une amnislie 
générales de tous Les prisonniers 
et pour le reïour des 
exilés (…)j Elle exprime. en outre, 
sa totcole solidartié avec les étu- 
diants qui revendiquent ln levée 
de la mesure arbitraire de l'inter- 
dichon frappant l’'UNEM. » 

[L'U.S.F.P. tire ainsi la lecon des 
Elections lépislstives des 3 et 21 juin, 
À l'issue desquelles elle à remporté 
seulement seize sièges de députés sur 
deux cent «uixante-quatrs. Elie 
attribue cet échec aux manœuvres 


de Fadmipistration et aux ententes 


réalisées entre certains partis poli- 
tiques, comme l'Igtigtal, et les 
candidats dits « indépendants », 
favorables pour Îi2 plupart au pou- 
vernement.] 





République 
Sud-Africaine 


















PGUR UN BAÏSER.. 


Johannesburg (AP). — Un 
jeune Noir, Christopher Magu- 
bane, s'est vu infliger une 
amende de 209 rands (1 350 F} — 
à moins qu'il ne préfère deux 
cents Jjonrs de Prison — pour 
avoir embrasé une femme bian- 
the eur [a joue, alors qu'ils se 
trouvaient dans Nn nsCenseur. 


«a Ma dignité an été blessée 
parce que Je ne le connaissais 
pas et qu’! est nair ». a déclaré 
IA « victime », Mile Amour 
Loren. 





DES ÉCRIVAINS FRANCAIS 
LANCENT UN APPEL 
EN FAVEUR DU POÈTE 
BREVTEN BREYTENBACH 


Un groupe d'écrivains, parmi 
lesquels MM. Christian Bourgois. 
André Pièyre de Mandiarpues, 
Jean-Clarence Lambert et Mirhel! 
Leiris, viennent de lancer un appel 
en faveur du poëte et peintre 
sud-africain Breyten Breytenbach. 

« Notre inquiétude est grande. 
écrivent-tls notamment, de voir la 
«justice» sud-africaine s'achar- 
ner à poursuivre un homme déja 
lourdrement condamné. (….) 


» 71 ne juit donc aucun coute 
que lacharnement à son égarü 
manijeste la volonté du gouver- 
nement de M. Vorsier d'écraser 
toule ovprosilion à l'apartneii au 
sein de la minorité blanche (..). 
Breyten Breytenbach a été 
condamné pour auoir cherché à 
traduire en actes cette aspiration 
à la liberté à laguelle Lout artiste 
authentique ne peui qu'être indé- 
fectiblementi atlache.» 


[Né en 1939. Breyten Breytenbach, 
avant son arrestation en Afrique du 
aud, a vécu à Paris. où 1] ren£ontra 
aa femme, Françals d'origine viet- 
oamienne. Parmi les écrivains afri- 
kann + señtigers » (génération des 
années 601, 11 est celui qui a affirmé 
avec le plus de force son refus de 
composer avec l'apartheld. Hult re- 
cuells de ses poétmes ont été publiés 
en Afrique du Sud. mails + Skryt » 
(poèmes et dessins: fut interdit. 
e Feu frold » a été publié en France 
aux éditions Christian Bourgois. 
avec uns préface de Bernard Noël 

Breyten Breytenbach antrn en 
eoût 1975 en Afrique du Sud, muni 
d'un faux passeport. Arrêté et mis 
au secret durant trois mois, { fut 
condamné en novembre à neuf an- 
nées d'emprisounement pour COOpé- 
ration avet Ia résistance, Le 2) Juin 
dernier, il compargissnit de nouveau 
devant ses jupes, Inculpé de tentative 
d'évasion et dé dix-sept autres 
charges tombant sous ie coup des lois 
contre le terrorisme. {e Le Monde » 
du 2 join et du 16 mai.) 
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AFRIQUE 


République de Djibouti 


Jérusalem s'inquiète 
de l'erientation pro-arabe du nonvel État 


La compagnie maritime israélienne Zim æ annoncé, mardi 
28 juin, que ses bâtiments ne relächeront plus à Djibouti, compte 


.tenu de Ïa situation - incertaine - qui y règne. 


De notre correspondant 


Jérusalem, — L'accession de 
Djibouti à l'indépendance & été 
prudémment commentée dans la 
presse israélienne, Les quelques 
éditoriaux consacrés à l'événe- 
ment constituaient autant d'in- 
terrogations sur l'attitude 
qu'adopterait Djibouti dans le 
conflit israélo-arabe Bien que le 
gouvernement de Ila nouvelle 
République africaine rit annonce 
qu'il demanderail son adhésion à 

Ligue arabe, les Israëllens 
paraissent espérer qu'ils ne se 
heurteront p3s à une hostilité 
active de sa part 

Diibouti occupe une position 
qui revét pour Israël une impor- 
Lance stratégique et économique 
considérable. Le détroit de Bab- 
El-Mandeb, par lequel passe tout 
le trafic maritime d'Eilet. notam- 
ment le pétrole, est contràlé par 
Dlibouti d'une part et le Yémen 
du Sud de l'autre La fermeture 
de ce détroit aux navires israé- 
liens (ou à destination d'Israël) 
serait pour Jérusalem aussi grave 
que celle du détroit de Tiran. qui 
commande l'acces d'Ellat (le ver- 
rou mis par l'Egypte à Tiran fur 
l'une des causes des guerres de 
1956 et de 1967). 


Les Israéliens considèrent que 
porter directement atteinte à ‘es 
communications maritimes constl- 
tueraient un « casus belli », mais 
Hs se gardent bien de le rappeler 
en ce mornent afin d'éviter que 
leurs propos soient interprétés 
comme une provocation. D'autant 
que. jusqu'à nouvel ordre, rien ne 
parait menacer les mouvements 
de navires battant pavillon à 
l'étoile de David D y a quelques 
années. un pétrolier à destination 
d'Eilat a été attaqué par Un Com- 
mando marin palestinien & proxi- 
mité de Bab-El-Mandeb. muis 
cet incident est resté unique. 

C'est surtout sur le plan éto- 
nomique qu'israël pourrait pâtir 
d'une décision hostile du gouver- 
nement de Djibouti La compa- 
gnie nationale de navigation 
Zim {11 avait d'importants pro- 
lets dont ia réalisation a dû ètre 
annulée. Elle devait construire 
des docks pour Ses conteneurs, 
investissement qui, selon M Michel 
Rousseau. directeur du port de 
Djibouti, aurait constitué pour le 
nouvel Etat une considérable 
source de revenus 

Selon l'envoyé spécial de la 
radio israélienne, les dirigeants 
de Djibouti souhaiteraient vive- 
ment tenir leur pays à l'écart du 
conflit israélo-arabe Cette pru- 
dence expliquerait l'extréme ré- 
serve des milieux officiels israë- 
liens quant à l'avenir de 
partie de [a mer Rouge 

Les î ts de Zim affi- 
chent quant à eux la plus grande 
sérénité Un porte-parole de cette 
compagnie a déclaré que, Sur les 
vingt-cinq navires qui assurent 
des navettes régulières avec le 
port d'Eilat et la 
passe de Bab-El-Mandeb, cinq 





seulement font escale à Djifbouti 
et deux d'entre eux voguent sous 
pavillon israélien, Une éventuelle 
fermeture de ce port aux bateaux 
appartenant à la Zim ou affrétés 
par ‘elle n'aurait donc pas de 
conséquences très graves. « D'eil- 
leurs, affirme-t-on encore, 4 n'est 
Pas du tout certain que nous 
arrivions & une telle sifuation.» 


À. Se. 


(1) Le trafic israélien a représenté, 
en 1976. cinq pour cent du tonpaÿe 
du port de Djibouti. et procuré à 
celui-ci un revenu de 750 006 F. 








Les tensions 
dans là « corne » de l'Afrique 


NAIROBI 
AFFIRME AVOIR REPOUSSÉ 
UNE ATTAQUE SOMALIENNE 


Trois mille soldats somaliens 
ont lancé lundi 27 juin une atta- 
que-surprise contre un poste de 
police kényan, près de Ramu, 
le nord-est du pays, a 
aunoncè mercredi 29 juin un com- 
muniqué gouvernemental publié 3 
Nairobi. Selon le communiqué, le 
bllan de ces affrontements fron- 
taliers s'élève à treize tués (six 
policiers un lieutenant 
er six soldats somaliens). Trente- 
cinq autres militaires somaliens 
auraient été blessés. 

Les autorités de Nairobi, qui 
attribuent la responsabilité des 
incidents à !" aarmée sécession- 
miste Shifta », ont envoyé des ren- 
forts dans cette région et pro- 
testé auprés du pouvernement 
somaAlien. 

La Somalie revendique depuis 
son indépendance les Northern 
Frontiers Territories (l'une des 
cinq branches de la «famille» 
somalie) aujourd'hui intégrés au 
Kenya et favorisent, selon Nai- 
robl, l'action des onnistes. 
Seton Nairobi, ceux-ci éont par- 
fois soutenus per les forces régu- 
lières somaliennes. 


@ À ROME, le Front de Mbé- 
ration de l'Erythrée a annoncé 
mercredi que e {a prochaine étape 
de son ojfensine ser consliluée 

ar les villes d'Agordat et de 

areniu ». 

Le « FLE. » assure contrôler 
90 S de l'Erythrée, au moment où 
le gouvernement éthiopien envoie 
ses e« müices paysannes » Ars 
certaines villes de la province et 
hotemment Massawa et Asmara. 

Selon le communiqué du FLE. 
une tentative massive de pené- 
tration « paysanne » a été repous- 
sée début juin près d'Adous et 
du matériel militaire a été saisi 
— (A.F.P., Reuter, AP. U.P.I.) 





AVANT LE <SOMMET > DE LIBREVILLE 





Les conflits territoriaux au Sohora 
seront au centre des débats de l'O.U.A. 


Libreville fA-F.P., Reuler). — 
Les ne au sujet de Fe 
ZONES arierines que 5e U= 
tent, à l'est, la Libye et le Tchad, 
à l'ouest. la Mauritanie et le Ma- 
roc d'un côté, le Front Polisarlo 
de l’autre. risquent de dominer 
le « sommet » de l'Organisation de 
Funité africaine (O.U.A \, qui doit 
se tenir samedi 3 juillet Ds ont 
déjà perturbé les travaux du 
consell des ministres réuni en 
session préparatoire dans ia Capi- 
tale gabonaise. Mercredi. la délé- 
gation de N'Djamena 2 accusé la 
Libye d'occuper une partie du 
territoire tchadien. Le colonel 
Kamougue ministre tchedien des 
affaires étrangères, a des 
précisions sur l' « agression dont 
son pays était victime. 1 & affirmé 
que des combats s'étaient déroulés 
récemment dans le BET (Borkou- 
Ennedi-Tibestl) I] a aussi accusé 
la Libve G'armer et d'encadrer 
1a rébellion tchadienne dans cette 

on. dans 1e but de créer un 
« État fantoche toubou », qui irait 
jusqu'au Niger et à l'Algérie. afin 
d'accaparer les richesses natu- 
relies de la région. 

Les délégués tibyens ont assuré, 
de leur côté, qu'eiïls avaient iou- 
jours été chez eur» dans le terrli- 
toire contesté, «ZI 12 sagil pas 
du nord du Tchad, a notamment 
déclaré M Mansour Kikhia, mais 
du sud de la Lihye.n 

La question du Sahara occiien- 
tal est, elle aussi à l'origi de 
difficultés Le Gabon à Interdit 
l'entrée de son territoire à des 
représentants du Front Polisario. 

Le Front a protesté dans un 
communiqué diffusé mercredi à 
Paris, « L'O.U.A. déclare ce texte, 
continue & jaire l'obiel de pres- 
sions el de chantage de la part 
de certains cheis d'Etai. qui, loin 
de gidentijier à ln cause de 
l'Afrique. agissent conirTe ges 
iniéréts. 


La commission politique de 
l'OUA a pu adopter cependant, 
mercredi, un proiet de convention 
sur «la prévention et la suppres- 
sion du mercenarinl en Afrique ». 
Ce texte sera soumis au conseil 
des ministres. Sa discussion a été 
marquée par de vifs affrontements 
entre les représentants du Maroc, 
de la Mauritanie et de l'Algérie. 


[Le confilt frontalier tchado-libyen 
a débuté en juin 1973, lors de 
l'occupation, par les forces de Tri- 
poli, de la ville d'Aouzou, au nord 
du Tchad. 


La Libye, qui à peu à peu étendu 
sou Occupation à un territoire long 
de 800 kiomètres environ et large de 
109 kilomètres, revendique cette zone 
en vertu d'un accord &igné entre 
Mussotin! et Laval en 1935, accord 
qui ne fut james ratüfié par Île 
Parlement français &e l'époque et 
qui fut d’allienurs dénoncé en 193$ 
par un échange de lettres entre le 
comte Ciann et M. André François- 
Poncet, alors ambassadeur de France 
à Rome. 

Du côté tchadien, on invoque 
plusieurs traités internationanx déli- 
mitant la frontière fsge de In 
colonisation. les dispositions en cette 
matière des chartes de l'ONU ot de 
l'O.U.A,, ainsi que la résolution 
fondamentale du Caire de 1954 sur 
Pintangibilité des frontières héritées 
des puissanees coloniales, et enfin 
les accords de coopération et de bon 
voisinage signés entre le Tchad ct La 
Libye en 1966, 1972 et 1974. 


Déjà annoncée sous le régime de 
Tombalbaye, l'occupation de JIl2 
bande d’Aouron 2 fait l’objet de 
nombreuses uégociations entre les 
gouvernements des deux pays, Ia 
dernière en daté, entamée le 25 juin 
dernier, à }'initiative du Niger, du 
Mall et de l'Algérie, ayant échoué 
comme les précédentes] 
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Corée du Sud 
CRÉÉ POUR TENIR LE COMMUNISME EN ÉCHEC 


Le Mouvement des nouvelles communautés convient mieux 
au monde rural qu'à une.société industrielle en plein développement 









M. Choi Kyu Hab, premier 


coréen. a déclaré, mercredi 22 juin, devant l'As- 
semblée nationale, que le gouvernement de 
Séoul considérait maintenant le prochain retrait 
des forces terrestres américaines stationnées en 


Séoul. — « Certains sembient in- 
quiets à causa du prochain départ 
des soidets américains, Mais Hg n'ont 
pes de raison d'être affrayés si nous 
frevallions plus dur, dans plus 
d'unité. -» Ce n'est pas un hasard sl 
le président Park a tenu ces propos, 
quelques semaines après la visite à 
Séoul des émissalras de M Carter 
Chargéa d'étudier les modalltésa du 
retrait des forces terreslres améri- 
cainesa statlonnées en Corée du Sud 
(e Monde du 1% luin}, devant des 
cadres du Ssaemaul Undong, dont 
I est le fondateur. Plus qua jamais, 
ce mouvement est présenté comme 
l'arme le plus ere pour tenir en 
échec le régime communiste de !a 
Corée du Nord. Il est relancé dans 
le cadre de la campagne pour le 
« retour aux valeurs nafion&ies » qui 
a commencé Ce mois-ci. 

A l'origine, Il y a une « directive » 
du chef de l'Etat eud-coréen donnés 
iors d'une conférence des gouver- 
neurs de province pour la lutte contre 
la 8écheresse, en avril 1970 : « Les 
villageois qui ont de le volonté pro- 
ÿgreasont : les eutres restent misére- 
bles - Les agents du pouvoir dans 
les campagnes reçurent pour Inatruc- 
tion d'inciter ies paysans à entre- 
prendre des travaux d'intérêt com- 
mun pendant la morte-salson et de 
susciter « {a révolution des esprits » 
pour que « chaque communauté af 
à cœur d'occuper dignement sa place 
dens la nafior ». 

Le Saemaul Undong. qui se situe 
à l'antipode du communisme en 6xal- 
tant la propriété privée et Ia llbre 
entreprise, emprunte à son style 
moralisateur et même en partle à 
ses méthodes. Comme la commune 
populaire chinoise, Ile « nouveau 
village »+ — largement autonome — 





ministre sud- 


aspira à ss suffire à lui-même, 
compte davantage eur l'initiative de 
ses habitants que sur l'aide de l'Etal 

Le Saemaul hall (bâtiment affecté 
au mouvement) du village de Yubang- 


‘ IFRI, à une quarantaine de kilomètres 


de Séoul, que nous visitons avac un 
accompagnateur officiel, est sem- 
bieble à ceux d'autres localités où 
nous sommes entrés à l'Improvists. 
Comme en Ghine. la portrait du pré- 
sident et quelques-unes da 5e: 
«.diractives = (= ff laut extirper 
resprh de louissancs »; * Nous 
devons augmenter noire ravenu @n 
tirent maellleur part! de nos spécia- 
lités ») sont accrochés aux murs. 
Elu par Il6s autres villageoïs, [a 
leader local du mouvement — 
bras robustes, visage Intelligent du 
« bon élément » — g. on présence 
de l'étranger, le méme comportement 
que le vice-président du comlië révo- 
lutionnalre au pays de Mao : toujours 
disert dans le domaine — tech- 
nique — qui le conceme directement, 
H est sur ces gardes si on aborde 
des questions politiques d'ordre 
général : 


Présent 
dans 34 000 villages 


HU ne paraît pas comprendre le 
sens d'une question sur le danger que 
peu constituer pour la tiberté Indi- 
viduelle une pression trop forte du 
pouvoir pour [la participation {en 
principe facultative) de chacun au 
Saemaul : I trouve, en revanche 
des mots Convaincants pour expliquer 
les effets bénéfiques de !la lutte 
contre les Jeux de hasard (fréquents 
en Corée) et l'endettement (jadis 
dramatique) pour les cérémonies de 


Corée du Sud comme un «fait acquis». et que 
le pays devait compter essentiellement sur lui- 
mème pour faire face au danger communiste. 
Le budget de la défense va augmenter sensible- 


ment, aotamment pour 


coréenne de l'armement de se développer. 
Lo premier ministre a ajouté que ia situation 

le maintien de l'état d'urgence. qui 

interdit toute activité antigouvernementale. Une 


imposait 


De notre envoyé spécial 


tamille (mariages, funérailles}, top 
fastueuses. 

Dans ce Saemaul hall, Comme dans 
les autres, les données statistiques 
concernant le village figurent sur un 
tableau Yubang-Iii-Ri compta quatre 
cent trente-nouf habitant réparts en 
soixrnte-deux foyars. Les terras cultl- 
vables ont une superficie de 
83 hectares (il n'y a pratiquement 
pas de grandes propriètés agricoles 
en Corée}. Outre le hail, Qui sert de 


“Heu de réunion, les + biens coflec- 


ts » sont constitués par un tracteur 
à la disposition des agricuitours, un 
étang artificiel contenant environ 
quinze mille poissons et un fonds 
spécial (allmenté par la vente de 
fleurs cultivées en commun at des 
cotisations distinctes de l'impôt} des- 
tüné à l'aménagement de la voirie el 


- à l'alde aux familles dans le besoin. 
La comptabilité commune s'arrête : 


là Le responsable du Sagmaul sou 
Hgne .que Le mouvement viss non pas 
au partage, mals à « l'entraide pour 
l'accroissement de Îa richesse Indt- 
vidueile », également inscrite sur le 
tableau, En 1976, dans ce village, 
le revenu moyen des loyers a 618 
de 1 200 000 wons (environ 12 000 F) ; 
les familles — grands-parents, pa- 
fents. enfants comptent en 
moyenne sept personnes vivant sous 
le même toit On trouve dans les 
solxante-deux foyers Quarants-cinq 
postes de télévision et sotxante-six 
postes de radio. Icl, vingt-deux per- 
sonnes sont abonnées à des four- 
naux Cinquante-cinq des soixante- 
deux maisons du village ont été 
construiles ou embellles dépuis 1971. 
Elles ont l’eau courante ;: sur le toit, 
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Vitesses de 1 sec. au 1/1000* de sec. 


Un Olympus 


n'est pas le même 
quand on achète 
_ hez "Images? 


Un Olympus à vos mesures 

Le vendeur Images saura vous conseiller le modèle 
Olympus le mieux adapté, À ce que vous voulez faire 
en photo. Et à votre budget. Et il ne l'équipera pas 
forcément avec l'objectif standard, Il vous proposera 
peut-être un grand angle, un télé ou un zoom. 
Irages a la collection complète Olympus. Et œlle de 
toutes les grandes marques. 


Profitez des prix 


interch Moteur électrique 
vue par vue OU prise de vues en continu Tenez-vous au courant 
Tout se 30 a et plus 
de 250 accessoires. de nos dients, 


Ne vous trompez pas 
Le 31 rue St-Augustin se trouve au métro Quatre 
Septembre, Entre l'Opéra et la Bourse. A bientôt, 


images 
Images 1. Matériel Phato-Ciné, 31, rue Saint-Augustin. Paris 2°. images 2. Matériel Labo, 2 rue de la Michodière, 
Paris 2°, Tél, 742.64.97 et 742,48,49, Images estrmembre du Groupe National CAMARA. . ri 


Images vous fait bénéficier des conditions d'achats 
préférentielles du Groupe National Camara. 


Prenez le temps pour payer 
Crédit sur mesures. 20% comptant. La première traite 
dans trois mois. Ou Carte Bleue, 


Vendez bien votre ancien matériel 
images peut le reprendre. Au meilleur prix 


Chez Images, on aime bien suivre les progrès en photo 








Métro Sslm-Philippe 


. le chaume a fait place aux tultes 


ou aux plaques de fibrociment, moins 
belles, mails plus efficaces dans ce 
pays où l'on passe l'hiver sous la 
neige. 

La documentation officlelie Indique 
que sur les quelque trente-quatre 
elle villages de le Corée du Sud, 
sept mille ont atteint le stade de 
l« autonomie * (c’est-à-dire que leurs 
habitants ont un bon niveau de vle 
sans alde de l'Etat}. vingt et un mlile 
sont « en vole de développement », 
et six mille sont « sous-développés ». 
Selon les religieux, qui vivent loin 
des villes, l'expression « on vole de 
développement - est un auphémisme. 
Quand on s'éloigne du littoral ou des 
grands axes routiers, !} faut souvont 
diviser par deux fe revenu annoncé 
dans les villages où l'étranger à 
généralement accès 


Il reste que la pouvoir a su créer 


- un modèle de développement rural 


encore limité, mais crédible. Au bord 
da l'autoroute rellant Séoul à Pusan, 
la métropole industriella du Sud dis- 
tante de piusleurs centaines de Kilo- 
mètres. les villages coquets aïternent 
avec des cuifures intensives. Tracteurs, 
Camions, nombreuses voitures partit 
culières : on se croire en Europe 
occidentale sans ces idéogrammes 
géants, plantés sur les collines, qui 
invitent la population à entretenir 188 
égouts et les clôtures ainsi qu'à res 
pecter les plantations de jeunes ar- 
brez (Pendant ls seconde guerre 
mondiale fa forêt coréenne a été 
pillée par l'occupant Japonals à la 
recherche de combustible.) 


Un hymne et une médaille 


Doté d'un hymne et d'une médaille 
récompenñsant ses  mallleurs élé- 
ments, {8 mouvement Seemaul a es 
propres institutions, du Gonsell cen- 
trail (où siègent des représentante de 
tous les ministères) aux comités “8 
village où de quartier. Ses activités 
ont en saffet été étendues aux trente- 
Cinq villes de la Corée. Pourquoi 
adapter au milieu urbain une pol 
tique vouée à l'origine au dévelop- 
pement rural ? En principe. dans les 
villes, ie Saemau! vise seulement à 
améliorer l'hygiène. la sécurité et la 
qualité de l'environnement Dans le 
centre de Séoul, des Jeunes ïilies 
portent avec grâce des écriteaux Invi- 
tant les piétons à traverser sur les 
passages cloutés et les automobl- 
listes à ne pas rouler trop vite. En 
fait. affirment les adversaires du pré- 


sident Park, le régime cherche à 


mobiliser. sinon à contrôler, les cita- 
dins avec le Saemaul < qui poursuit 
le même but que le parti gouverne- 
meta! fout an prétendant s'en dis- 
ünguer ». 6 


AUTEUIL - TOLBIAC 


institut privé des Sciences et 
Techniques humaines 


cyclage bacheliers (math, 
. physique, chimie) par petits grou- 


pes. 

- Mise à nlveau pour redoublants 
(matières ats choix}. 
Recyclage de Pré-Rentrée. 

« Annëe complète ds formalion 
méthodo { e 0) 
à ralson de.14 heures hebdo de 
Cours et 


CUT TAN LTER RRT EN TE 
CN CRETE CRT RE 
LAUA IE TMEERE TAPATCUES 


PÉTER ETES CICR EEE 





nan 


(Pudttoie) 
4° aux terminales, . 
dès la rentrée 711, préparez 


un bac «C> 


Bäti autour de l'équipe SOS-MATH 
l'insthiut de Monceau impte) propose 
cour accéder à Is section - C- des 
études Intensivas avec horaires ren 
lorcés et doihts affectifs. dans un 2ys- 
tme rigoureux 


INSTITUT DE MONGEAU 


Etablissement d'Enseignement Privé 


7585-61-24 : 


3, rvô ds Monceau (81 :- - 
ou Etolls (R.E:R} 


à l'industrie 


« Le moment est malnisnant venu 
d'impianter le Sawmaul dans {ss 
grendes entreprises », NOUS & déclaré 


.M Jin H. Park. consellier spécial 


du chef de l'Etat pour les affaires 
économiques. Pourquoi l'Etat veut-{i 
« voler au secours » des salariés dans 
un pays où le rôle des syndicats est 
des oius IImités et où la grève est 
Iimpossibie ? Selon M. Jin H. Park, 
«la Seemaul ne ss.substhuera Pas 
aux syndicats, I! complétera leur 
action ». 11 poursuit : « Notre Capi- 
telleme est tout récent Aussi le pro- 
blème des relations entre ouvriers 
et petrons ne se pose Pas dans 188 
mêmes tèrmes que Chez vous. » 


La théorie optimiste selon laquelle 
« le vingtième siècle seut faire l'éco- 
nomie de ia lite des classes » 
résistera-t-elle à l'épreuve des faits ? 
Faute d'en découdre per les armes, 
les Sud-Coréens ressentent les suc- 
cès de leur pays dans la conquête 
des marchés intematlonaux comme 
une « victoire - sur ia Corée du 
Nord qui, mieux dotée en ressources 
naturelles, s'est laissé distancer. 
Mals lis se posent déjà des ques- 
tons en mesurant le niveau de vie, 
largement supérieur au leur, des 
touristes [aponals dont l « Iinva- 
sion », cette fols pacifique, les agace 
tant. 


Le président Park misah eur le 
nationalisme pour falre' aocepter le 
paternalligme « éclairé =» qui inspirait 


esa réformes « revitalisantes » de : 


1972, présentées comme, un complé- 
ment du Saemaul et dont le but était 
de promouvoir le développement 
« dans un esprä communautaire 
fondé eur les traditions », en prônant 
« ta réalisation ds 901 » non pas à 
des « fins égoistes », mais pour « le 
bien du Pays ». 


Difficile à situer entre EF « snr- 
chissezwous » de Gulzot et les 
« directives - du président Mao, le 
Saemaul repose sur un@ « phiioso- 
phle » passablement fumeuse. C'est 
pourtant Celle-ci que sont Invités à 
apprendre jes Cerveaux du pays — 
du ministre au journaliste, en pas 
sant par le professeur et le cadre 
d'entreprises — lors de « stages » 
dans le <« centre d'entraînement » 
du Su-Won, à une cinquantaine de 
kilomètres de Séoul. Nous n'avons 
pas pu visier ca centre: les res- 
ponsables de l'information £ge ren- 
dent sens doute compte qua le 
spectacle de hauts fonctionnaires en 
tenus pare-mliltalre en traln de « mé-. 
diter » sur La « doctrine Ssemaul » 
est encore moins bon pour Ia pro- 
paÿgande que les abondantes bro- 
churses expliquant les résultats obte- 
nus à l'aide de photographies de 
paysans aussi « radieux » au +ravall 
que les meilleurs sujets du « rés- 
lisme soclalista - -bservés en Chine. 


M. Jas Tk Kim, directeur du plan, 
un de ces nombreux -responsables 
coréens dont Ja compétence et l'ou- 
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PLUSIEURS PERSONNAUITÉS 
FRANÇAISES 
| PROTESTENT 
CONTRE L'« AGGRAVATION 
DE LA SITUATION POLITIQUE » 
ee Gibert Jalis, représentant 
De Em Bourhis, pour la 
"Union 


onde di MR 


Brésil ge 

* D'autre part, une 

devait remettre ce jeudi Juin 

à Jl'ambassade une par 

«laquelle une pêr- 

sonnalités (1) font 
au.chef de l'Etat bré- 

silien leur devant 





Pa et Maurliea Clavel 
Mme Simons de Beauvoir dE 


"4 





campagne pour 
nales - vient d'être lancée. La Mouvement des 
vouvelles communautés {Ssemaul Undoug}, qui 
concernait le monde rural, va étre étendu à 

d'autres secteurs de l'activité natlonals. _ 








«le retour aux valours naño- :: 


verture d'esprit imprasslonnent, ae 
nous + guère pari du Suaemau] en 
nous recevant, Comme documents ds :- 
travail pour ses subordonnés, KE « 

fat photocopler un récent né 
de ie Banque mondiale (qui. constate 
que, depuis 1982, Le produit sationel 


coréen a augmenté en moyens de D 
10% tous les ans) et un long aricie.  .” 
da Thebdomadaire britannique 7As : 


Economist {qui, Comparam les pays : 
d'Asie, donne ia Corës du Su en 
exemple et lui prédit ls mêmes niveau . 
de vie que te Japon. d'Ici peu d'an- 
nées st Ie régime évolce polhique- : 
ment). 


native. les ouvriers ‘continuent à sa. 
soumettre aux Condhions de travail 
et de sslaire qui'expliquent an parie 
la « compétiluité » de l'industrie sud- 
corésnne. Mais les hauts foncHon- 
nalros et jes cadres” d'entroprisz, 


souvent formés dans des universités. 


occidentales, pourront-ils accepter 


pendant longtemps que ls marge de 4, 


manœuvre qui leur est attribuée dans 


leur activité protesslonnaïls n'ah pes .. 


de corollaire polibique ? 

Le Saemauil Undong ne résistera 
sans doute pas aux pressions d'une 
nouvaile société dont f} a permis 
l'avènement en régiant le probfème 
ellmentaire. Adapté au monde rural 
au début de j'ère industrielle, il ris- 
que d'être de plus en plus perçu 
comms: le simple inatrumemt d'un 
pouvoir personnel. Malgré las affir- 
mations de sas zélateurs, on no voñt 
pas en quo) || # réussi à faire la 
“synthèse » entre “le cCaplalisme 
occidental = et !e communisme 


contre lequel II s'est érigé on « rem- 
part », et dont H n'a nf la cohérence 
ni, d'alileure, tout es caractère 
contraignant. 


JEAN DE LA GUÉRIVIÈRE. 


| Inde 

LES ÉTATS-UNIS 

VONT REPRENDRE 
LEURS LIVRAISONS D'URANIUM 


DESTINÉES 
À LA CNTRALE DE TARAPUR 





gouvernement indien «a 
recu un avis très clair, souligne Le 
communiqué de la. 
et même si l'Inde fait exploser 
un engin nucléaire consttukl à - 
partir de Ë exclusice- 
ment nalipnaur, en se servant 
d'une technologig ne provenani 
pas directement des Etats-Unis, 
le gouvernement américain ces- . 
ser toule fourniture à Tarapur.» : 

[La centrale de Taragur — ia pre- 
mière construite en Inde — est 
allmentée en ra ‘um en vertu den : 
accord bilatéte] avec les Etats-Unis 
Devant l'opposition que suscitalent 
sts Livraisons dans les milieux paci- 
fistes sméricains depuis l'explosion 


du premier engin nucléatre indien, . 


1974, Washington. avait freiné 
celles-ci Cette décision avait forte- 
ment irrité les Indiens et constituait 
La principale pomme de discorde 
dans les relations indo-américaines. 
Elle menaçait en outre le fonction- 
aemenut de Lo ceutrale de Tarapur. 
. Let nouveaux dirigennts Indiens s6 
sont @ffOrcés apaiser les Améri- 
caîns en assurant qu'ils n'emploie- 
ralent l'énergie nucléaire qu'à &es 
fins nes. La commission de 
fatfon nucléaire a donc 
conseillé de ne pas « mettre eu péril 
lez relations entre les Etats-Unis et 
linde ».]. . 


Centre MODE centre 


LAUTEUIL - TOLBIAC 
Institut privé des Sciences et . #- 
Techniques humaines 


HEG-ESCAE-H°A 
+ Préparation au concours 
d'entrée. directs en 2" année 
e Juillet à Septembre 1977 





+ Préparation aux concours 


GUESS [AE TR ETES ETC NE 
| F5G16 Paris - Tel 22410,74 
LEUR ET TNT 


MÉTIER ER TIRE ELRR ES 





JL est possible que, feute d'aher- : “- 





HE EN ÉCHEC 
utés convient 1: 


e 
um 


Portugal 


Une loï fixant les modalités du droit de grève 
est votée par les députés socialistes 


4 
J: 


in plein dévelopse-.… Rés 
| Soi: et COMMUNISLES 
ee a Cha At 7 De notre correspondant 


ufr à 
a Ë nl CPE TS sa 
mm aR Gas 4 mi. 


mn. ges 
ben an E AN que —,, 


vain Momo .. / 
=. | RS, de nu « re n'a pas 
Mots CES “ire COTE Sû sur IQ grève, s'est 
SE - ‘:  écrié un député socialiste, 6 elle 
HAS UE ne l'aurt jamais, car la marche 
” ; ner .* dés travailleurs portugais vers le 
Fo on : x socialisme est irréversible. » Il 
- ë 2 ; était 1 }: 30 du matin ce jeudi 
20 juin. Un long débat venait de 
se terminer au Pariement. Ii s'est 


tions, les services médicaux, hos- 
pitaliers et pharmaceutiques, le 
transport et le déchargement 
d'animaux, ainsi sed prose 
alimentaires périssables, our- 
niture d'eau et d'électricité, etc. 
L'accord sur ce sujet entre les 
deux principales forces de gauche 
est sans doute l'aboutissement 


Jobs SAT. 8. sn dede, 


HS nor enelantiss le ue 1.4 a 


t ne 
a de 


suit 


Rsèr, 


# de . 


LE ur 


Fenra Lex 


set; 





ET SL .…. rt CE Se -. : . conclu per l'approbation d'une 
Fe Macs FRE a diese loi remplaçant le décret «spino- 
es : . ue . liste » d'août 1974, qui réglemen- 
sn er A ‘ . talt le droit de grève. On à même 
ve RO : : LE cité Jean Jaurès pour souligner 
sn LE ee la a poriée historique » Qu sujet 

en disCUssiOrL. 

Le texte soumis à l'Assemblée 
par le gouvernement socialiste 3 
été adopté avec l'appoint les voix 
communistes. Le parti soclal-dé- 

Le $ > . Fans BC et le Centre rene 
CUS PTE sr cm ge ms ss © k ue et social, qui constituen 
: à | l'opposition de droite à M Sos- 
res, se sont abstenus. Troïs parle- 
mentaires ont voté contre : le re- 


pulaire 

et les deux d 
exclus du PS. en novembre 
ao | dernier et accusés de trotskieme. 
are à un Selon la nouvelle lot, le recours 
Re Fame JG LE | ä la grève ne peut étre décidé 
à no de par les associations syndi- 
cales, sauf dans les entreprises où 
.. : la majorité des travailleurs ne 
. sont pas syndiqués. Dans ce Cas, 
7e . . l'arrét de travail peut étre décidé 
hu au cours d'une assemblée générale 


pas remplacer les vistes pen- 
dant la durée du dÉbrayase et le 


+ | | : : ‘ :  lock-out est interdit. Les journées - 


perdues ne seront pas payées. Un 

ne 04 js rues : ". : Service minimum sera assuré pOur 

Smeg ta set Ÿ + 12%. : “re certaines activités d'intérêt = 
se ; | - blic : les postes et têélécomm 


d'une longue série de négocia- 
tions, Un premier projet, présenté 
par le gouvernement au mois 
d'octobre 1976, avait, en effet, 
suscité des réactions très vives du 
parti communiste, et même des 
membres du FPS. proches de 
BL Lopes Cardoso. Des syndicats 
et des commissions de travailleurs 
ont adressé à La commission spé- 
cialisée de l'Assemblée législative 
de nombreuses critiques et sug- 
gestions. 

Mais [a poussée de 12 droite — 
qui. depuis le mois de mal, mul- 


le dialogue entre communistes et 
socialistes. 

Une deuxième version du projet 
CREER a Le rer 
par Je groupe parlementaire 
an dus mrdfnts, Ou note QUE 1= 
és deux pro on 
définition des objectifs de la grève 
rélèvera, désormais, de la respon- 
sabilité exclusive des organisations 
de travailleurs; le gouvernement 
avait d'abord estimé que Îles 
« modifications de convention 
collective » ne pourraient pas jus- 
tifier les errèts de travail Les 
piquets de grève sont, à présent, 
autorisés : mais Ils doivent se 
limiter à des activités de € per- 
suasion », Sans Attenter à la 
« liberté du travail ». Enfin, le 
droit de grève à été reconnu à la 
fonction publique. 


JOSÉ REBELO. 





577 : + Un colloque de l’Institut franco-allemand 


quoi servent les <eorps intermédiaires»? 


De notre envoyé spécial 


Eudwigsburg. — L'Instilut franco-allemand (1) a organisé, du 23 
au 25 fuin, un colloque consacré au rôle des corps intermédiaires en 
France et en R.F.A. dans La perspeciive de la construction européenne. 
Les débats, qui ont réuni à Ludioisburg une cinquantaine de spéCia- 
listes, ont été principalement consacrés auz syndicats et aux coiliec- 
Se re ae tipités territoriales. 
cd us ct. Dans ces deux domaines, les participants se sont efforcés de 
De Ts répondre à deux grandes questions : pourquoi Ces corps intermédiaires 

- 7 sont-ils si différents Gons l'un et Pautre pays? Constituent-ils un 
dl. atout ou, cu contraire, un frein — votre un danger — pour l'unification 
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AMÉRIQLES "| 


art Ets €: 


Se res, Jr: 


° _n 7 


de l'Europe ? ' 


D!fférents, 


ue . . PRE les ismes 
eee a ft | nr UC Se ou et allemand le sont 


Los 
LE] sé nr nm mots es 


; | n : Adam, 
SE RE . du Conservatoire national des arts 
ARR OPA ee : et métiers, a montré à quel point 

: ' - “le caractère de contire-sociélé 
ses ve : A du monde syndical français 
Faite ILE So Le . d | .: conduit celui-ci à s'imbriquer 
‘ TR re 4 1° dans le jeu politique » et à adopter 
Fo EU | : «une siratégie Qui, globalement, 
FN PROS er re repose sur la conquêie de l'opi- 
Data ra ‘ " nion publigue». Le professeur 
Von Beyne, de l'université de 
Heidelberg, à relevé au contraire 

ë s er à - : l'a extériorité du syndicalisme 
ph one IN Rs, — allemand au jeu politique» et le 
FR D A RE telt que les quatre principaux 
| | * partis de RF.A. «acceptent par- 
- faitement le schéma de l'organi- 
. sation syndicale ». Différents aussi 

.. parleur prospérité matérielle : 
RE | la centrale ouest-allemande pos- 
: .. sède ia quatrième banque du pays, 
. °° " d'innombrables bâtiments et pro- 

- .7 priétés et un «trésor de guerres 
qui Ii permettrait de soutenir 

une grève très longue. Différents, 
enfin, par la conception même 
: one ."- du recours à L2 grève : celle-ci est 
| . | .: - considérée outre-Rhin comme 
7 l'aitime recours, alors que, selon 





tradition provincisle très forte et 
des arrière-pensées des vain- 
qu de 1945 : les Américains 
taient tentés de æ considérer 
comme «les missionnaires du 
fédéralisme »; les Français, a1- 
crés dans leur conviction qu’il 
n'est d'Etat fort que centraliste, 
voulaient des Länder puissants 
pour contrecarrer l'autorité du 
gouvetnement Central Ainsi 
s'est constitué le système fédéral 
tie 1949, à la fols pouvoir et 
contre-pouvoir, rassemblement et 


division... 

Du côté français, de nombreux 
participants ont relevé la persis- 
tance du schéma jacobin, puis 
ï dans le SRE 


André 
Boull v F dé- 
té socialiste du Doubs et maire 
ke Montbéliard, a estimé que, 
pour être d'origine républicaine 
: page PRE RE 
cou ne pas 
réalité « un caractère monar- 
chique très jforl » en ceci qu'il 
ilustrait « une éternelle lendance 
française à la hiérarchisation de 
toutes choses x». 
Il existe tant de corrs D 


Brésil la formoie d'un des participants MÉlCE ndalions, etc. — que 18 

mere - silemands, sen France ef en ie référence aux syndicats et 

+. : Italie, c'est pt un préalable 5x collectivités locales ne permet 

miiuer Qu MM UUEr te" ee à toute négocintion sérieuse». pas de tirer de conelusions d'en- 
FU RAR 7 PRE D EME ste C'est sans doute l'histoire éC0- semble sur leur fonction dans Ia 


sg ; Feu -- ::7 nOmMi et sociale des deux pays 
Rigitis En ts - .  entiqu lus que les considé- 

À À its | qui e, P 

EL RIT" AS : ‘° : rations traditionnelles sur 12 psy- 
PET 24: ani . . -!  chologie collective de l'un et l'au- 
| PPT Fo - ‘* tre peuple. cette différence entre 
EiNaii te PES De 0 à "ce que le professeur Carlo Schmid 

RÉ E - . 8 appelé «l'ordre des organisa 
cites ‘ bons allemandes et lu tentation 
PR N - . de lhéroïisme du syndicalisme 
-_— empun ett 7 : a SA fronçais ». : 
ETS ‘ beaucoup plus tardive en France 
ne qu'en Allemagne, les grandes lois 

A Sociales y ont vu le jour plus 
TRS 77, | récemment, ce qui & PTOvO- 
=” ‘| Qquer une certaine calisation 

Zi etét de la classe ouvrière vers It 
T5), contestation révolutionnaire, tan- 
"| dis que la classe ouvrière alle- 
jar ‘--:",. | mande avait compris. dès la fin 
‘ 7 3 du dix-neuvième siècle, qu'elle 

pourrait jouer on rôle essentiel 
dans la société, particulièrement 
après le congrès social-démocrate 
dé Stuttgart, en 1998. 

C'est aussf en faisant appel à 
des considérations essentiellement 
historiques que l'on à tenté d'ex- 
pliquer les différences profondes 
qui existent entre les organisa- 
tions territoriales de l’un et l'au- 
tre pays, différences dont les 
: de MM Michel Crozier, 

Éllwein, pour l'Allemagne fédé. 
: pour l'Allemagne _ 
Tale, avaient de dresser 
l'inventaire 

Le fédéralisme allemand, a-t-il 
été rappelé, est né à la fois d'une 
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dations en particulier 
fois outre-Rhin un rôle impo t. 
Dératios re allemande.) 
le co0 on 0 

Mais, d'une mani générale, 
l'action des corps inte 
français et allemands en faveur 
de l'Europe a été jugée assez mo- 
deste. a 

uant aux syndicats, leurs 

ro Sr tants présents à Luüwigs- 
burg, tout en étant favorables à 
une meilleure coopération Inter- 
nationale entre les centrales, ont 
précisé que leur rôle n'était pas 
de se substituer aux pOouverne- 
ments en matière de construction 
européenne, D'autant plus, a 
estimé AL Hugel (C.G.T.), qu'ex 
ne s'agit malheureusement pus de 
FEurope des irupaileurs ». 

Geo Vede!, doyen hono- 
sn de TR faculté de droit de 
Paris, à d'autre part estimé que 
les pouvoÿs intermédiaires « n'oni 

as joué de rôle particulier quand 
l'Europe s'est mise en place, n1, 
per la suite, düns le fonctionne- 
ment des mécunismes doné elle 
s'est dotée », exception faite, sans 
doute, du ralliement des agrieul- 
teurs francais au traité de Rome, 
qui à constitué un des tournants 
importants de son application. 


BERNARD BRIGOULEIX. 


ur Asperger Strasse 34-38, 7140 
Ludwigshurt (Allemagne fédérale). 
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L'accord de programme entre les partis 
est un premier pas sur la voie 
de l'<unité démocratique » 
estime le parti communiste 
De notre correspondant 


Rome. — Les organes diri- 
geants des eix partis de ! « are 
constlèutionnel » italien (démo- 
crate-chrétien, communiste, socia. 
liste, social-démocrate, républi- 
cain et libéral; sont réunis le 

30 juin et Le vendredi 
1“* juillet pour avallser l'accord 
qui vient d'être obtenu entre les 
délégués de ces Formations I ve 
restera plus aux Six secrétalres 
généraux qu'à s rencontrer le 
lundi 4 juillet pour conclure of- 
ficielement la négociation et dé- 
finir les moyens par lesquels elle 
sera appliquée. La seule incon- 
nue est l'attitude du petit parti 
Libéral, qui s'interroge encore sur 
son adhésion 

Le texte de l'accord en quatre 
points — économi£s, ordre public, 
enseignement et collectivités loca- 
les — occupe piusieurs pages de 
journal Démocrates-chrétiens et 
communistes ont proposé d'en 
faire une motion qui seraik sou- 
mise à on vote du Parlement. 
Mais Jes socialistes ont estimé 
que Ja formule était trop con- 
traignante pour les partis et pas 
assez pour le gouvernement : 
celui-ci devrait èn faire son 
propre programme. 

Le président du conseil. 
M. Giulio Andreotti, qui na sauvé 
son cabinet. sans mëme un re- 
maniement ministériel, s'est dé- 
claré disposé à reprendre le texte 
et à le transformer en projets de 
loi On s'oriente, semble-t-il, vers 
une formule moyenne : les six 
partis déposeraient une motion 
au Parlement tout en invitant le 
gouvernement à s'en inspirer et 
eu en contrôlant eux-mêmes l’ap- 
plication. 

d Re Ds par 
es ères perisées pô ues 
aussi par le caractère inédit de 
la situation. I n'y a ni majorité 





LE PROCUREUR 
REQUIERT DES PEINES 
DE DIX FT SEPT ANS DF PRISON 
CONTRE DEUX OPPOSANTS 


Moscou — Dix ans el sept ans 
de suivis de ans 
d'exil, telles sont les peines 
qui ont été réclamées par le mi- 
nistère public, le mercredi 25 juin 
à l'encontre d'Oleska Tikhi et de 
Nicolas Rudenko, deux membres 


hommes, âgés respectivement de 
quarante-huit eb cinquante-six 
ans, ont été arrêtés à Kiev au 
mois de février dernier, alors que 
le KG-B. déclenchait à Moscou 
une offensive contre les dissidents. 

Selon le général Grigorenko, qui 
äa annon cette nouvelle aux 
correspondants Occidentaux, le 
procès des deux militants ukrai- 
niens se déroule pratiquement à 
buis clos dans une ville d'Ukraine, 
Droujkivka, une petite a 
ratlon située à une centa 
kilomètres de Donetsk Les pa- 
rents des accusés n'auralent e 
pas été autorisés à entrer dans la 
sale du tribunal Les deux Ukrai- 
njens, un esseur et un écri- 
vain, ont été inculpés d'achbivités 
antisoviétiques. 


JACQUES AMALRIC. 





UN ANCIEN ATTACHÉ CULTUREL 
AUPRÈS DE L'AMBASSADE 
DE FRAME 
EST FORCÉ DE QUITTER LE PAYS 


(De notre correspondant.) 


Moscou. — Un ancien attaché 
culturel auprès de l'ambassade de 
France à Moscou M Stephane 
Tatischeff, qui se trouve depuis 
une dizaine de jours en voyage 
touristique en URSS. a été prié, 
le mercredi 29 juin, de quitter le 
territoire soviétique dans les qua- 
rante-huit heures M Tatischeff, 


on 
des affaires étrangères, qui 2 
convoqué mercredi Un représen- 
tant de l'ambassade pour lui 
signifier l'expulsion de M Tati- 
scheff, le visa accordé à l'ancien 
attaché culturel l'aurait été « pur 
erreur administrüfive » et M. Ta- 
tischeff serait « indésirable ». 


0 est improbable 
— M, Tatischeff s'était vu refuser 
un visa d'entrée en Union sovié- 
tique l'automne dernier, alors 
qu'il devait accompagner, en tant 
qu'in une tion 
cul e du qual d'Orsay, — 
semble qu'on soit en 

d'une € astuce » a SETVICES _ 
viétiques, qui n'on vouiu 
refuser de Meme GES à 
M. Tatischeff à Ja veille de la 
visite en France de M. Brejnev, 
quitte à annuler ce visa une 5e- 
Maine après le « sommet » de 
Ramboulllet, — J. A. 











ni opposition. et le camp absten- 
tionniste lui-même ne mérite pas 
tout à fait ce qualificatif. On 5% 
trouve devant un accord de gou- 
vernement limité considéré en 
lui-même comme un fait poli- 
tique eb né devant donc pas 
conduire à une modification de 
l'équilibre politique existant, 

« Il n'Y Q ni vainqueur ni 
vaincu. C'esi le Days qui a gu- 
gné », déclarent les communistes 
et les démocrates-chrétiens. Mais 
ls ont tous deux réussi à faire 

olr leurs idées : le P.C. en 
imposant un accord de gouverne- 
ment Avec Sa propre Participa- 
tlon, et la ne en limitant au 
maximum Îes conséquences de 
cet accord. Fes 

On note surtout à Rome la 
Satisfaction du parti communiste 
— du moins celle qu'il affiche. 
Car les commentaires optimistes 
de l'Unfin ces dernières semaines, 
ne correspondnient pas toujours 
à Ia déception des dirigeants. 
« La conclüsion positive des ren- 
contres enire les parlis dëémo- 
craiiques constilue un fuit nou- 
reau dc lz polifique italienne », 
a déclaré M Enrico Berlinguer. 
Certes Je PCI aurait vouly un 
nouveau gouvernement dont il 
ferait partie, car c'était le seul 
moyen de répondre « aux urgen- 
ces el aux aspirations du pays ». 
Cet objectif — dont la démocra- 
tie chrétienne n'a pas voulu — 
demeure, « Toufejois, a ajouté 
M. Berlinguer, La portée el la 
signijication de l'accord obtenu 
ne peuvent étre dirninuées ou 
sous-evoluées, Ceux qui iendent 
à le faire ne rendent pas un ser- 
vice au pays et ne jJacilitent pas 
les nécessaires développements de 
la situation polilique. » 

Pour le P.C.L en effet, ce n'est 
qu'un premier pas. S'étant pour 
le moment aligné sur la position 
de la démocratie chrétienne. il 
espére bien que la dynamique de 
« l'unité démocratique » conduira 
à de nouveaux progrès. Le voilà 
en tout cas — après trente années 
de mise à l'écart — en mesure de 
discuter ouvertement avec le parti 
gourernemental Plus besoin de 
se cacher ; les « poignées de main 
historiques » sont elles-mêmes 
devenues banales : des partenai- 


.res se réunissent au grand jour 


pour travailler. 
ROBERT SOLÉ. 





Espagne 
LE ROJ À RECU M. TARRADELLAS 


Madrid (AFP, Reuter). — 
Le roi a reçu M Josep Tarradellas 
le mercredi 29 juin, à Madrid. Le 
président du gouvernement cata- 
lan (e Generalitat »], en exil 
depuis la fin de la guerre civile. 
avait été reçu, l'avant-veille, par 
je chef du gouvernement espa- 
gnol, M Adolfo Suarez M Tar- 
radellas, qui a qualifié sa ren- 
contre avec Juan Carlos de «plus 
que que », à annoncé qu'il 
prolongerait son séjour en Espa- 
gene, Compte tenu des Drogrès en- 
registrés dans les discussions sur 
le rétablissement d'une Geénéra- 
lité, ou, du moins, d'une certaine 
autonomie en Catalogne. 
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BAG-LINE LE SEUL 
IL} CLIMATISEUR 


’ vraiment transportable 


122 R. VAILLANT COUTURIER 
93 NOISY-le-SEC T. 845.59.67 


E 


Dire ton assistée 
à. SUSPENSION 
k hydragas 


Traction avant É 
Moteur transversal 10 CV 


SANS DEPOT DE GARANTIE 
PENDANT 48 MOIS 
. OU A VOTRE CHOIX 
D PREMIER LOYER DE 20%: 6317 F ET 47 MENSUALITES 
| DE 742F 


:: OFFRE VALABLE JUSQU'AU:15 JUILLET 
 CHEZ VOTRE CONCESSIONNAIRE AUSTIN : 


Levyland c'est : 


JAGUAR. ROVER. TRIUMPH. AUSTIN. 
MORRIS. MINI. 
Pour lous renseignements complémentaires, 
s'adresser à British Leyland France, rue Ambroise- 
Croicat-Z1. - 95101 Argenteuil - Tél : 989 09-22, 








D Les cigares 
hollandais 
par excellence 
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_non doublé, dacron, 
coton 100%, polyester 
et laine, polyester et 
viscose, viscose 100 %, 


alpage, et. 
Veste très légère F 
100% coton, lin, me — F 
Jaine et polyester, etc. 
Grand choix de pantalons 
ultraégers. 
Chemises ARNYS 130F 
100% coton, lin, zéphir. EF 39F 
‘Solde sur la collection Femme 


14, rue de Sèvres - 75007 Paris Tél. 548.76.99. 


OFFICIERS MINISTÉRIELS 


ET VENTES 
PAR ADJUDICATION 


VENTE sur CONVERSION SAISIE 
CHERES 


EN L 
dans un Ensemble Immobilier 


5 à PARS (189. 


5 ve des 
one rue ner ec 1, rs. 
6 et 8 alles d'Andrezieux (voie pri- 
véer, et les pertles 
correspondantes, dans le Bat. 2 
Hau rez-de-chaussée face droits : 


9) UN APPARTEMENT 


ype 241, comprenant : 
Armes salls da bains, ns 
culsine avec sécholr conLigt, salle 


pertles comm. : 
2) AU SOUS-SOL du mème Bât. : 


portant 
CAVE le numéro Al, 
et les 4/106.000 des parties com- 
munes et notamment du sol. 


EMPLACEMENT de qar. 


et les 7/10.000 des part. comm. gén. 
de l'ensemble immob. dont dépend. 
les emplacem. à us. de garage pr 

vébhic. autom.… ayant fait l'objet 
d'un état descriptif de division 
conten. démembr. à 18 verticale de 
Cet ensemble édif. sur ‘un terr. de 
13.130 m2 s1s 94 à 108, r. dés Pols- 
sonunlers et 3 à 17, all. d'Andreieux, 

MISE A PRIX : 80.080 FRANCS 


S'adrésser pr ts ‘renseignements à à 


1 M° Huguette Ambroise-Jouvion 
et M° André de Segrais, avocats 
à ls Cour de Paris, 9, r. Œuénégeud 
16°), dépositaires d’une copls de 
l'enchère 1326-70-91 et 633-17-98) : 
2) M° Henri Nourry. avocat à Ia 
Cour, anc. Présid. de la Chambre 
natlonale des Avoués 


herbes (8°) (529-D4-6. 387-99-34/ 
93-29/99-61), poureulvant la salsie 
immobilière : 3) M° Antoine Che- 
vrier, liquidateur-syndlc prés Le 
Tribunal de Commerce de Paris, 
18, rue de l'Abbé-de-l'Epée, Paris 
15}; 4) à tous avocats près les 
Tribunaux de Grande Instance de 
Parle, Bobigny, Nanterre et Crétell, 





VENTE sur saisie immob. PaL de Just. 
Nanterre, mercredi 13 juillet, à 14 h, 
rd0-0n, cpb : ent, eus 
au r.-de : ent. Se 
10GI 8, à mang., ch, CAVE, w.— 
eu r.-deh,, cpt : ent. culs. 
LOGT s. à manger, chambre et w.-c. 
a die ét, cpt : entr. ouls., 
LOGT : à manger, chambre et wW.-C. 
2 compartiments de CAVE n° 2 at 3, 
GARAGE, bût. À: GARAGE da le 
Jard, bât. D, et jouiss. à titre v. de 
L total. du jardin au fond de 
pen dans un IMM. de rapport sis 
MISE À “PRIX « *°230.000 FRANCS 
por pr ts rens. M° G. BLIAH, avoc. 
Paris-ler, 43, r. de 
20e 20.32 et 
gay, Nanterre et Crétell ; 8/pl pr vis. 





VENTE s/saisie, 5 JUILLET à 14 h., 
Tribunal de Grande Instance d'EVRY 


FGRE de 3,432 m2 
BRÉTIGNY (Essonne) 


MISE 4 PRIX : 9.008 FRANCS 


Rens. S.CP. ELLUL GRIMAL Av. 


EVRY (91). TEL : 077-19-44, 





CIAIRE, 
à N ERRE, 
le MERCREDI 13 JUILI. 1977, à 14 b 


UN TERRAIN 


sur la commune 


de NOGENT-SUR-OISE 


TR RS mire d’un seul 
Frairie de PARUS ? 


lleudit + La 

MISE À PRIE : 35.000 FRANC 
S'adr. : 1) je Jacques SC : 
avocat, 17, e Faradey, 75017 Paris, 


HUET, 
synd, 18, rue Séguler, 75006 Paris. 





VENTE Ajpaisie immob. au Palais de 
Justice  S des Cr mr 
1$ h. 


UN LOGEMENT 


Salls à manger, culsine. chambre et 
dégagement - LOG ch, 
une CAVE - JARDIN de 67 ‘ms. 


à QUNCY-S.-SENART (91) 


MISE À RAS o 8.000 D RANGS 
Consigsation pr enchér. indispensable. 
Renseignements : Mes TRUXILLO et 
AKROUN, avocats, 5, rue Chemplouis. 

& CORBEIL-ESSONNES, tél ae-S0 
et 496-14-14: visites gur place le 
a JUILLET, de 11 à 12 heures. 





Me CERMOLACCE, 
tél 97-02-12; Me 


Fe 33-05-62 : VENTE AU 


avocas, 19, cours Plerro-PuReE à MARSEILLE 
s avocet, 11 Haro à MARSEILLE (le)! 
X ENCHERES PUBLIQUES le jeudi 7 jufilet 1971, 
10 h, au Palais de Justice, place Montyon à MARSEILLE (8°) 


à. (ie), 


, d'un 


DOMAINE agricole et forestier 


situé à MARSEILLE (9°) - 


Chemin viclnal n° 47 de Morglon cad, 


Quartier er de  Mazargues 


EILLE-Les Baumettes 


sect. 1 a 2 pour 1 be Gin cu, section KR &° 1 Pour 19 Be, & a. 


solt un total de 98 ha. 41 a 29 


. MISE À PRIX : 


ca 


140.000 F 


Vente sur conversion volontaire, au PALAIS DE JUSTICE 4 BOBIGNY, 
A ne à 15 E. 3 


UN IMMEUBLE sis à. NOISY-LE-SEC (93) 


83, rue Anatole-France 


MISE À PRIX : 


S'adresser à 1) M° Jacques SCHMIDT, Avocat, 17, 
HUET, 


t6L 924-1413: 
tél. 2326-25-76 : 
suivants : 


2) Me René 


100.000 F 


rue Paraday, 75017 Paris, 


syndic, 18, rue Séguler, 75006 Paris, 

J) et sur les Ileux pour visiter gux jours Et hebres 

21 JUIN de 14 h. 30 à 16 b.: 
4 JUILLET 


2% JUIN, de 14 h. 30 à 16 h.: 


de 14 h. 30 8 16h, 


Vente sur folle enchère au Pajais 


de Justice 4 EVRY (Ensconne), 


le mardi 12 Juiltet 1877, à 14 heures 


D'UNE PROPRIÉTÉ INDUSTRIELLE 


sise sur ie territoire de La commune 


SAINT-JORIOZ (Haute-Savoie) 41e Marais s 


d'une contenance de 2? ho. 71 «. 6 ca. 


Compt- : 


: LHendit 


UN BATIMENT édifié sur trolx niveaux d'une eurfece développée 
É de 10.000 m° environ; UN SECOND Ba 


édiilé sur deux 


TIMENT 
niveaux d'une surface" développée de 600 m3 TRE hangers et garages : ! 
le tout inscrlé AU Cadaästre TéhOVE section À 1 sous le n° 94 pour 
L ka 85 © 36 Ca. (aol de terre), n° 60 pour 53 a. 67 ca. (fukals mixte}, 
9 61 pour 32 8. 03 ca, (Mmarals} 
MISE À PRIX =: 1.700.000 FRANCS 
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L' eurocommunisme apparait plus nt que ele min 
aux yeux des idéologues soviétiques | 


est récomment séparé da PC. eë . Central du BC. 
qi s notamment dû rapprochement ds. 
ce dernier avec les partis -eurocommü- : 
nistes », séjourne actuellement dans B - ‘ péens ». 


La polémique contre le parti commu- 
niste espagnol. ouverte par l'hebdoria- 
daire 30 «Temps uouveaux>, 58, 
développe. À Prague, où se tient une ren- 
contre idéologique consacrés au Soixan- 
tième anniversaire de la révolution d'oc- . 
tobre, « Rude Pravo », l'organe du P.C.. 
tchécoslovaque, à estimé, mercredi, que 
M. Carrillo, le dirigeant espagnol, <couvait 
visiblement avec plaisir l'œuf du coucou 
de l'eurocommunisme >. Le journal écrit 
encore : « Avec s0n antisoviétisme, M. Car- 
rillo souille les pays communistes. » 

Une délégation du part ouvrier suédois, 


Vienne. — I aura fallu un an 
pour qu'éclaite au grand jour, 
entre le pari communiste sovié- 
tique et les EC. les 


européens 
Eince, le confie quavalt diesl- 


mulé à grand-peinele texte 
accepté de et d'autre ee 
schieme n'est pas. consommé : 
pourtant, le réquisitoire € règle 


capitale tchécoslov: 


maniste contredit ie 


. tique est d'avis que 


ls revue 


‘contre, organisée par 
cts cran Tr et du socia- 
lisme, et à laque 


les 
n'ont parti a. fourni 
assurément à M Ponomarev, le 
responsable des relatlons interna- 
tionales du parti STAR, une 
lle occasion d'utlies con-' 
tacts Fin avril ia S revue, 


tiago ‘Carrilo, ] © érigeant, come totalement entre les mains des 
O, 1 ü emer 

muniste espagno!, ek ue dogmatiques, avait déjà organisé 

non moins mémo, cle er - ne consultation tion idéologique ana- 


en UE pote Le sr 6 l 
Fe ' Eux le moment 1 plupart des 


communistes, aucun autres partis d'Europe _. 
Mn n'est . Pere en pareissent encore Éésitants 
matière id re s'engager à la suite des Bovié- 
rence mondiale 1980, 15 tiques dans Ia tee Seul 
Teninols it a. déni P.C. est-allemand, nd 
avai 
cætte vérité de querelle l'article @e l'hebdomadaire mos- 


base. La 
couvait déjà à Ténoque entre 
qui F 


covite Temps nouveauT contre 
et Mao n'avait ä 


M, Santiago 
Le trouble Sen la pere 
À A6 us En His e Te 
Ce nouve pouttTa e P pr 
être encore plus lourd de consë- la rupture sino.- soviétique. 
quences pour le mouvement COm- Prendre poslion équivaut . à 
muniste que 14 scission chinoise accentuer divisions. Or, Jes 
Les semaines et les mois pro- pose sclssions ont affaibli 
chains montreront comment ie mouvement plutôt qu'elles ne 
Moscou entend poursuivre son l'ont renforcé. Et ce nouveall 
offensive. Mais das o déologues schisme ne serait-il pas np 
soviétiques battent le rappel de reux encore, notamimen 
réuni Pévereussons éventuelles en Eu- 
Fr de l'Est 2 
La politique maoïste a repre- 
senté eb pr encore pour le 
facteur d' 


ral révol d'Octo- . insécurité 
ne non diplomatique Le re Sur 


bre, en est un signe. Cette ren- 





M. Kadar:: le phénomène est utilisé 
par des < forces hostiles au mouvement ouvrier > 


De notre correspondant 


Bonn. — AL Jancs Kadar, pre- 26-27 juin). « Dons les peuples 
mier secrétaire du parti socialiste d° e occidentule se ‘renforce 
ouvrier hongrois, qui commencera 
lundi 4 juillet, une. S visite officielle 
en République fédérale d'Allema- 
gne, : Pr dans une ‘nter- 


de 
le Frankfurier Rundschau mène .aœu socialisme (…). Chaque 
Uinéral de uche) à une ques- parti a le devoir de com 
tion sur }a tion de leuro- des iraditions, du chemin histo- 
co pour l'évolution du rigue de son neugle, des particu- 


Duys concCern 
iété, ainsi que des expériences 
du mouvement ouvrier inlernm- 


pt 


M. Esder Indique tout d'abord 
que, &« en Huison avec le p 
mène appelé euTOCOMmMunIsME %, 
une ge AG or & Je ces, ue 
jour préciset-l,— «ii es 
Teve st que des jorces hos- 
Re ee mouvement Ouvrier vou 
luient utiliser ce. CRE Se 
enjoncer un coin 
partis communistes Nr 
PUnion: so0IÉnuS ed des Date 

7 pays 
socialistes ». « Nous devons tout 
faire, sjoute-t-il. pour faire 
échouer ce dessein. » 


Cependant, le chef du 
uniste ‘h 


repren 

déclarations de Rome sur le drofe 
et le devoir de chaque partit 
communiste de trouver une voie 
qui lui soit propre fie Monde daté 


tous les 


actuelle — a ei qui en irrite beau- 
coup », — c'est « l'élan du mot- 
forcement de le gusche y, ML. Ra 

orcemen: »*. - 
.dar telations 


ports, dit-il, sont des 
l'idée linternctionglisme et For 
une solidarièé rompre b o 


MEDECINE Pharmacie 


[A0 


Sept.: recyciage écibotitique. ° 
Oct.-Juin : stage parallele 

à la Fac. 

PCEM et Pharmacie Année'O:R 
AU ES alta ER 

Contrôles fréquents. 


Enseignement supérieur privé 
46, bd St- Nil 


LENTILLES DE CONTACT : 2. 


des millions d'utilisateurs conquis. | 
Pourquoi pas vous? . | 


Ne dites plus: “je n'ose pas”: des millions de personnes ‘due è 
monde ont depuis longtemps renoncé à Hottes du lunettes et adopté. . 
les lentilles de co0 contact. Ne dites plus “ce n’est pas pour moi”: chez | 
YSOPTIC, il existe toute une gamme de lentilles de contact spécia- ‘ 
les poor veux sensibles, .Ne dites pas “lesquelles choisir?” : chez : 
YSOPTIC, des spécialistes vous conseilleront les Jentilles de contact. 
qui répondent le mieux à votre cas et vous garantissent uge accou- “- 
tumance ra et une tolérance po as 

Venez faire un essai, Gratnitement, 


SE. YSOPTIC - An 
' 90, Bd Maleshertes - 15008 PARIS 
À Tél: 522.15.52 


Décemean € Le es monts 
Jrençals et ee 








aque. & 
À Vienne, Lk président du PC. autris. parti . 
_tisme 


chien, trés pro-soviétique, a 
« l'idée d'un prétendu modèle euroucom. - 


nomie et de la souveraineté de chaque ms 
parti». Il a affirmé que «l'Union S0VIS-*:. 
contre-révolntion: 


ne peut pas 6tre un modéle pour tous les- 
PR ee VS sous tique. 


ques Denis, . 
2 | central du PCF, a 








grec (intérieur) & accusé 
les Soviétiques de < s'mmiscer dans Les 
" affaires internes des: partis ouest-euro- 
L'attaque du journal soviétique 
‘contre M. Carrillg est-considérés par ce 


que :: 

.:Cependant, une délégation du PC. Ita. 
|‘Jien, conduite par M. Païistia, membre & 
‘la direction, est arrivée Je persrest 
29 juin à Moscou. Le thème de l'eurocom- 
munisme devrait-étre abordé, au cour 
ds ces Pt avec. Jo parti sovié- 


de l'arito: 


la 


. ts ‘+ » ” : si : 

, PRE a An se | 
“hais de Taie cle, n'etsient plu DR RO 

pue de continent.” : e 4 


le plan lasologique. à dm & 


la remisé-en cause : 
de la société à l'Est 
D'autre: part, da tenmps ge son 


be des pr suivies et - 
tres amicales avec :les commu 
nistes derni 


et. du 


!. dizaines d'années 


socialisme sans 
droit de grève. sans secteur 
dans le . l'agriculture el 
l'industrie, sans élections vérita- 
bles,-sans vie politique publique : 
Là est le défi de l'eurocommuy- 


de la logique de c 
de. se détacher us 
socialisme existant à: 
l'Est. A défaut d'être un « modèler . 
Sue da cé Be LUE 
û De 
cou, Ja rend. dangereuse, 


fre de Prague se + 
les £ . MANUEL LUCBERT. 


nt dans la ligne défendue 
par les P.C, italien, espagnol, voire . 


M Jacques Denis : une e réalité obiede : : : 


et:un fait nouveau r. 


‘A propos de l'article de l'hebdo- nouvelles êt ‘de tenir compte dei. ce 
besoins nonveaux de notre luite.. 7 





madaire soviéti 1e Tem nou- 
de M. Santiago M. Jac- : 


Carrillo, » C'est la ligne du XXII" congrë | 
membre du. comité a 
déclaré : nous y. tiendrions. » : : 


« L'eurocommunisme ? Nous ne . 





» Nous avons constuté : 
Georges Marchais l'enaié ait 
y.a juste un an à la: 
de Berlin 
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4 même soici démocratique. ‘ 
» ce rest Pas une invention 
satanique. C'est. à la. fois une réa- 
lité objective. et un Jait nouveau. 
tendu, même entre les 
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"ANGLETERRE du jubilé 
L étonne le monde. Ces 
: parades, ces défilés, ces 
cérémonies religieuses on pro- 
fanes réglées au métropome, 
cette pompe d'un autre âge 
et cette liesse : on 
n'en attendait pas tant d'uns 
nation réputée sur son déclin. 
Et pourtant, quoi de plus révé- 
lateur, voire symbolique, du 
Royaume-Uni 1977 ? 


Un régime politique solide 
comme le Pont-Neuf et une 
instabilité gouvernementale 
qu'on peut juger, selon ses 
penchaents, comme l'indice 
d'une belle santé parlemen- 
taire ou l’aveu d'an bipar- 


tisme essoufflé: une conver- 
sion très officielle à l'Europe 
et des récriminations offi- 
Cieuses en cascade: un traït 
tiré sur l'empire colonial et 
un Commonwealth aux liens 
aussi évidents que mysté- 
rieux,; une livre dont on 
annonce, depuis dix ans, le 
dernier souffle, et un empire 
financier sur lequel le soleil 
ne se couche guère, un chô- 
mage, ane inflation «à l'ita- 
lienne- et une qualité de la 
vie qui confond les visiteurs : 
des syndicats réputés tout- 
Puissants qui signent avec le 
gouvernement des « contrats » 
extraordinairement contrai- 
gnants; des nationalistes calé- 


doniens qui rêvent de faire 
couronner Elisabeth Il reine 
d'Ecosse : des villages qui 
n'ont pas changé depuis Sha- 
kespeare et des prix Nobel à 
la douzaine. 

Telle est la Grande-Bretagne 
d'aujourd'hui, inclassable, 
excentrique et sereine, terrain 
de chasse privilégié des poli- 
tologues, des sociologues et 
des économistes, vieux vais- 
seau amarré bon gré mal gré 
aux flancs d'une Europe eille- 
méme passablement fatiguée, 
qui ne sait si elle doit admirer, 
redouter ou tenter d'imiter cet 
incommode et bizarre voisin. 


NICOLE BERNHEIM. 





fDessin de Brookes, extrait des pages « spectacles pour le Jubilé » 
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Les contradictions placides 
d’une société de tolérance 


ES Britanniques n'ont pas 
L fini d'êtonner leurs voisins 

du continent. En France, 
beaucoup se sentent déroutés 
devant l’évolution d'un pays en 
pleine mutation, mais dont on 
saisit mal le cheminement, tant 
les voies s'embroulllent. An milieu 
de cr dédale, la recherche d'un 
fi d'Ariane s'avère aussi délicate 
que précaire, si, du moins, On 
laisse de cèté les affirmations 
simplistes de ceux qui croient 
pouvoir trancher en termes 
péremptoires. 

En un quart de siècle, le pays 
a profondément changé — non 
moins profondément, sans doute, 
que la France, même si le décor 
extérieur est davantage resté Le 
Français qui continuerait de voir 
la société britannique à travers 
lé lunettes traditionnelles s'ex- 
pose à d'aussi) graves mécomptes 
que l’Anglals qui continue c'ima- 
giner les Français à l'heure du 
clocher de leur village Le débat 
va bien au-delà du diagnostic 
que :'on peut porter sur les per- 
formances économiques, avec le 


par FRANÇOIS 


diptyque bien connu: moderni- 
sation et croissance d'un “été de 
l: Manche, maladie de lanpgueur 
de l'autre. 

Ce qui est en jeu, c'est tout un 
mode d'être collectif; une nou- 
veille relation des individus à la 
culture, à la poiltique, aux valeurs 
de base qui fondent l'existence en 
commun. Bref, ke deveuir profond 
d'une société, à l'intérieur de 
laquelle il s'agit de discerner les 
forces porteuses d'avenir. Société 
au demeurant contrastée, parac': 
des paradoxes, havre paisible des 
contradictions. A qui, mieux 
qu'aux Anglais, s'applique le 
Cortège de Prévert, ce noëème 
tout entier bâti sur un jeu savant 
d'inversions irrévérencieuss et 
saugrenues ? 

aUr. vieillard en Or avec une 

montre en deuil, 

«Une reine de peine avec un 

homme d'Anglelerre, 

c Et des travañlleurs de la paix 

avec des gardiens de la mer.» 


L'esprit d’affranchissement . 


Dans leur recherche d’un nou- 
vel humenisme adapté à un pays 
de vieille civilisation, les Anglais 
disposent de trois atouts, qui 
sont autant de moyens de faire 
face aux aspirations au change- 
ment, mais dans la continuité, en 
absorbant les chocs et en évitant 
les violences D'abord, plutôt que 
d'une « économie mixte » — 
vocable qui cache mal un néo- 
libéralisme timidement tempéré 
par i'existence de quelques sec- 
teurs socialisés, — il faut parler 
de développement d'une «soclété 
miste » depuis ia guerre. C'est-à- 
dire d'une démocratie socialiste 
(à défaut d'une social-démocrat}e) 
où non seulement sont érigés en 
principe admis par tous le res- 
ptet ce la loi de la majorité le 
droit au bien-être, le primat de 
la légalité, le refus de toutes les 
formes de totalitarisme, mais où 
s'est établl un équilibre — limité 
mais réel — entre pouvoir de 
Y'Etet, pouvoir du capital et pou- 
voir des travailleurs. Autant il 
est abusif de qualifier, comme on 
le fait souvent, les chefs des 
grands trade-unions de « nou- 
veaux barons ». mettant en COUPE 
réglée l'appareil d'Etat et fai- 
sant réener sur la collectivité la 
loi des féodalités corporatives, 
autant fl convient de souligner 
combien 11 puissance de l'Or- 


ganisation syndicale, .-outenue, 
depuis une disaine d'années par 
le réveil du militantisme, à réussi 
à tenir en respect les représen- 
tants de lEstablishment eécono- 
mique et politique {c'est mnoins 
vrai de l'Establishment culturel 
e. écucatil} 


À la faveur d'un jeu subtil 
entre pouvoirs et contre-Pouvoirs, 
s'est développé tout un -ventail 
de virtualités — tant sur le plan 
des libertés personnelles que sur 
celut de la défense contre les 
oppressions institutirnnali- 
sées. Bans aller jusqu'à parler 
de renaissance de l'esprit lber- 
taire, on doit noter ia vigueur 
de l'esprit d'affranchissemen: et 
d'indépendance.  : 


En second lien, la société bri- 
tannicne est parvenue à absorber 
sans trop de traumatismes l'ère 
de ia permissivité» veriue, voici 
nnget ans, saper le séculaire édi- 
fice puritain Mals entendons- 
nous blen sur le sens des mots 
C'est moins de l'irruption d'une 
sexualité « permissive » qu'il s'agit 
_— aspect non néglipeable, mails 
partiel du tableau — que du 

ge d'une société à morale 
stricte, définie pour le groupe 
tout entler, à une société aito- 
misée, dans laquelle chacun déter- 
mine sa règle. 


Un satisfeeit collectif 


I y avait, À coup sùr, quelque 
ue pour one nation À forte 
tohésion interne (le moralisme 
ambiant contribualt largement à 
cette cohésion) à affronter l'in- 
tense disruption de l'éclatement 
de codes traditionnels. Surtout si 
l'on songe que Ia transformation 
s'est effectuée en l'espace d’une 
seule génération Il semble pour- 
tant qu'aujourd'hui les Britan- 


niques aient franchi le cap le blus 
délicat de cette recherche, malal- 
sée et originale. de la conciliation 
entre norme&æ et spontanéité. en 
évitant les pièges d'un laxisme 
systémauique. Grâce surtous à leur 
esprit de libéralisme et à léur &ens 
de le tolérance (c'est Là que le 
terme « société de ares » 
rend son véritable sens). 
' Bien loin de se sentir mal- 


BÉDARIDA (*) 


heureux ou inquiets devant les 
nuages accun-ulès à l'horigon, les 
Britannique” se décernent sans 
hesitation un satisfecit coilectili. 
Une série d'enquêtes menées par 
ke conseil] de la recherche en 
science sociale montrent, par 
exemple, qu'en matière de « qua- 
té de la vie »s, les insulaires 
expriment un haut degré de 
contentement. Non qu'ils aient 
l’impression d'être devenus des 
citoyens de l'abbaye de Thélème. 
Mais qu'il s'agisse de régime, de 
gouvernement, de niveau de vi, 
“æ logement où de démocratie, 
les réponses vont toujours dans 
le même sens. 


quant à ceux que chagrine la 
«décadence: des valeurs tradi- 
tionnelle:. ils pnurront se rassurer 
en constatant que ce qui compte 
le plus pour les Anglais c'est, 
dans l'ordre, ie ome et la vie 
de famille, le standara of living, 
les croyances personnelles et la 
religirn les relations interper- 
sonnelles, 11 santé, le travail la 
libertr. Puis viennen: la nature 
et l'environnement. l'éucation, et 
enfin, au dernier rang, l'égalité. 

A côté de ces donnée favo- 
rables à ne évolution paisible 
vers u nstyle de vie « civilised » 
(pour reprendre ure expression 
qu affectionnent les milleux 
e éclairés » d'outre-Manche), il y 
a lieu de mettre en balance 
d'autres facteurs, négatifs 
ceux-là, susceptible de boule- 
verser le :ragile équilibre d'au- 
jourd'hui Mentionnons. bien sûr, 
pour mmeñncer. la trinité mens- 
çante qui pèse à court ou à 
moyen terme sur la stabilité du 
Royaume-Uni : anémie écono- 
mique, désintégration neatlonale, 
divisions raciales. Sans pousser 
au no'r ce trois dangers, on peut 
s'interroger sur là manière dont 


la société britcnnique sapprête 
à y faire face Pour que les 
pression: autour du partage du 
«gâteau nationals gardent leur 
caractère vigoureux, mails non 
v'olent, encore faut-il que Je 
« gâteau » soit de taille suffisante 
pour offrir les satisfactions jugées 
nécessaires par les différents 
partenaires. Des frustrations pro- 
longées risquent fort de devenir 
explosives. 

H y a du vrai dans IL2 conso- 
lation que les Anglais se donnent 
en déciaran’ préférer la qualiité 
à la quantité Choisir l'authen- 
tique — à savoir les satisfactions 
humaines — pluté que tout 
sacrifier à l'accumulation de 
satlsractlons matérielles relève 
d’une hiérarchie des priorités que 
l'on ne saurait qu'approuver. 

Méfions-nous toutefois du nou- 
veau cliché, ce d'autant que les 
Britanniques sont les premiers à 
le propager. Dans sa version ca- 
rieaturale, ce cliché nous pré- 
sente, d'un côté, une île mori- 
bonde, ayant perdu toute énergie 
collective et tout goût au travail, 
prête à s'enfoncer sous les eaux. 
de l'autre, une nation fière du 
mode de vie supérieur qu'elle a pu 
élaborer. Bref, les Britanniques, 
devenus allergiques au culte de 
l'efficacité, de la puissance et du 
productivisme, démontreraient 
qu'en inventant un nouvel art de 
vivre ils ont vreconquis un 
leadership : non plus celui que 
confère [Ia richesse matérielle. 
mais celui qui dérive des vraies 
richesses —- les richesses intè- 
rieures. Comme si l'on pouvait si 
facilement séparer la production 
de la consommation, le culturel 
de l'économique, le privé du 
public! D'autant qu'à vouloir évt- 
ter les outrances et la démesure 
de l'univers prométhéen de 
naguère, le risque est grand de 
tomber dans la platitude, l'ennui 
et la médiocratie. 


Vers an < new deal » libertaire ? 


L'inventivité britannique. telle 
qu'elle s'est manifestée au cours 
du dernier quart de siècle, a 
démontré Que SA ressource 
majeure résidait dans une pratl- 
que sociale bien olutôt que dans 
des constructions théoriques 
Avant de se traduire en idéolo- 
gie, elle a d'abord été découverte 
et expérimentée, et cest à par- 
tir de ce vécu qu'on est pas peu 
à peu à une organisation ralson- 
née et consciente. 


n apparaît singuliérement 
malaisé de dessiner les voles que 
peut emprunter la société britan- 
nique dans les années à venir. 
Mais si l'on s'aventure à falre 
quelque pronostic, l'alternative 
nous paraît étre la suivante Ou 
bien, sous l'emprise des difficul- 
tés, l'on va assister à une radica- 
Usation des conflits et de la 


{"*) Maître de conférences à l'Insti- 
tut d'études politiques de Paris au- 
teur de la Société anglaise de 1851 
& 1975 (ArthauG) et ds La Grande- 
Sretagne (P.UF.). 


contestation dans tous les domai- 
nes : culture et enseignement. 
revendications nationales et ré- 
glonales, écologie. féminisme. 
campagnes syndicales pour Île 
« contrôle ouvrier s, logement. 
loisirs, etc. Mais de tels mouve- 
ments ont bien des chances de 
déboucher de préférence sur des 
réalisations sociales et culturel- 
les, à coups d'initiatives locales, de 
« collectifs », de éroupes muiti- 
ples — formels ou informels, — 
en vue d'une sorte de « new deal » 
Mbertaire et parcellaire Ou bien 
(et c’est sans doute l'éventualité 
la plus probable) l'Establishment. 
fort de sa capacité de « récupé- 
ration » et d'absorption, réussira 
à opérer les modernisations néces- 
saires, en enrohant dans des 
réformes prudentes les aspirations 
plus ou moins contestataires au 
changement, et la société anglaise 
gardera son allure ordonnée, sta- 
ble et hiérarchisée, selon lës prin- 
cipes éDrOUvÉS et rASsurants 
d'une social-démocratie mérito- 
cratique, 


La Manche 


est un 


océan 


par JEAN WETZ 


HAQUE soir, dans son bulletin 
C météorologique, la 8.B.C. ré- 

vèle le secrel de 1a politique 
étrangère britannique : on y volt, à 
l'extréme droite, les Tes Britanniques, 
avéc, peut-être, un petit bout da la 
Bretagne et de la côte de ia Manche. 
Le reste de l'espace est occupé par 
l'océan Atlantique, des ïles Shetland 
et des Cormouailies à l'Islande et du 
Canada aux Etats-Unis. C'est là 
que pressions et dépressions atmos- 
Phériques, vents glacés du nord où 
rafales surchauïlées du golfs du 


Mexique déterminent un climat qui 
doit plus aux évolutions de l'atmos- 
phère sur l'Océan qu'aux Influences 
éplsodiques du continent européen. 
Lorsque les excentricités de la mé- 
téorologie exigent que Île bulletin 
fasse, quand méme, une place à la 
vieille Europe, l'image s'étend tout 
de sulta aux vastes steppes da 
l'Union soviétique, origine des vents 
froids qui, à travers la Scandinavie, 
viennent de temps à autre combat- 
tre le Gulf Streem. 


À quoi sert le Foreign Office ? 


L’attitude politique de la Grande- 
Bretagne à l'égard du reste du monde 
obéit aux mêmes influences. La 
« solidarité atlantique », et plus per- 
ticuliérement les rapports avec les 
Etats-Unis d'Amérique, reste aujour- 
d'hui la première des préoccupations 
des dirigeants de Londres, qu’ifs ap- 
partiennent au Labour au au parti 
conservateur. Il en est ainsi depuis 
longtemps déjä En cette année où 
la reine Elizabeth célèbre ses vingt. 
cinq années de règne, !} est bon 
de rappeler Ce que le New-York 
Times écrivall à propos des Etats- 
Unis en 1897, lors du jubilé de dia- 
mam de ia reine Victoria: « Nous 
sommes une partie, et même une 
grande partie, de la plus Grande- 
Bretagne, qui paraïl, de toufa 6vi- 
dence, destinée à dominer cetle 
planète. » Le rapport entre Londres 
et Washington s'est heut-être inversé, 
mais le cordon ombilical demeure. 

Au lendemain de la dernière 
guerre, le secrétaire d'Etat américain 
Dean Acheson avalt agacé les Brl- 
tanniques en déclarant que depuis 
la pérte de leur empire Ils ne par- 
vengient pas à définir leur nouveau 
rèle dans le monde. La remarque 
n'était pas tout à fait injuste. 4 
trols reprises, depuis, ies autorités 
anglaise ont lancé des enquêtes aussi 
minutiouses qu'appronfondies pour 
déterminer quel est. ou quel devrait 
être. aujourd'hui, la fonction du vieux 
Foreign Office. Bisn que son In- 
Hluence ait considérablement diminué, 
ta Grande-Bretagne garde. en effet, 
un appareil diplomatique qui ne 
le Cède en Importance — mals pro- 
bablement pas en compétence — 
qu'à celui des Etats-Unis et à celul de 
l'Union soviétique. Bien des gens, 
surtout au sein de la gauche iravailt- 
listé, laquelle voit toujours le Foreign 
Office comme le damier refuge de 
l'impérialisme, se demandent sl l'or- 
gane n’a pas survécu à la fonction. 
Le « think tank » de Whitehali, qui 


La Communauté 


L'Europe a toujours joué un rôls 
essentiel danse la politique britanni- 
Gue. Au cours du dernier quart de 
siècle, le problème a pris un aspéét 
nouveau Îl est Inutile de räppelér la 
prolonde méfiance des Anglais Pour 
tout ce qui se tramé de l'autre cûté 
de la Manche Lo vieille plawantera 
sélon laquelis + /& jungle Commence 
4 Calais » n'étaif pas seuiement un 
trait d'humour De plus, il faut bien 
reconnaître qu'au lendemain de la 


étudle lea problèmes fondamentaux 
de la politique britannique, ast par- 
venu à une conclusion sacrilège — 
vite abandonnée il est vrai. Il a 
suggéré l'aballtion du Foreign Office, 
ou tout au moins Sa fusion avec les 
autres services gouvernementaux dé- 
sormais engagés dans ies relations 
avec le monde extérieur. , 

Le tort de Dean Acheson était ce- 
pendant de croire que le peuple bri- 
tannique souifre d'une « nostalgie de 
l'empire ». En fait, en dehors des 
milleux essez restremis Qui on! 25- 
sumé autrelois « le fardeau de 
l'homme blanc = à travers le monde 
— et dont il ne reste plus beaucoup 
de représentants — la masse des Bri- 
tanniques reste indifférenta 4 ce glo- 
rieux passé. ° 

Plus élonnante encore est la hâte 
avec laquells las dirigeants de Whits- 
hall cherchent à jeter par-dessus 
bord les dernières survivances et ras- 
ponsabllités de l'ère impériale. Cer- 
tes. les positions -« à l'est de Suez » 
étaiant difficilement tenables pour un 
pays dont les ressources ont fondu 
comme nelge au soleil. L'abandon des 
« frères et sœurs » de Rhodésie peut 
se justifier par des considérations 
autant morales que polltiques En- 
core qu'i soit pius brutai qu'on ne 
l'aurait imaginé. Mais seuls des 
celcuis malérials peuvent expliquer 
d'autres raouls de la Grande-Greta- 
gne. Qui sa souvient, encore. que 
Londres garantissait l'intégrité de 
Chypre ? Le population des îles Falk- 
land n'a-t-slle pas quelques bonnes 
raisons de redouter de tomber peu à 
peu sous le joug argentin ? Les ha- 
bitants de Gibraltar ont-Ils encora 
autant Confiance dans leur avenir 
qu'il y a quelques années ? Dans la 
lungle de Bornéo. le suitan de Eru- 
nel — qui assure déjà l'entretien des 
gurkhas qui défondent son ternioire 
— peut-Il encors compter sur la 
« protection « de la Grande-Bre- 
tagne ? 


dans ke broulilard 


dernière guerre l'instabilité politique 
du continent pouvait peraîïtre Inquié- 
tante 

Bien qué les choses Bient profon- 
dément changé. et que la Grande- 
Bretagne joue à l'occasion le rôle 
d'« homme malade de l'Europe », des 
craintes sgmblables à celles d'Il y & 
vingt-cinq ans se réaffimmem aujour- 
d'huf. 


(Lire la suite page 12.) 
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EN FRANCE : 


Le premier fournis- 
. Soeur d'usines de des- 
salement d'eau de 


mer 

En opération: plus 
de 170 unités. 

En commande avec 
fabricants sous 


licence : 21 grandes. 


unités pour une capa- 
cié globales supé- 
rieure à 350000 ms 
Par jour. 


Un très Important constructeur 
de pompes pour : 

@ Caentralesa électriques. 

@ Adducteurs d'eau - 

@ installations pétrollères. 

@ Sonstructions navales. 
@ L'industrie en général. 


Des fonderies d'acier 


parmi les mieux équi- 


WEIRITAM S.A., LEVALLOIS-PERRET. 


The Weiïir Group Ltd., 
Catheart, Glasgow, G44 4EX, Ecosse. 
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que le 


COMMONWEALTH 


Le plus grand club privé multiracial 


Na de en 


représentant un mii- 


L 


axé PÉbitante viennent de 


ore à Londres !eur conférence 

ri Hs ont déckié de se réunir 

dans deux ans à Lusaks, le copie 
tale de [a Zambie. 

Le « Commonweæth des na- 

ee 


… vieil empire ter 


nique opnortunémant rebzpéisé. 
peux mieux faire que 
donnér la parole au premier mi- 
nistre A dus M Malcolm 
Fraser, qui, dans son discours de 
la conférence de Londres, a ainsi 
répondu aux 

e Le Commonwealth n'est pas 
impériale Les eus qui wnisaient 
ho aations 


PLonGTque, une MÊME comes 
Weriminster, une Das cfHtela, 
mier anglais — s'efracent peu ou 


peu. 
» Pourtant, le Commonsvetitn 
& survécu. eh 


pour. devenir un groupeme£nt auio- 
De NON 


décennies, était composé de 
GENRE DU = Ce CSS 
ment liés uns auT autres, 


omogènes ei essendelement brie de disculer de 
lanniques. Fe 


_ L'atont de 


Les archives Journalistiqnes d'il 
ÿ à trente ans font apparaïtre 
: une formula curieuse qui n’a 
plus cours aujourd'hui : « Le 
Commombeullh britannique des 
de l'époque Géo es 
monarque u tge 
qui suggéra, à l'une des confé- 
rences que Winston .Churchill 
présidalt, de retirer le mot « bri- 


tannique » du nom de l'organisa- 
tion. Ce qui l'y incita fut que 
es venait de transformer 

Ce qui signifiait 


en République. 
qu'il n'y aurait plus de gouver- 
neur général à La Nouvelle-Deihi, 
mais un président qui serait un 
citoyen indien. 

Le pandit Nehru, qui était tait alors 
premier ministre de l'Inde, fit, tui 
aussi, une heureuse proposition 
il suggére qu'il y ait un « chef du 
Commonwealth », au rôle pure- 
ment honorifique, et que te chef 


soit le souverain du Royaume- 
Uni, Ce projet LA ‘ad et là 
fille de George VI, la Eliza- 


betii remplit ERP RSR cet 






» Aujourd'hui, avec rois dou- 
l'Aomo- 


paines de pays TReMmbTEs, 
Dénéité a fait: place à La rder 
La domination de lun 
pays a élé remplacée ee des 7 
lafions égalftaires. de 
autrefois une yenisasion & ang, 
saxonne ési re réellement 
multi-raciale. La d 


du Commonwenlth, que les obser- 
érieurs considérent : 


vAIPUTS 
comme un signe de faiblesse, esi 
la véritable source de sa fOrce. . 


» Dans La mesure où nos cOnfé- 
rences « au sommet » ne lentent 
pas d'arriver à des 


‘contraignantes en me ee 


la discrétion... 
Agréable devoir. Lorsqu'il y a une 


contérence du Commonwealth, 
elle arrive quelques jours avant 


: organise une série de SATANOTE 


t de dîners Sur’ le yach 
Britannie. “Et quand les Dre 
et les ésidents. re- 
rennent . leurs dossiets et. se 
rigent vers la salle de confé- 
renves, la reine s'est déja discré- 
tement esquivée, 


Ces a sommers » du Cm: 
monwealta sont très différents des 
autres conférences Internatio- 
nales. . D'abord, comme aux 
quelqué quatre-vingts autres réu- 
nions qui ont lieu chaque année 
à l'échelon ministériel où autre, 
l'anglais y est la langue officielle, 
Il n'y a donc de batteries .de 
micros, pas d'écouteurs, pas d'in- 
terprètes parlant à toute allure 
derrière des murs de verre. 


Et puis. {l 5 le discrétion. M 
la presse le public ne sont 
admis aux séances. On évite ainsi 


les débats où les arateurs” pren” 


parPATRICK KEATLEY e). ge | 


D des attitudes et tant, pas 
e ‘pré-.. 


vent 


mots pour. les archiveés La 
sence des premiers istres et 
des rage see leaders 
de pertis qui soné. tion. 
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Lei chefs de vernement - 
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pds d'autre instante dans le : 
monde où des responsables Dati0- : 
naUuz pure en aussi : 
gimpiement.. un systéme. 
civilisé & Gipeiveent pratique. 


Je même héritage 


certaine ne 
d'action. un même. hérita 
nial facilitent. le tra des 
trente-six pays D Ts peu- 

échanger experts; par 


industries pa Dans cer- 
tains cas. on volt aussi lés. pays 
pauvres aider. d'atières 


les bureaux se trouvent au quar- 
tier général de l'organisation à 


Malborougb-House, À Londres... 


On trouve là le secrétaire 


et femmes de. tous les 


colg-. 


moins 
géné- bon 4 % 


ne (nee “qui 
phal qui 


| de deux à t _princt 
cen .RT sn. 


étudiant, 
de la fondation. 


. 18 acuité de. droit de l'université . . 
‘ américaine pepe 


RUE oUdoUsse (13 millions . 
‘de: ver provient de donations. -: : 


De du Common- 
‘weal - mécènes | 
étan 


ae ion décrolssanb : : 


Le: et + de Lonäres, dix-huit gou-.. 


VERCRTR D SRDISS Que 
ann u "agmien 
leur contri Se _ 35 à 50 L- 


"entre eux Appar- 
ennons : -& .des -pays 

jen, application du 
aide-to1 le Oiel 


La. coopération. avec la francophonie 


Il éxiste suis un budget par- 
ticulier eux jeunes Il 


.pauvres 
“dans lesquels le 

de la scolarité provoque un exode 
vers les villes avec tous les -ris- 
ques que ce phénomène implique 
en matière de criminalité -juvé- 
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en Inde, en Afrique et dans les. 
Caraïbes, Ils: fonctionnent ur 
l'ensembile- du Commonwealth. -II 
- 7 à aussi un “système de bourses 
1 -procure C chaque année des 
d'université gratuites à 
mé: étudiants de doctorat dans 
domaines. d'utilité pratique, 
médecine, r' l'économie ou 


‘esommet 2° de Londres, les leaders 
du Commonwealth ont décidé de 
érèer cinq cents bourDes nouvelles 


‘La conféreñge dé Londres, : 

aussi te un plen de a 
Tation avec l'Agence de ue dés 
tion- culturelle et RS, Ce 


bres de l'AC.C.T. : le Canada, 
le Maurice et les. Ds 
Le Commonwealth n décidé- 
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EXCENTRIQUE ET SEREINE 


pas l'intention de s'engager 

dans l'étude d'une nouvelle 
génération d'armes nucléaires. C'est 
on substance ce que le premier 
ministre travallliste, M. James Cal- 
laghan, a répondu à des députés 
qui l'interrogealent sur Fatlitudo de 
Londres dans les négociations amé- 
ficano-soviétiques sur l'arrêt des 
expériences nucléairos à des fins 
militaires, C'est aussi l'impression 
que le ministre françals de Îa 
défense, M. Yvon Bourges, « tirée 
de 585 dernières conversations avec 
son homologue britannique, M. Fred 
Mulley. 

Pendant des années, les Anglals 
ont eu à four disposilion une force 
de bombardiers équipés d'armes 
nucléaires qui a ëété progressive- 
ment remplacée par la mise en ser- 
vice de sous-merins nucléaires 
fance-missiles Polaris de concaption 
américaine. Aujourd'hul, cette force 
navale existe — quetre eous-marins 


L E gouvemément britenniqua n’a 


Orientations 


Le gouvernement travaillisle en- 
toure, volontiers, de -secret sa poll- 
tique nucléairs de défense — quel- 
ques lignes rapides et peu 
compromstisntes dans le dernier 
Livre blanc — de crainte, sans doute, 
de créer ‘des difficultés supplémen- 
taires dans ees relations, déjà tumul- 
tueuses, avec l'alle gauche œu part 
de M. Callaghan Au moment où 
tant de sujets de discorde agitent 
la parti travailliste, et à l'heure où 
l'économie britannique traverse une 
passe délicate, point n'est besoin, 
en effet, de multiplier les occasions 
de crise. 


Or l'éventualité d'un nouvel effort 
en matière nucléaire de la Grande- 
Bretagne n'est pas unanimement 
appréciée, à commencer par l'aile 
gauche du Parti travaillists at par 
les syndicats, qui réclament d'autres 
cholx financiers ou d'autres priorités. 


Mais cette explication n'est pas fa 
éeule, et ja discrétion das autorités 
gouvernementales sur la politique 
nucléaira de Ia Grande-Bretagne 
tient aussi À l'existence d'oriente- 
tlons stratégiques à long terme. 


L'effont de défenss britannique est 
tout entier concentré, désormais, eur 


L' <« uliime 


Si Jes responsables britanniques 
se refusent à expliquer davantage 
l'avenir de leur force nucléaire de 
dissuasion et se contentent de pré 


sont opéralionnels — et, si les Brl- 
tanniques acceptent de los moder- 
niser, ces unités devraient COnserver 
leur crédibilité pour plusteura années 
encors, 


Tout gp passe donc comme si la 
Grande-Bretagne avait décidé da 
veiller à ja <maintenence + (entre- 
tien et modernisation) de cette force 
sous-marine, sans. franchir les étapes 
technologiques nouvelles qui accen- 
tueraient, au-delà de ses stricte 
besoins de défense actuels, le déve- 
loppsment de la dissuasion nuêlé- 
aire du Royaume-Uni, Du reste, fa 
discrétion est de rigueur sur Ces 
nouveaux développements — s'ils 
existent, — ot c'est avec beaucoup 
de prudence que certains, À Londres, 
envisagent la fabrication d'un-missilé 
de croisière nucléaire à bord du nou- 
vel avion M.R.C-A-Tomado à fièche 
variable, conçu en coopération par la 
Grande-Bretagne, la République fédé- 
rale d'Allemagne et l'italie. 


à long terme 


l'allience atlantique, et la force nu- 
cléaire sous-marine du Royaume-Uni 
est une contribution à 1a dissua- 
eion de l'OTAN. Ces principes 
figurent très précisément en tête 
de tous les exposés gouvernemen- 
taux sur la défense. 


Le dispositif militaire britannique 
est organisé en vus d'une partlei- 
pation au théâtre des opérations 
dans le Centre-Europs — avec cin- 
quante-cing mille hommes stallonnés 
en permanence en Aépublique tédé- 
rale d'Allemagne — ou en appui des 
flancs sud et nord de l'Europe pour 
le renforcement de la solidarité 
atlantique. 


« Nous ne sommes plus un pouvoir 
mfliteire globel, dit-on fréquemment 
su ministère britannique de {a 
défense, mais nous accordons de 
l'importance à Ja sécurlié du conti- 
nent européen et à ja survelllance 
de l'Atlantique orlental, de la ManCha 
et de la mer de Norvège. Nous 
sommes une natfon souveraine, mais 
nous tenons également à demeurer 
Ja seule nation européenne à metre 
sss jorces classiques et nucléaires 
au service de le solderité atlan- 
tique. » 


garantie » 


ral de brgads aérienne Harding, 
directeur de {a politiqua de défense 
au ministère, renchérit eussitôt 

“ Le force nucléaire est une garanile 


A Londres, on souligne, au demeu- 
rant, autant la dépendance de l'Eu- 
rope par rapport aux Elats-Unis que 
celle des Etats-Unis à l'égard de 
l'Europe. Et l'on imagine mel qu'un 
pays européen pulsss Stre placé, un 
jour, dans la situation d'avoir à 8a 
défendre seul, BVEc Ou Sans armés 
nucléalres, et sans coordination, .en 
tous les cas, avec l'OTAN. 


<Nous comprenons lattiude de 
da France, explique M. Gilbart, car 
nous avons une Vuo réaliste de Ja 
situation, méme Si nous ragrettons 
son absence du commandement inté- 
gré atlentique. » Mals, au ministère 
britannique de la défense, on observe 
qu'il y a eu des = assouplissements » 
de la politique française envers 
l'alliance allantique « dans {es limites 
de ce que pouvait tolérer Ja situa- 
tion intérieure française ». « Nous 
sommes satisialts de voir la flotis 
française se renforcer en Méditer- 
ranée, commenle un officier général, 
pendent Que nous nOUS OCCUPOnS 
principalement de Ja Manche el de 
l'Allantique. C'est un exemple partait 
de rationalisation. » 


Responsable de la politique Ingus- 
trieïle Internationale au ministère 
britannique de la défense, M. Mac- 
donald n'exprime pas une opinion 
fondamentalement différente Iorsqu'il 
évoque l'akitude de Londres et de 
Paris dans la Coopération an malière 
de fabrication d'armes. 


«Nous n'uiillsons pas le mot : 
indépendant, explique-t-il, pour dé- 
crire fe groupe europ‘ten des arme- 
ments qui réunii à HOme Îas Pays 
européens membres de l'OTAN et 
Ja France. Oficiellement, intitulé de 
ce groupe européen des armemenis 
ou des programmes E.P.G. ne con 
prend pas le mot indépendant », 
perce que nous n'avons Das le mème 
besoin que la France d'insister sur 
une telle expression. Mais nous 
croyons très volontiers en Favenir 
de cette institution de Roms et, de 
façon réaliste, nous voulons déve- 
Jopper cette coopération en Europe. » 


Pour l'instant, îes Britanniques. 
avec leurs partenaires du club des 
armements de Rome, cherchent à 
identifier la champ d'application de 
la coopération milltaire industrielle 
en Europe en recensant les équipe- 
ments qui devront ëtre remplacés 
dans dix ou quinze ans. 


Dix catégories difiérentes d'arme- 
ments ont été définies à°ce Jour : 
artillerle de 105 millimètres et muni- 
tlons: chasseurs de mines, avion de 


combat tactique, hélicoptères, mines, | 


armes anti-chars, patrouilleurs rapi- 
des, torpilles, missiles sol-aïr et 


La véritable question Sera, en réa- 
lité, de savoir comment pourront 
subsister, simultanément, des aCCords 
multilatéraux de coopération en ma- 
tière d'armements entre des pays qui 
n'ont pas attoint js même slade 
de développement technologique et 
Indusiriel, et des accords bilatéraux 
ou trilatéraux de collaboration en 


Le NIMROB, 


= En analysant Jes besoins mili- 
taires, indique M. Macdonald, nous 
avons inlérêt à distinguer la sian- 
dardisation et l'inter-opérabilité des 
armements, et à penser à no03 pro- 
pres ventes de fournitures milhaires 
en regard des besoins industriels de 
nofre pays. L'Inquiétuds sur fa man- 
Que de stenderdisallon dans es 
armées de l'OTAN a été exagérés il 
F a deux ans. Aujourd'hul, à s'agit 


LE MONDE — 


Solidarité atlantique avant tout 


Europe sur des programmes mill- 
taires qui n'intéressent pas tous Îles 
membres du club de Rome. 

Aprés quol, si celle questièn est 
tranchée, it faudra bien, comme le 
reconnaïssent les responsables bDri- 
tanniques. définir la nature des rap- 
ports de ces différents pays euro- 
péens avec les Etats-Unis. 


pas PAWAGS 


euss! d'obtenir que les Eiïals-Unis 
songent aux produclions auropéen- 
nes pour couvrir leurs besoins mili- 
taires. Les choses ne vont pas vite, 
mals On peut y arriver avec une 
bonne colieboration entre chefs de 
gouvernement. » 

Oscillant entre sa contribution à 
l'OTAN et sa coopération avec l'Eu- 
rope, la Grande-Braiagne sait, lors- 
que les circonstances 8'yÿ brétent, 
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DÉFENSE 


s'en tenir à des solutions purement 
nationalës afin de mieux préserver 
son potentiel industriel et sa main 
d'œuvre. Témoin, l8 choix récent de 
Londres en faveur de l'acquisition 
d'un avion d'aicrie avancée, le 
NIMAQD, de conception britannique, 
au détriment du radar volant AWACS 
proposé par les Etals-Unis aux pays 
membres de l'OTAN. 


Pour autant, le gouvernement tra- 
vailllste continué de penser qu'il 
importe d'éviter tout double emplai 
entre ce que ont les Européens et 
ce que réallsent les Américains. Une 
défense européenne  indépendanie 
appartient au domaine des spécu- 
lations. « Pour Ja Grande-Bretagne, 
avous M. Gilbert, l'organisation de 
Je défense ect plus satisfalsante 5] 
elle est intégrée, et, dans ce con- 
texte, ï} ne peut Pas } avoir place 
pour une coopération nucléaire entre 
la France et je Royaume-Uni. » 


JACQUES ISNARD. 
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AGRICULTURE 


En 1978 Ia période transitoire 
de l'adhésion de la Grande-Brt- 
tagne au  ÆMarchè eommun 
s'achève. La politiqué agricole 
britannique devrait alors Etre 
alignés sur celle des autres Etats 
.membres Mals qui est encore 
partisan de l’« Eurgpe verte x 
oatre-Manche ? | 


LS n'avelent qu'à bien sæ tenir, 
ces agriculteurs du continent ! 
Avec l'entrée de la Grande- 
dans le Marché commun, 
ils allaient voir ce qu'étaient des 
D aeffleacesz. Parce que, 
outre-Manche, un ‘élevage 
1000 hectares avec mille huit 
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Cinq ans d'Europe verte»: : og 
déception sur toute la ligne nn 


cents bovins et sept salariés per- 
manents, des porcheries 
des poulaillers de cent 
deuses, ce n'était pas EXCED 
Moderne était l’ 
tannique et aussi 
une exploitation couvrait en 
moyenne 40 hectares, alors que 
té oreDil le agricuiieurs 
ee or agr 
_ Dore sur 13 Br tr En fa 
t, plus des deux tiers 
Ur TAGS agricole étalent ce 
des fermes supérieures 
hectares, contre moins a 
tiers chez les Six; un troupeau 


laitier te SE trente vaches 
ici et hult 


De l'espoir. 


12 fallait pas croire non plus 
e la Grande-Bretagne se nour- 
cs ner per fout sur les 


ue toute la viande de 

porc, la vo et les pommes de 
re. et Yes quatre cinquièmes du 
me dont elle avait besoin, Sucre 


résultat comparé aux 14 % d'actifs 
agricoles français ne produisant 
pas plus de 10 
«Heureuz agriculieurs 
dens ces colonnes, en août 1972, 


Après cinq ans — et à un an 
de l'adhésion définitive — la 
situation est bien différente. « Les 
choses ne sont pas allées dans le 
sens Drévu, pOur plusieurs raisons. 
La situation de l'agricullure bri- 
tannique n'esi nas aussi bonne 

on l'aurait voulu », nous «a 


que de l’Union des 





Savez-vous que le groupe Duport 
est un élément aussi important 
de lu vie britannique que ces autres 
grandes réalisations ? 


C'est une comparaison audacieuse, mois Duport la soutien. 


Rémy Huppert. Forts de leurs 
résultats, de ieurs CDR D0S - C0nf 
professionnelles et de leurs rap- 
avec l'Etat, les re 
britanniques se avec 
condescendance ee chro- 
nique campagnes 
rHindint leur modernisation. 
Certes, on prévoyait quelques 
difficultés pour les arboriculteurs, 
les DRE: les éleveurs de 
mais 


gression de 
agricoles jusqu'en UE Quant à à 
la traditionnelie Utique d'ali- 


devait pas être trop bouleversée 
puisque, selon les DÉVISLONS gou- 
vernementales, le ee des 


x D rares 
Der 


réalité 


britanniques (N.F.U.). A tel point 
e, comme ses collègues fran 
sen va is manli'ester 
dans les rues pour obtenir des 
aides aux producteurs. 
Ce n'est 


moins productive, moins moderne. 
C'est que depuis l'adhésion, en 
janvier 1978, rien n'esk allé 
comme prévu Les prix mondiaux 


du blé et du maïs ont quädru quédruplé. 
les cours du soja et de a f, 
de poisson ont doublé, du coup, 
les prix britanniques se sont trou- 
vés. quelques mois, at niveau 
; tes Puis | Détrole à 
e & 
le phosphate a triplé, 
tandis ja à cause 
ne de salaires trop f Tin 
britannique se déchaïnait 
on ue le livre sterling. SOURIS 
sur le marché des changes. 
ai ne” D M dl 


S6 = PA coût des nn roue de 
19/2 R INTG Men DATE FEU les 
loitants ireutfisente 


lent en plus sophistiqué de la 
conférence annuelle agricole fran- 
çaise. A vrai dire le el s'en est 
mèlé aussi : même sans sécheresse 
ni inondations, in baisse des re- 
venus aurait été de 2% 


En clair, déception sur presque. 
toute la ligne pour les fermiers : 
_— Leurs investissements sont 


tombés aux deux tiers du niveau 
attelnt en 1974: . : 


— Les récoltes sont inférieures 
de 23 % aux objectifs fixés en 
. gouvernement dans 


1975 par le 


| d'orientation, c'est-à- 


‘stockage sur les ventes de ‘bœuf, 
















La technologie Duport, um des principaux groupes industriels britanniques, 
est utilisée chaque jour dons le monde entier. Presque tous les véhicules, 
privés, commerciaux et agricoles produits en Grande-Bretagne et beaucoup 
à l'étronger contiennent des produits conçus par Duport : directions, pompes 
à huile, aménagements intérieurs, sièges et toute une gamme d'autres 
composants du moteur et du châssis, 


La contribution de Duport au confort de la malson comprend les meubles 
Vono, les cuisines Grovewood, les systèmes de rideoux Swish, les lits 
Slumberland et Vi-Spring et les fibres Portways pour garnir les édredons, 
les matelas et les vêtements. Nous fournissons aussi des composants pour 
Findustrie des équipements ménagers à gaz. 


Nous sommes un des plus importants producteurs d'aciers de qualité dans 
le secteur privé britannique et nous apportons une contribution moieure 
à une gamme importante et variée de produits 


Notre société s'attache à satisfaire les exigences d’un monde qui accorde 
une Importance toujours croissante à la technologie et à l'excellence. 
Souvenez-vous du Groupe Duport, il est bien plus important que vous ne 
pouvez le supposer. 


DUPORT LIMITED 
Duport House, Hagley Road, 
Birmingham B16 830 \ 
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aurait permis 
+50 millions de livres. 


ce ä réduction 
Énpurtants du dbepéal 1 leur à 


m 
= 
; 


prix alimentalres 
trop élevés. Souvent Les argu- 
ments avancés ne manquent pas 
de mauvaise fol La revue des 


associations .de consommateurs 
Wkich ?, qui est diffusée à plus 
De ANNE mille exem- 


de sx cen 

Plaires, 4 215 une étude Qu MIRE 
PS con JAN En Maun de 
NA ERA 
meux excédents européens 
représentent guère plue de trente 
Jours de consommation, soit 
er 


sécurité recommandée par la 
FAO. (Organisation des Nations 
uaies l'agriculture et l'ali- 
menta 

Elle a reconnu aussi que la pro- 
ductivité des = op arr ElLrO- 
péens à augmenté à 


très rapide, que les prix. aimen- 
‘comparés 


aux COUTS A cr La 


politique agricoëe commune 
éviter la constitution de 


loppés. 

Après deux fours à courir Lon- 
dres de politiciens syadica- 
listes, . nous nous 
même si nous rencontrerions ja- 
mais un Britannique favorable à 
l'a Europe verte ». Dans une lettre 
l'ambaæadeur de 

à Paris, Sir 


au Monde 


Gran 

Nicholas Ken. un, avAlt assu- 
ré : « Il ne peut plus être ques- 
tion de douter de l'attachement 


HÇUIS VOLENÉ -DOUT gënérai 

de Gaulle, mais on ne renconire 
1amais un gaulliste. » ‘Eh 
gl y à eu deux tlers de Bri- 
tanniques favorab: 





pour 


les an Marché 


| RADIOMOBILE (FRANCE) Société à Responsabilité L Limitée au 3 Catol de: 00.000 F. 
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‘commun, fs se ardené ben de 
poRe Th ‘ face 


agricéiés sont, en 
règie FHénérale, Poe persoitel a à Marché ‘ 
commun, nutis 

je suis CORÎTS », NOUS Pr nn. 
l'attaché de presse de leur union 


ï 
SR 
E. 
À 
F 


; 
1 


NCAAW). « Des travalllistes l'agriculture pêche 
ont toujours été contre le Mar- tenu à garder l'ANONYMAL pour : 
ché commun. Aujourd'hui nos que te ROUE ün- 
andlyses pet vérifiées. n'éta pes d'obtenir nn 
Les alinents sont de plus en plus Changement de 14 polt- 
chers et nos industriels tique agricole commune, Toni 
a'on aucun chez n0s simplement d'exercer Une pres- 
DÉPLERGIUS on: DONS à IRIS RSR D mo or en 
quer un j . RAS - 

PR + Labour Party, hausses trop vives des prix à la 
M. é LR SES : ' 


Inverser Ja politique commans | 


Nous avons compris 
de la discrétion de ce haut fonc- 
tionnaitre en lisant et'en enten- 
dant les déclarations des ministres 
qui marquent, à tout propos. leur 
souhait d'obtenir un changement 
APRES dans le Re ou 
«Europe vertes. « Je pense 
qu' est maintenant établi que 


avant sen MiSEn #8 Marché 
AE Ie Pnwes de 
1 poltique RE D 
par les Six . 


cu inion aralis lsrgemeir : 
op pp 


que épouses veuleni que ces 
aliments soient vendus & des prit 
acceplables et non pas bradés à 
coups de subrentions. dans 

récemment 


ministre de 


simplement que les Neuf adoptent 1 
la politique agricole. qui a êté 


Les commentétres de”M. Pine. : Autrement di, 1e GE actu 


ton ne ont pas paru au sur la potitique COIIMNME . 
total sutstantiellemen ent différents Masque fondamen- . 
à quo dent an ul ennaeene Inumins bMtennians. Seche 
À quoi tient un tel Lsme : ‘ 

a les propos des travaillistes D D en Jes Angie sont ‘: 
dont” à la logique du développe. verte » pour éviter des augmen- 


ment écon et industriel 
a Re 


Le fermiers sont lee seuls, à 
à dire qu'il 


Der gagner. en. 
‘rapt un haut: fou 
Whitehall. . 


| ALAIN GIRAUDO. 
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Pour éviter des hausses ‘de are. 1) He 
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ÉNERGIE 





Plus de pétrole en 1980 que la Libye ou le Koweït aujourd’hui 


Bloitie dans ses austères mal- 
sons de granit pris, face à la 
mer dn Notd, £berdeen ne sem 
ble guère affectée par l'irruption 
uu pétrole. Ns seralent-ce le bal- 
let Incessant d'hélicoptéres et l'ac- 
tivité accrue d'an port qui voit 
basser 65 64 du matériel et dés 


«save it» tend à faire de [a con- 
servalion un des éléments Impor- 
tants de le politique énergétique du 
pays. Luxe de pays riche? Le 
Royaume-Un} sera, en eHet, en 1980 la 
eeule des grandes démocralies occl- 
dentales indépendante énergétique- 


graphite-gaz pour le P.W.R} doit 
ëtre talt « à l'automne « et il faudra 
décider « avant ia fin de Fannés 
prochaine », ült-on au département 
da l'énergie, du développement du 
surrégénérateur. Sans doute s'agit-l 
gImplement de maintenir « UnB indus- 


cela pourrait rendre nécessairé, dans 
les deux ou trois années à venir, 
près de trente mille licenciements. 
Cat attentisme dans les cholx qui 
caractérise la politique énergétique 
britannique esi dû en grande perle 
aux réserves de pétrole et de gaz 








chargée de former son personnel}, 
comme parmi les « majors », qui 
voient d'un mauvals œil l'irruption 
d'une nouvelle « grande ». Car, lors 
de son bapléme — qui ressemblait 
un peu à celul d'Elf-Erap en 1965, 
— 1a B.N-O.C. se été particulièrement 





Ess0 apperaissae piutôt comme une 
- façade - puisque le gouvernement, 
s'i à un droit Ge préempt#lon sur 
51 Wa de la production, a accepté 
de rétrocéder au même prix aux 
sociétés le pétrole dont élles auralent 
besoin). Pour sa: première années 











Free Elre É RCA gr" # Fe ES re x e biens de consommation à desti- ment. Mails face à cette piéthore frje capable tachnofogiquement de de la mer du Nord. Chaque année  gâtée. d'activité en 1976, [a B.N.O.C. a déjà 
N CS Se E L ë nie gi ER) ae See _ = + nation des plates-formes pétro- soudalne et d'une durée indéler- développer la puissance nuciéaire celles-ci sont réévaluées en hausse À ja lois «service public et puls- pris en charge l'exploitation de 
D + D He lierés, où comprendrait mal le minée, le gouvernement hésite sur les Gans Jes années 90, si cels s'avère et nul ne sait pendant combien ane nids alle so ‘vi Thislle et organisé, pour aprés 1880, 
E PRAARS RO TNÉT DATA TEMRS 1 US nets titre de « capitale européenne de Choix à faire. « Nous avons le (eMPS, nécessaire -. Mais un rapport slar- de temps le Royaume-Uni disposera 20. PTROPRRR l'accès à une quarantaine de mil- 
DE A Le piitoehty Sn de ei Se 5 l'offshore » décerné à la vil Entgnd-on parfois à Londres. Autant  miste publié en décembre 1976, de ces ressources. Comment alors attribuer les participations dens les ons de tonnes de pétrole 
Run A à no ei Pas : - écossaise. Pour im£giner là y des evpériencas des Pays aHirm 1 la commande d'une prendre des décisions qui engagent 9'°°menis pétroliers du National Coaï | 
She RÉ. is come m Hemmesee ge Di < 4 « révolution pétrolière », LE faut 5 R0NDA- ADR EX. 2e; CES Board et de Brilish Gas, ainsi Qué Enfin. | sn 
Sn Ven, Meme NRA MAIS U ns  : = contimuer quelques kilomètres qu! sont obligés de prendre des déci- centrale n'intervient pas rapidement 1e pays à long terme ? 20% d rs de B.P. cédé nfin, là gouvernement, par l'Oif 
FRS 1 CAPLERECRS D Sade D LT Ets u plus au nord, À Cruden-Ray, où sons immédiates par absence de Burmet ON Elle DES “is . ur Taxation Act du 8 mal 1975, a mis 
Rita CNRS MS FERRARI TT Mi ose - arrive le pétrole du gisement des rossources en énergie.» Le «wait ee a > l 0 a . en place un Système complexe de 
Er ne arabencme gere uns, LL ps Fortien, où à Saint-Fergus, où and see» est il est vral un des fon- 2,35 milliards de livres d'économie en 1976 LS a 2 trie prélèvements qui s'élèveront à 70 ‘/ 
ne RE A gr. 4 - devrait &éboucher le gaz du: dements de l'art de vivre britannique. net cu é u à : environ des revenus des évciétés 
M trie PE | : eu Le Fuss ps ue jet Et puis il y a le pétrole de le mer Découvert en 1965, le champ de devancera la Libye et Je Koweït ms EU cle Fe Dee Satele pébrolières pour les gisements Impor- 
eg Se Ce Ha ds : 3. ue du Nord mals aussi le gaz dont On West-Sole a ioumi du gez naturel De plus, le Royaume-Uni éera alore dos rovallics versées j jg ‘ans et à 50 “a pour les petits 
Fr. RATES : inverser ia politique so ï parle moins, 18 nucléaire et Ce Char- 2 l'Angleterre dès 1967. Actuelle. le plus Important producteur mondial y rsées par 165 SOCIS  Lisements. 
ES Tres PONEQLe Commun. : , 5 tes péiroilères et des accords de 
EX ENEIL ZE HU mA IMPLE centre administratif de ta POn qui ft la gloire de l'empire et ment les riches gisements de de pétrole à basse teneur de soufre, participation signés en 1976 et au Dh OI di 
QE 2 RE | S plupart des compagnies pétro- Mévient à la mode. Leman-Bank — entre la Grande. qualité irès recherchée parcs qua SbUI- do 1077 aire les dornnacris : EU EL petrole pe e, 1e 
Rance HR Se tee - . lières, Aberdesn à pourtant ren- Lie Bretagne et les Pays-Bas, —— ainsi peu poilluante. Enfin, selon le dépar- Doc ai de à : à g cadre d'une polilique à été tracé et, 
Re qe AS Lo ge dis is lite '- orcé ea prospérité traditionnelle Comme dans la plupart des PE qu'un certain nombre de champs de tement de l'énergie, les réserves 7. a es découve “s ans fe cent mille emplois ant été créés (mais 
VEN pe ge AS ÉRAE RR RAME e7  PArEe dens Un pays ancestralement producteurs, le faible Pi Ÿ moindre Importance, produisent totales sont toujours estimées entre + re des quatre premières séries déjà naissent les premiers revers 
Rte dés a: de STE - È | 7 peuvre. Depuis 1870, quatre cents pétrole ae porté un ad ge 33,8 millions de tonnes d'équivalent- 3 et 45 milliards de tonnes. : ei à de licences. (Encore que pour les chentiers de construction 
A Re ie. A Le Ste te done En de un à) prie one ce - pétrois. Avec Ia mise en exploitation Ainsi, dés la fin de l'année, fe taux ?CC0rd de janvier avec Ja Shell et de plaies-formes qui ont dû ilcencier). 
rare soie RrEraS L nord-est de l'Ecosee et douze mille jécliné 4? 290 millions à 140 millions 2e ge te “Eh TA do de la production de pétrole atteindra - 
Eng me LU «Sir uue È emplois directement Ilés au pétrole . 42 jpnnes. Le crise de 1979-1974 a  Prent 2e e pro dec pa P 50% de !l2 consommalion britan- Définir une politique pour quinze ans 
Frtaee Uus  %e s. ° : ont été créés. = On ne peut parier eu pour effet de rendre compétitifs que doubler en . nique et la facture nelte des Impor- 
Lire HE . ; M di PE les prix du charbon avec ceux du : gr rpels a en . la He … al ae ue Chacun y va en Grands-Bretagne sur pied d'une politique communau-. 
me CR I ba ces te Ps “a fuel. Malgré cela. le déclin s'est Britis s Corporation, entreprise - - de ses calculs sur les eflleits de ce taire de réduction des excédents de 
M eat MéRte mégmenree eur ee pr L [ : richesse.» Et M. Sim, membre du Doursuivi +112 milllons de tonnes en  nationalisée, le monopole de l'achat Le esp se ne pétrole sur la balance des comptes capacité de rallinage). Mais comms 
É HCReR que Es DU 4 Le En ei . | conseil régional du Grampien {Nord- 4975, 406 en 1976 pour les mines pro- et de la commercialisation du gaz. ‘2nte à environ 409 millions Ce TES, (45 3 30 milliards de dollars en l'explique la département de l'éner. 
MES Marian Mn, ou rs er ee ° es Est écossais) précise : “Cela 4 fondes, alors que les exploitations Celui-ci sera réservé en priorité oux Ses Mbinée À PAT Me EEE dE 1g5, selon une étude publiée récem- gie : « Notre but doit &tre d'assurer 
cal anirs ESTNT SERBE “3 : | cré6 des emplois et apporté la pros- à Cie] ouvert voyaient en 1976 un quetor“e millions de consommateurs À laquelle Is oyaums-Uni Sera in ment par le Petroleum ECconomist), notre approvisionnement et de maxi- 
AE AR PEL out Rar Le és périté à certains. Mais nous &VOnS Erogrès de 104% par rapport à domestiques et aux industriels qui pendant énergétiquement. sur les recellss de l'Etat Nul na miser les bénélices du pétrole de 
A ed et dû faire tace à une hausse Importante  {g;5 et produisalent 11,25 millions de l'utilisent comme énergie primaire. Pour développer ces ressources, nja — comme l'OCDE — que notre plateau continentel, Le facteur 
+" se aa A: er PR RE . des loyers et du coût de la vie et tonnes. Comme dans les autres pays Le solde pourra élre vendu à des Londres a d'abord mis en place +. j'exploitation des gisements de gaz le plus important sera bien sûr lo 
nue 24 Pi AS Ci RL or : - rendre de coûteux services que n8 | Cherbonnages ont à faire face Industriels par des contrats “«Inler- une politique libérale destinée à et de pétrole de 12 mer du Nord rythma d'exploitation de la produc- 
, Fe US LU Un Ra 2. À DRE couvraft pas fa maigre subvention au vieillissement du personnel (38%  ruplibles- pour remplacer le fuel. Si attirer les investissements des socié- aura vraisemblablement une lorte ton. Or, actuellement, en raison 
: D it me Cave etaite couten Ce ner | ë gouvemementele. = On reproche SO des mineurs ont plus de cinquante l'on excepie le bulane et la pro- és pétrolières (Continental Shelf Act incidence sur l'évolution économique de la mauvaise situation financière 
RES ; Bneters ART sosshe : . | vent à Londres de n'avoir encore sens, 61% plus de quarante ans) et pane de Brent qui seront envoyés du 15 avril 1964). L'arrivée au pou- du Royaume Uni», Les effets muiti- de la Grande-Bretagne, on assiste à 
A ae TU memes pt mie ut 5 | donné aucune assurance à la région à |: baisse de productivité lors de aux Etats-Unis, British Gas n'a auCu- voir d'un gouvernement lravallliste,  plicateurs indirects des investisse- “une accélération de la production » 
Fe sp re BR ma ec Le Mes . eur le traltement aval du pétrole et embauche des jeunes. Ils dolvent nement l'intention d'exporter. Mais en février 1974, et le succès des ments réalisés entre 1977 et 1980 qui ravit les compagnies, trop conten- 
Dee RE Her TT DATE ri . = - au gez. _. là : 2. la grand se) tenir compte de l'affaiblisse- déjà la balance des paiements a él recherches effectuées depuis 1964 ont pourraient provoquer un Gain sub {es d'amortir le plus rapldement pos- 
sn à ok M Sons meis, + munie ce 2 : ébat sur la « dévoiution =. ment de la demande provoquée par Soulagés en 1976, si l'on en Cnroit amené la Grande-Bretagne à contré- lémentaire de croissance annuelle de  sible leurs investissements. 
ne Gélarute CURE 2. Le = L'embargo de fin 1978 avait poussé une consommation d'électricité large- l'entreprise. de 2,35 milliards de ler plus étroitement les modalllés de 71 “o dans la prochaine décennie. 
sue hé tac. : ; " - - - ies Britanniques à partager balns et ment inférieure aux prévisions anté- livres grâce à l'ulllisetion du gez 3 l'exploitation du pétrole de la mer Quani au coût de produclion de ce Le cholx du rythme d'exploltation 
MR NEIL  S FÆs  Er° Jde de > douches pour économiser l'énergie. rieures à 1873 et par la crise de la la place du pétrole importé. du Nord (Petroleum and submarine pétrole (de 2 à 8 dollars per baril}, des gisements doit donc être le fon- 
Méga Los SEA eo His e | Nr : Aujourd'hui encors [a Campagne sidérurgie. Dans les mois à venir, plusieurs P/peline bill du 12 novembre 1975). s'il exige de Jourds investissements, dement de la = politique pétrolière, 
Ne te de de di 1. 2 décisions doivent être prises. Une La mise en place de cette politique : _. ne Der ui a ee es me F RER par) 
ST OUT te dent gum pie Charbon à gogo étude a “s can El . . devrait ètre facilitée par la création de “ui ' oe nee ren ii LR ph NO lotaT aie 
UE epviums 2° PS tn AIDES as © = vernemgnt sur l'in nomique d'une entreprise d'Etat, la British E 
Er PAS Fo out unies ne man 2 D : : . L d'un pipeline qui collecterait |& 9aZ National OI Corporation, chargée de Reste à définir la politique à euivre e _ ne a F ve ferai Es cas 
D Le Dear SENS Cie Ed nd : Cela n'empêche pas le président du dans 18 Yorkshire devrait être prise des gisemenis de pétrole de la mer toutes les activités d'une compagnie dans les quinze années à venir. Déja ndustrie una partie des recettes 
Ke JMS  — Lu Tr Diuvmens ef & ë National Coal Board, Sir Derek Ezra, assez rapidement et l'importance guy Nord plutôt que de le brûler pétclière classique. + Cette nou- le gouvernement a précisé que le pétrolières. Pourvu que nous n'y per- 
RAS CR RE de aneeme de eu rence LE = d'être optimiste : «Nous avons un accordés à la recherche eur les &y5- comme cela se fait un peu parlout yeje compagnie ne s'imposait pas », Pétrole serait raffiné pour les deux ne a Fe nee Re ee een 
pas niet ES RE UE UT 27 . : avantage sur le prix du pétrole Qui ièmes de conversion lalsse penser dans le monde. | murmuret-on avec quelque emer- fiers en Grande-Bretagne {cs qui a ‘" "070-" 
RS a in ms SUeEn Gerber Le tr = ‘ verie de 10 à 25 Je selon les quall- que le raffinage du charbon, déjà D'eutre part, British Gas devra uma à la British Petroieum (pouriant amené Londres à repousser la mise BRUNO DETHOMAS. 
Rs Rs gun ODeiratho ne et perde 4 38 = — tés, ce qui est considérable, Et puis technologiqauement au point, le eut-êt oi ses prix d'achat À 
Bb pohiioue ORUET ET DROITS de mass L'his- malgré notre pétrole el notre Gaz, deviendra économiquement à l’horl- - British Petroleum Development 
PORCE mers tit Pr ge er” _"? 7 me dans les ennées pre Pr zon 2000. fllials de BP. on ne cache pas que 
& pu, Ureunse Sat OT teen Pt Ti dans le même ‘situation e reste ; dE us 
Le nus LÉ aitérenment ee ua MS Lt te tn de monde Le charbon $ Je seule Complémentaires à long terme. le “/entréprise nalionale ne paye Pas 
“Rhhe tee © OT En tuer MEUNS V4 À Ms re + source d'énergie de fongue durée.» raciénire et me charbon POSrRIan un PE re ne Ep qre 
«ap en Vu É n ann ul viennent être extrè NJ Bz 
re 4, Une exploration intensive a été che de pour L cholkx des Inves- Sezlers, sur les contrats actuels. ÈS a TRAVERSEZ LA MANCHE 
pro. M La sus ratniene, menée et, en 1978, cent Cinquante jfesormente «= Nous ne sommes pas Mais je grand espoir britannique fl 
Etes Panr guiter des hagstes de 22 Le prhghodte D contre le nucléaire, mais étamt don- est blen sûr fondé sur le pétrole de PARÈN IA LA CARTE : 
- miHons ae os nées les difticutés qu'il soulève, a mer du Nord, qui n'a commencé 
cu rates he ft hu 2." | nouvelles. Le pian prévoit Ia Créæ nous croyons qu'il faut continuer le à entrer en production qu'en 1975. 
n D OMarm et des fon, ee, paf : tion de 4 millions de tonnes de ROU- che/bon, eoutlent le président des Depuis les premières explorations en 
TT ER CNET du ee e velles capacités par an et, depuis  Charbonnages. Le département de 1964 près de mille puls ont été forés 
nu dede re fut. a = : trois ans, 840 millions de livres ont énergie ne le contredit pas en pré- dans la zone britannique, et le rythme 
ne NE ab CN MR Rare ares rer pl a clsant : «+ Nous devons laisser les devralt encore s'accroître en 1977 
Month uns ss Gieu er M. ‘= +. 4 -neui proie options ouvertes. - car Certaines licences expirent en 
a amenés Eee = pourrait alnsi atteindre 135 millions mers 1978. 
Dre est ces à Fan de tonnes en 1885 et, dans une D'autant que dans le domaine 
< : : : A : Si le démarrage tardif de cerlalns 
MN te, hypothèse très aptimsis. 200 millons nucléaire les Britanniques ont pris Sin de a afeclé la Production CAR FERRIES H 
y Je "mire Re e tonnes en l'an 2000 « O'icf à fa une cerlaïne avance. La centrale de î 
RS tree nn Maé {in du elècie, explique le président 200 MW installée à Calder-Haïl ne ‘nnuellé en 1576 He lions _ 
Er he 4 Li PT re) de dati : du Natlonaf Coaf Board, fes deux fut-elle pas en 1956 la première cp D Me ue ie 
BRÉTR MET ER RER : es Su Cine = tiers des houillères britanniques au- Installation nucléaire à fournir de : : sg a le ed dé 
Héamejene CRE us er Ge es ront été reconstrultes ei, grâce aux la pulssence électrique ? Aujourd'hul a permis ce dre Les 
AR RS Vi Ont un ou bits NAS D pou _techniques modemes, la productivité encore, avec trente-rois réacteurs et ©/14 ps mils Garils par Au 
D RE ne RS TN Mal ai D RASE es : sera mulipllée par quatre ou cing. = une pulesance installée de 8380 MW, (2 oi a snvier 1977 PAU Qurd'h j 
MR Ne . “+, - Symbole de cet esprit nouveau que l'électricité de Grande-Bretagne est bd ER de Lo ee ujou hu 
D Le 0 de dede Re Un ann Un Je doivent bien envier les charbonnages l'une des plus «nucléaires= du ‘8 PrO A dépasse oder di c 
M ds ne tar pere français, les travaux de dévelope- monde flo Monde du 13 maÿ. Derils. Selon le rappol rauel qu AEROGLISSEURS 
es) FR M Fes . 6 ne . Lee es . . se F4 on a. . ’ ment de la mine de Selby, dans le De plus, la Ssurcapaciié des Installa- sn DE ens en A e É 
Es ro Fr T ea See ‘. ne Sir . ' CE nord du Yorkshire, ont débuté en tions électriques (40 #/e) provoquée roduckon SE devralt se gltuer 
nf € . de tn Jet M UTUES 6 à “23 As % octobre dernier. Dans les années 80, Par la récession et l'accroissement sol 4980 dans une «fourchette. de 
MONS RES OR Less es pepe Me Eme La Te nt. CR elle produira 10 milions de tonnes de l'utilisation domestique du gaz ne 90 à 110 milllons de tonnes. Alnsl 
réf. ei, Maria Dern °: je Le ve Fer A TE par an. D pes & Prendre des Géo comparée aux productions actuelles 
PR de de dore man I! restera alors à trouver des débou- °° des membres de l'OPEP, la Grande- 
_ a Un HS . : MR RAT chés. Le décision de construire une Pourtant, le choix définitif de la Bretagne rivalisera dans trois ans 
eee Le jet Sue pis de tbe etes sin! À - centrale eu charbon de 2000 MW  fillère (on envisage d'abandonner le avec le Venezuela et le Nigeris, et 
Lou terne SR ee OI Re Pr; # à 
Jeu Sn un oem de 2 geriunts | Pour la Grande-Bretagne, avec Sealink 
ge gs ui Oduie ve nu UNTIS te Pa à ie NS ET et Seaspeed, vous avez le plus grand choix. 
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e Choix entre deux moyens de traversée, le 


car ferry (la détente} ou l’aérog 


lisseur (la vitesse). 


e Choix entre plusieurs itinéraires, toute l'année 
de Dunkerque, Calais, Boulogne à Douvres . 
ou Folkestone. de Dieppe à Newhaven et dès avril, 


de Cherbourg à Weymouth. 


e Choix entre plusieurs moyens de déplacement, 
votre voiture (votre caravane ou votre moto) 

ou le train ou encore votre voiture et les trains 
autos-couchettes (Motorail en Angleterre). 


s Choix entre plusieurs tarifs avantageux : 


excursion, mini-tour, billet Paris-Londres, 








train + bateau, train + aéroglisseur. % 
Se Pour traverser la Manche “à Ia carte” ë 
pour l'industrie et le commerce demandez la brochure 77 dans les gares È 
- et les agences de voyages. Ë 
Siège sacial : 90, Champs-Elysées - 75008 PARIS De 
dé | Téléphone : 359.99.22 — Télex Occiban 280.604 F er on 
lonobde 17 FARRICANT ANGLAIS D'ACTUE" ee NOR: ra RES 
MAIS Ps 65/68, Leadenhsll Street - LONDRES EC3A 2BA AT 
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ÉCHANGES 
Au cinquième rang des grandes puissances commerciales : 


elle 2 doublé depuis lors Quant 





dans tous les .haya Sen 


‘ANGLAIS a toujours un œil sur sa balance | | t 
PE EE loppés, l'évolntion La Plus. ru due So Ps e 
mis m ie ‘année 77 lui ont mis un peu de achats des RUES à rs eme ‘144 % du 
DS LU CŒUE ls Éaméliorent en effet Eräce à qui représentent 54,2 % des re la moiti£ de 

or ., ee cœ en 
12 production croissante du pétrole de la mer du Les globales en 1976..contre : 
Ro DER dm @e be ans su Le Dune D ESS du Cp n ee 


ren faisait de plus en plus dis- 

. d'autres pays 

Var 1056 le Royaume-Uni étalt encore Je deuxième 

do D ou ann Depes 
u dépassé magne fédérale, 

reg et 1? Sapon, si bien qu'l se situe aujour- 


RON CR sccomp 
affecté sérieusement la valeur des : les agriculteurs du Royaurne-U 
achats britanniques de -combus- satisfaire 

tibles. Leur part relative- 

l'ordre de: 10 % jusqu'en 198 et . 


Une sérieuse réorintation gésgraphique 


diales, passan 
lus tard et à 5 % 








! 
t 
,4 
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échanges commerciaux. de la 
FES en IS À T2 vis ans en 1975. En 1976, Grande-Bretagne à été bea ue du Nord C'est 
le déficit s'est élevé à 5,4 milliards de livres contre spectaculaire. Elle a l'entrée de la 
83 milliards en 1973. l'Europe de l'Ouest au, détri- dans.le Marché camroun qui a 
La composition par produits des exportations n'a : . : - went de ls zone sterling, touchant cette évoluilorz. La. 
pas subi de modifications majeures au Cours des - ? ! : : À la fols les importations et les SEE. Qu sos PS 
dernières années. Les ventes d'articles manufacturés IMPORTATIONS EXPORTATIONS ‘ . ; : ventes tanniques en 1965, en 
constituent toujours l'essentiel avec 82,8 % du total, | x 1 y a vingt ans, la zone recoit maintenant plus de 35 %, 
suivies de trés lom par les De était le princi client du devenant ainsi le premier clien 
ventes de combustibles et de à lui se de produits 1976 contre 3% en 1973) en rai- Uni, absorbant 49 % de de la Grande-Bretagne. Paralële- 
lubrifiants (49 %), les ventes de rep ASENtS “Rs des agricoles réste stable et celle son de la hausse des prix de ses exportations : 29 %.des ven- ment, la part de l’Associniion eu- 
produits agro-alimentaires (4 &) tions britanniques totales. - subit l'énergie. Cette tendance devrait tes britanniques se xopéenne de Mbre-échange C1} à 
les # 9 dant sa part relative diminue ré- un léger dix évidemment s'accentuer du fait vers l'Europe de l'Ouest 1 fontement régrent Rprès Jepres 
et matières premières 2, gulièrement au profitnotamment ans La vente des combustibles des livraisons de pétrole en pro- vers l'Amérique du Nord. En 1976, du. L dans le Marché 
Parmi les ventes d'articles ma- - produits chimiques (118 % et des lubrifiants s'est forte- venance de la mer du Nord plus de la moitié (52,2 %) des ex- COMM. .. | 
nufacturés, le secteur machines- des britanniques to-. ment accrue par aux : portations orien- Sur le chapitre-des imports- 
matériel de transporf constitue tales contre 93% 1965). La années précédentes (49% en Du côté des Importations, tent désormais vers l'Europe de tons et les mÉmMES raisons, 
cs -lés ac britanniques à l'Europe 
ee DE de l'Ouest ont augmenté depuis 
M h t » nu une onde 
La Manche est un océan SP Er CE 
Cain ss Communauté des Neuf n'est pas lard. Il ny a pas si longtemps n'ait Jamais’ dénoncé publiquement consultation aussi confiant et Intime ce dela CEE. et Aa 
Certes, les dirigeants de Londres réellement menacée, c'est que l'Eu- encors, Londres voyait d'un mauvais une politique "que la plupart des entre deux pays... Lors de sa récente de r }, contre un tiers en 
se gardent de prononcer des rope occidentale s'écarte beaucoup cl] une Europe au eeln de laquelle Angisis estimalent désastreuse : Ir visite en Grande-Bretagne, le prési- 1965 L'Allemagne le 
aujourd'hui de Ia voie tracée par leséléments méditerranéens risqualent règle, veut, en effet, qu'un ami soit dent Carter « éprouvé le besoin-de . de “la Grande-Bre- 


excommunicetions publiques contra 
l'aurocommunisme, mals, uns fols de 
plus, ils se demandent s'il est vral- 
ment possible de compter sur le sé- 
rieux des peuples d'outre-Manche. 


les + pères fondateurs ». Sans oublier 
leurs propres Intérêts — qu'il s'agisse 
des pécheries ou de la politique 
agricole, — les Britanniques sont 
d'autant plus prêts à s'intégrer à la 


de remporter sur Jess influences 
nordiques. Aujourd'hul, on envisage 
beaucoup plus favorablement, à Lon- 
dres, l'élargissement d'une: Commu- 
nauté qui offre ainsi toute garantie 


soutenu quand Il a tort beaucoup 
plus que quand, H ‘a raison. 


. ‘ce n'est pas que les repporis 
anglo-américains soient toujours sans 





mettre sans cesse l'accent sur.-fes 
rapports privilégiés des deux . pays. 
ll faut blen admettre que, pour les 
Angials, Î n'est qui e question que 


l'Europe puisse jamals — comme cer- ‘ 


iale .du 


Pendant la dernière décennie, le : nuages. Durant le conflit du Proche- Uni l'année 1976 
i Communauté que celle-ci est en contre une organisation fédérale. ou * : talns le souhaitent de l'autre -cûté : 
développement économique de l'Eu- : : À Orlent, ‘le.gouvernement de Londres ne s'explique pas seulement 
train de pr dans le broui- une intégration trop poussée. n'avait- pas été jusqu'à Interdire -de la Manche — substituer . à ‘ie ls tels que 


rope continentale e contraint Londres 
à réviser son attitude. Cela explique 
auss! que l'adhésion britannique à la 
Communauté alt été en grande partie 
baséa sur une illusion. Se voyant 
soudain dépassés par leurs concur- 
rents d'outre-Manche, beaucoup d'An- 
glais ont cru que la prospérité conti- 
nentale serait contagieuse et qu'elle 
relanceralt l'expansion économique 
de leur pays. Cet espoir ayant été 
cruëllement déçu, il est normal que 
l'enthousiasme populaire pour ja 
cause de l'Europe connaisse de nou- 
veau un reflux. 

S1 la participation britannique à Îa 


Quand un ami est dans la peine. 


Winston Churchill avait découvert 
l'image commode des « trols circon- 
férences ». Selon lui, la politique 
de la Grande-Bretagne devalt être 
fondée à la fois sur l'Atlantique, le 
Commonweaith et l'Europe, les trois 
cercles s’entrecoupant sans qu'au 
Cun d'entre eux puisse jamais exer- 
cer une influsnce prédominante sur 
les deux autres. C'était là une façon 


habile de camouiler certalne attitude. 


fondamentale de la Grande-Bratagne. 


et de réduire l'importance des [lens 
instinctifs avec les Etats-Unis. Catte 
solidarité puise sa source dans une 
conviction très simple : le plupart 
des Britanniques, même &s'ils affi- 
chent des opinions anti-américaines, 
sont persuadés que Ia liberté et la 
simple existence de leur pays dépen- 
dent du maintien de l'alliance evec 
les Eïats-Unis. Alnsi s'explique que 
pendant toute la guerre du Vietnarn, 


même le gouvenement travailliste 


Grande Bret e igne 


La Grande-Bretagne est la base d'expansion 


. l'usage 


des bases chypriotes aux 
avians des Etats-Unis qui transpor- 
talent du matériel militaire vers 
Israël ? 1] est vrai que, dans cette 
affaire, certaines inclinations pro- 
arabes, traditionnelles de ca côté-ci 
de la Manche, avalent trouvé une 
occasion de se réaffirmer. Cola n’em- 
pêche pas l'ancien secrétaire d'Etat 
Henry Kssinger de déclarer aulour- 
d'hui que les relations spéciales entre 
Londres et Washington constituent 
un aspect « permanent » de la poli- 
tique mondiale, car Jemals, encore, 


on aurait connu un système de 


l'Alliance atlantique et prétendre au. 


rôle de üerce puissance eur l'échi- 
quier mondiel. 


Len Mons de li Gone Sté ‘10 
avec les Etats-Unis colorent iné&vita- : 


bilement la nature de ses rapports 
avec les blocs de l'Est La politique 
de détente est, certes, accoptée Ici 


. de façon sincère. Mais l'influence de 
- Londres s’exerts dans la direction : 
de la plus “grande prudencsæ Là : 


encore, le fossé de la Manche reste 
plus profond que bien des gens ne 
l'imaginent.… . 





JEAN Werz : : 





la sécheresse, 
-Jlstions Gestinées à l'erplotsetion 


RDA NES ont P 
lités d'expansion 7e Le die 
tion de 18 Livre aurait dû entral- 

ner. normalement... En fait, 





ae forte détérioration du solde 
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commerciale idéale. . — 
Le gouvernement britannique accorde dé. = 
généreuses incitations financières aux cntpries ; _ 


désireuses de sétablir en Grande-Bretagn 
Informez-vous dès maintenant des S POS LIES | 

d'investissement en So mp pour votre 

expansion sur les marchés mondiaux. 


Mettez-vous en rapport avec : 
fambassade britannique, 

35 rue du Faubourg 
(M. GeorgeE Finlayson) 


Tléphone: 26-91-42; Télex: 650264. = ie | me : ; 


St Honoré 5008 Paris 


nvestissez en Grande- 
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À «bajence touristique » brf- 

fannique 86 porte bien. Elle 

æ portait déjà bien avant 
l'année du Jublië qui promet do 
multiplier per deux les profits de 
7976. 


En 1975, 9 millions détran- 
gera avalent iranchi les frontières 
de a Grande-Breragne, el y 
ävajiont dépensé 1114 millions de 
livres ; 4,6 millions d'entre eux 
éfajent des Européens, dont 1,2 
million de Français. Au 31 décem- 
bre 1976, c'est un peu plus de 10 
millions de visiteurs que les ser- 


La grouse et 


Mais que son! donc venus faire 
dans jes fles Britanniques, suivant 
de très près le milllon et demi 
d'Arnéricains inscrits an l8te, ces 
Français ? Ces Français qui se refu- 
sajent si volontiers, dans un passé 
encore {rës proche, à vouloir re- 
garder du'côté de Douvres et de 
la Tamise à l'heure des vacances, 
afléguant que les brovillards, te glt- 
gof boullil, le sauce à {a menthe, 
la conduite & gauche et autres 
Trelalgar ne les tentaient pas Île 
moins du monde. À quoi attribuer 
ca succès sans précédent ? 

Question délicate. Cer, à flin- 
verse da tant d'autres Days aux 
charmes certains, maïs souvent 
Hmités dans Jeur varlété, la 
Grende-Bretagne peut 86 vanter — 
ef se vante — d'inscrire sur ses 
aftiches et dans ses dépliants une 


Les Français à l’assaut du < B. and B. >» 


vices du tourisme britannique ai- 
Jalent comptabiliser sur Jes douze 
mois écoulés. Parmi eux, 5 mil 
Hons d'Européens, dont 14 million 
ételent de nos comparrlotes Et 
cette même années dernière, is mon- 
tant global des dépenses des trou- 
risies atteignait ? 650 millions de Hi- 
vres. Une coquette somme, qui eut 

. Pour éfef de faire s'inacrire sur la 
balance touristique de nos voisine 
d'outre-Manche un soide posiiit de 
00 millions de livres. C'est dire 
que le tourisme, quatrième {indus- 
trle exportatrice do la Grande- 
Bretagne, se porte bien. 


le « jea-pot » 


saumon que navrent Îles derniers 
paves de l'Hexagone où les prises 
sé iont raras, Je Chasseur de grou- 
ses, {6 cavalier que dévore l'envie 
de traquer à courra Île renard, sæ 
vent bien ce qui Îes fait bouclier 
feur sac et graisser leurs bottes. 
L'amateur de vertes campagnes el 
de vieilles auberges moussues, je 
promeneur d'humeur indépendante 
qui a découvert les vertus et fes 
avantages de l'inimitabla bed and 
breakiast of de l'hospitalité au- 
tour d'un tea-pot, le féru d'archi- 
tecture, le dévoreur de châteaux 
et de cathédrales, et ls coureur de 
MmUsSes OM tous Chacun leur 
mot à dire. 

Forcs est de reconnaltre que 
tout cela n'est pas fait pour fa 
cillter la tâche des stalisticiens 
chargés d'établir les cartes des 





ms oo. - … un. nee ne D = 
Tu _ . .— 





gamme do prélaxies à voyages 
quasi illimitée. À partir de là, on 
peut afsément conclure que chaque 
voyageur, Français Ou non, a dans 
la tête en sautent Je Channel sa 


petite idée à Jul. 


Des exemples ? Le pêcheur de 


A rue à changé à Londres. 
L'insularité gourmée, voire 
barricadée, des passants a 

disparu : les Pepys (1) à melon, 
qui avaient avalé leur paraplule 
(et le portaient à la main), sont 
en vote de disparition ; les blue- 
jeans râpés ont remplacé le gilet 
à chaîne de montre, et les vieilles 
moustaches RAF sombrent dans 
la houle des cheveux flottants. 
Pour cæ qui est de la circulation, 


les Rolis deviennent plus rares et. 


leurs robes couleur d'Onyx, na- 
guère immaculées, portent d'indi- 
gnes mouchetures : les taxis sont 
toujours aussi nombreux, mais 
plus souvent libres’; les motos — 
Oh ! honte pour les Anglais (et 
pour moi, qui ne me fournissais 
qu'à Birmingham! — son$ pres- 
que toutes japonaises : les mar- 
cheurs, le nez en l'air sur les affl- 
ches sexy, se retrouvent au coude 


goûts st des couleurs. Mais puis- 
qu'on leur demands-de classer, lis 


ralsons qui tont venir toujours pius 
nombreux, d'une selson sur l'autre, 
des fouristes chez eux, et, mieux, 
Jes font revenir. 


classant, tant bien que mel, les. 


fExtrait du New Statesman.) 


Ainsi, au terme de patients tra- 
vaux, ont-ils Du COncCiurs que sur 
1 400 090 Français en 1976, 
600 000 environ étaient mus par {a 
frès lousble intention de paritaire 
leurs connaissances dans la lan- 
que de Shakespeare. Pour se lami- 
diariaer avec fe parler noble qu'on 
enseigne du côté d'Oxford et de 
Cambridge, ia majeure parile de 
ces vacanciers Sfudieux avaien! 
choist de sèjourner — judicieuse 
décision — dans une lamifle Les 
Dupont chez les Smith : leçons de 
fangage, mais aussi de civilisa- 
tion et d'humour. Mois 1} va 
sans dire que ces touristes, un peu 
différents des touristes < classi- 
ques », étalent des jeunes, voire 
des très jeunes. 

Les spécialistes du Tourism 
Britigh Authority onf estimé à 
750 000 le nombre de nos compa- 
trlotes qui avalent basä leur esca- 





pade sur un week-end à Londres. 
Et à 450000 celui des personnes 
eyant purement el! simplement ins- 
cri la Grande-Bretagne dans ia 
casé - grandes vacances d'éié » de 
leur agenda. Ici, on ea eu aWaire 
à foutes les formules disponibles 
aux cafaloques dES « (OUrs-Opéra- 
teurs » : du Camping à la « SUITE » 
dans un pelace, en passant par le 
house-boat fpour les lecteurs de 
Jimmortes Trois hommes dans 
un baiëau), ef le fameux B. and B 
{bed and breakiast). 


Mais, contre toute afrente, c'est 
de lourisme automobile qui s'est 
fatlé a part du lion. En efler, 
c'est quelque 120000 véhicules 
habituës, pour avoir été imma- 
triculés en France, à  lenir 
leur droite, qui se sont eflorcés 
l'an dernier de rouier bien à 
gauche. D'uns extrémité à l'autre 


de l'ile, du pays do Galles eu 
Nord écossais 

Quand au = rêsie = — soil 
200 000 entrées — es exoorts 
l'on: flegmanquement mis au 
compte des hommes d'aftarres. 
Ce qui ne signihe pas, en fair, 
qu'une OS leurs cont!'srats 
signés quelque narr dans 13 City, 
Ces hondrables indusilriels, af ces 
COMMECANSs 18 5e SOIBNI offon 
queiques dorsirs à 1 mode du 
pays 

Da :els résultars — méme si 
f'on est contramnt d'en aïtnbuet une 
part non négligeable à !1a suiua- 
ton monétaire qui rend les achats 


Le mépris de la 


Avec « Mel the Brulish », par 
exempla., ON DOurra séjourner chez 
ls Brissnniques. avec sa famille 
au grond Compnier, Dgrenfs et en- 
fanis. aussi bien dans un appar- 
iement fondOmen Que dans un 
mano“, Cetné de pres ef de rho- 
dodendrons, au dans un colt:ge 
du bord de mer fl y à des vacan- 
ces à {2 ferme au pays de Gahes : 
un jiestwal de rèêche en rivière, 
dans une région des £Eest Midiands, 
qui n° CcOmpie plus ses Cours 
d'eau. ni Ses posssons Les 
Anglais ne dissimulant quère le 
très grolond mépris qu'is alfi- 
chent pour 13 « Dianchalle », à 
quoi ils orélérenr les ospèces 
nobles, les seules dignes de la 
mouche où de là cuiller d'un 
gentleman du bord de l'eau. 


TOURISME 


faits à Londres suflisamment Inté- 
ressants POu? emoOrtir certains 
frais de voyvace — ont emené les 
eutorités britanniques à rogarder 
lavénir avèc un oprimisms par- 
faement justifié. Dérà, on estimo 
à Londres qu'à la fn de cette 
année le nombre es seuls fou- 
ristes franCaïis aura doublé je cap 
du mifhion et demi. Quire les coux 
grands Secleurs d'intérEt ayant 
largement fau leurs prouves 
fvacances linquisliques et séjours 
d'éré, week-ends dans fa capitale), 
de nouvelles idées, axées sur des 
thèmes inédits, sont en cours de 
fancemant. 


e blanchaille » 


sa carte. L'ie de Sark, par 
exemple, d'où lon pourra pour. 
suivre vers Jersey et Guernesey. 
Crencester, dont on ne parle 
quera dans les sinôreires co 
vacances, mais qui a lélè 5es 
mille Nuit Cents ens d'existonse. 
Les Cofswolds, une régon semés 
de villages du quinzième siècle, 
de haies vives et de pets ponis 
de pierre Les Hébrides, des ïles 
déà nordiques, où s'schèvonr 
f£cosse, les Shetland. Ët tant 
d'aurres. 

Sur les côtes de Cornouaïilfes, 
ün oéchers fe requin Dans tes 
Pubs, on teniera de dresser fin 
ventaire dès bières et des whis- 
kies qui tapissent les murs (et fes 
gosiers). Dans /es chôleaux, c'es! 
te châtelain qui ouvrira ie porte 


À cûlé des - grandes « deshina- 
tions connues, Serai!-ce même 
seufemnent de nom, ja Grance-Bre- 
lagne nent en réserve, pour je 
iounisir un Deu Dlus Curieux, un 
peu olus originel, un peu plus 
aventureux, nombre de noints sur 





Londres le jour et la nuit. 


à coude dans les nouvelles zones 
piétonnières du centre, comme 
Leicester Square, les cavaliers, 
qui faisaient leur persil avant la 


‘guerre sur la Roiten Row de 


Hyde Park, sont remplacés par des 
silhouettes maigres ou épalsses de 
bobbies montés, et de dames 
policiers, qui passent au trot en- 
levé. Sur les trottoirs, les papiers 
sales volettent avec entrain et, en 
travers des portes d'immeubles, 
au fond des 1mpasses pour « tueur 
de dames », des sacs d’ordures 
en plastique grossis- 
sent démesurément comme Îles 
monstres d'une autre planète. 


Moyennant quoi, le charme, le 
mystère de cette ville unique, 
plus irrésistible encore lorsqu'il se 
diffuse dans la lumière gorge- 
de-pigeon du printemps — ia gri- 
serie de Londres, c'est le gris — 
mèrite mieux que des agaceries. 


Les « footmen + du Dorchester 


Dans la City, dans tout le 
quartier rasé par les bombarde- 
ments de la guerre et remis à 
neuf, beaucoup d'écrittaux « A 
louer » — des bureaux, évidem- 
ment — mais peu de ces grues à 
poutrellkes qui surplombent nos 
toits modernes. Dans le centre 
proprement dit, Londres, qui était 
déjà iergement Indienns ou ja- 


échelle. Les palaces ds Park Lane 
ont été rachetés par les émirs. 
Lee services hôteliers sont pakis- 
tanais, espagnols ou portugais, Il 





n'y 2 que les footmen du Dor- 
chester, du Claridge ou du May- 
fair, portant pour l'éternité le 
haut-de-forme de postillon et la 
livrée galonnée, qui gardent fu- 
rleusement l'accent cockney en 
ouvrant les portières. 

La cuisine est devenue excel- 
lente dans les restaurants cent 
pour cent anglais, où le service 
est affable, habillé à l'ancienne 
ef suffisamment alerte pour les 
agltés continentaux. Prolifération 
de restaurants italiens, chinois ou 
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Ef pour la connaîire vraiment... 
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sous la direction de Monica Charlot. 


et comprendre la vie économique, 


L'ouvrage <lé pour connaîtra 


sociale ef politique 
de la Grande-Bretagne 
d'aujourd'hui, 


Un volume cartonné 
(7,5 x 23 cm) 
608 pages. 


français, la plupart d'une médio- 
crifé affligeante (Prunier, notre 
pavillon de la marée sur Salnt- 
James Street, vient de disparaïi- 
tre). Mais ren n'a changé, 
hélas ! Dans les horaires Insup- 
portables qui empêchent le tou- 
riste de prendre son breukfast à 
10 heures du matin, le Jine o’ciock 
tea à 6 heures du soir ou le 
soûper à minuit, sans parier de la 
table introuvable pour le déjeuner 
ou le diner, si elle n'est pas rete- 
nue à l'avance 


Les plus éprouvantés con- 
traintes concernent le théâtre 
Dans temps de vaches mai- 
gres où }es Londoniens ne dis- 
posent que d'un minimum d'ar- 
gent de poche, toutes les places 
doivent être Jlouëées A Covent 
Garden, pour les baïlets, comme 


Théâtres 
Mes perforroances les plus 


remarquables ont eu lieu à 
l'heure du déjeuner, après un 
épluchage minutieux des pro- 
grammes 


Time out, autrement détaillé eb 
percutant que notre Pariscope. 


Les Anglais, qui depuis Shakes- 
peare ont le goût des tréteaux 
chevillé aux corps, raffolent en 
ce moment de La formule du 
e Lanchtime Theatre ». À Soho, 
au Swiss Cottage de Hampstead, 
au Shepherds Bush Market, du 
côté de Holland Park, les scènes 
libres proliférent où se tassent 
sur de méchants fauteuils, entre 
un sandwich et une rpinte de 
bière, des spectateurs en rupture 
de bureau Dans ces cellules ou 
dans ces caves réduites comme 
nos cafés-théâtres, ne pénètre pas 
qui veut: ce sont des salles de 


au Sadlers Wells, de Roseberry 
Avenue, au London Coliseum, de 
Saint Martin's Lane, où Béjart 
a « fait un malheur », comme 
aux comédies dramatiques du 
National Theatre, sur l'autre rive 
de la Tamise, dont les deux 
« stars » sont Sir John Gielgud 
et Paul Scofied, on fait salle 
comble tous les soirs. J'ai réussi 
à assister par miracle à la «pre- 
mière » de On! Mister Porter, 
Un « Musical » de Cole Porter, 
interprété d'une manière trépi- 
dante par d'admirables artistes 
qui savent danser, chanter et 
jouer Ia comédie comme per- 
sonne, Cela au Mermaid, à 
Blackfriars, au milieu d'un public 
qui, sans se départir d'élégance, 
dédaigne à présent de «s'habiller » 
à 7 heures du solr. 


de midi 


club et il faut y aller de sa coti- 
sation — une ou deux livres, 
rarement davantage Les pièces 
sont en un acte, présentées dans 
un décor planté sans rideaux J'ai 
connu ainsi deux expériences très 
fortes; Hancock's Last Half 
Bour, de Heathcote Willlams, à 
l'Almost Frée Theatre, de Rupert 
Street, et The Bystander, de 
Robert Williams, au Soho Poly, 
près d'Oxford Circus Dans les 
deux cas, {l s'agit de soliloques 
débités par un acteur unique 
dont le huis clos se termine 
en tragédie L'action est si 
Lsible que point n'est nécessaire 
de très blen comprendre l'anglais, 
ce qui n'est pas le cas pour 
Illuminatus, à l'affiche du Round- 
housse de Chalk Farm Road, où 
l'on est perdu si l'on saute une 
réplique du texte, farci d'allu- 
sions à l'actualité brûlante et 
trébuchante. 


Les derniers salons où l’on danse 


Ma grande déception vient de 
la vie nocturne, Plus que jamais, 
Londres est ane ville de bureaux. 
A 5 heures PM, pas uns minute 
de plus, tous les citadins, comme 
un seul homme, assiègent les 





puit tombe, c'est le mort. Les 
grilles du métro sont fermées 
beaucoup plus tôt qu'à Paris, et 
les taxis deviennent introuvables 
pour peu que l'on se soit égaré 
du côté de Hammersmith ou de 
Putney. C'est ce qui explique le 
sauve-qui-peut dans le tube de 
Picceadilly à IA sortie des 
théâtres. 

D'autre part, on ne danse plus 
à Londres. Sur Park Lane, les 
clubs de jeunes où le rock était 
à l'honneur onf été oblitérés par 


les cabarets de « Petits lapins » 
pour Américains, Finies les disco- 
thèques qui permettaient aux cou- 
ples de abandonner au slow. Les 
nighi-clubs, style « Aphrodite », 
«a Speakeasy » où « Samantha », 
pas seulement les 


ze rebutent 
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bourses plates, ils n'ont mème 
pas l'avantage de produire des 
groupes comme les Eagles ou les 
Pink Floyd, et ïil faut camper 
dans les stades de l'East End, à 
l'air libre, si l'on veut écouter 
avec ia foule les Who, champions 
de l'opéra-rock (2). 


Les derniers salons où l'on 
danse sont ceux du Savoy Hotel, 
que j'al retrouvés pareils à ce 
qu'ils étaient, il y & un demi-siè- 


et lera à ses visiteurs les hon- 
neurs de Ja galerie de portraïs 
de tamille. La Grande-Bretagne, 
c'est tour cela. Juste da Fautre 
coté de la Manche, à une heure 
da Paris. 


J.-M. DURAND-SOUFFLAND. 


cle, avec leurs seaux à champa- 
ge, leur piste de parquet ciré, 
leurs cavaliers qui font ployer la 
teille des dames dans les glis- 
sades et les pas de côté. 


Je préfère jeter un voile sur les 
boîtes de strip-tease, leurs pen- 
sionnaires eët leurs « revues », tou- 
tes d'une tristesse indigne et qui 
n'ont qu'un rapport lointain avec 
l'esthétique Bernardin de notre 
Crazy Horse. 


Le vrai « chic anglais » 


Les pull-overs en cashmere, les 
flacons d'herboristerie, le « folklo n 
des antiquaires, constituent, le 
change et les quarante minutes 
d'avion par-dessus le Channel al- 
dant, le miroir aux alouettes des 
Français. Les « Silver Vaults », 
Burlington Arcade, Harrods font 
courir, paraît-il, les élégantes du 
Faubourg-Saint-Honoré. Je n'en 
al vu aucune, à Paré deux ou 
trois compatriotes sortant, suffo- 
quées des prix, d'une échoppe 
miniature de B:auchamp Place, 
qu'on dirait poncée par Vermeer 
de Delft. Mais disparue aujour- 
d'hui, Biba, la boutique-reine, où 
les robes maxi faisaient fureur il 
n'y à pas longtemps ! King's 
Road, naguëre artère de 1a fripe 
folle, n'est plus qu'une devanture 
à jeans, blousons, tee-shirts à la 
mode du Jubilé, des Union Jack 
sur le sein ou la fesse — le tout 
affreusement cheap, c'est-à-dire 
de mauvais goût. Les deux mar- 
chés qui se tiennent encore sont 
Beaufort Market, tenu par des 
Hindous, et « Antiquarius 2, re- 
connaissable à sa vitrine style 
Galls, au coin de Shawiield 
Street. On y retrouve des lamés 
argent ou or, des chemises tahi- 
tiennes, des jupons blancs ou des 
cache-corset rétro, des souliers 
en plastique moulé ou, dernière 
extravagance, des bottes à ra- 
mages 


Rayon hommes, le paradis de 
ja première qua'ité demeure New 
Bond Street et Saville Row. Les 
grands tailleurs de Londres pra- 
tiquent des prix sensiblement 
inférieurs à ceux de Paris, cou- 
pant AUX MESUrES — € un rien 
de temps — des flanelles qui sont 
de la sole et des costumes qui 
durent vingt-cinq ans Mais le 
chic anglais, jadis d'une sobriété 
exemplaire, a évolué d'une manière 
exubérante. Toutes les libertés 
vestimentairés FONT pDermises. 
Aucun Anglals ne répugne à 
porter, même et surtout le soir, 
des chemises saumon, laitue ou 
mauves, mariées à des cravates 
aux rayures sauvages, qui font 
hurler, jusqu'aux vitrines de Jer- 
myn Street, 14 rue du beau linge 


+ Quand un peuple s'habille de 
couleurs criardes, disait un grand 
couturier de chez nous, c'est qu'il 
se défend contre les Jours noirs, » 


———— 1 "sm. 





En née nn + me = me 


Pour le visiteur français qui 
veut regarder au-delà du « léche- 
vitrine», et qui chérit dans son 
cœur ce peuple souveratnement 
en Paix avec lui-même, dont 
Hitler n'a pu ébranler l'optimisme 
aux heures du Blitz l'allure 
insouciante de la rue, malgré les 
costumes rûpés, est l'imare de 
l'art de vivre inimitable des Lon- 
doniens, toujours enclins à tour- 
ner tranquillement leurs ennuis 
en dérision. 

OLIVIER MERLIN. 


411) Samuel Pepys, céiébre chronl- 
queur dé La vie à Londres au dis- 
huitième slècle. 


(2) Le Monde daté 15-16 roal 


ABONNEMENTS DE VACANCES 


abonmemen de 
durée minimum de deux semGines, 
aux conditions eulountes : 
FRANCE : 
Quinze jours °00aD27600eb2e 
Trois semaines sréuuuuses 
Un mois SLDOSTONEDEReOUETS 
Un mois et demel .....uus 
Deux mols LERELELILLILILEE] 


ETRANGER (vole normale} : 
Quinze Jours cunpunnneenne 
semain 
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Un mois et demi .......n 
Deux mois SV Ven appe» 


EUROPE (avlon) : 
Quinze jours PILES 
Trois semaines son 
va mois LLLLELREITCLLLELLEL] 
Un mois et demi ,...ovus 
Deux mois Ssoeoocbasceere 
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des abonnements, Tous 
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LES TRAVAUX DE L'ASSEMBLÉE NATIONALE 
EE ————————— ————— 


Mesures développer E e 
Droit de grève dans la fonction publique : controverse) te = 5 


VIN A M ADO prieur adore frs sen unies de - 
sur la notion de «service fait Er ta ns 
RE sale) 


" façon  foxfaitatre, 
 fanciet. ent. 
les-eanditions de NT os a 
en cette fin de session 20 Sénae. Le Sénat a voté plusieürs modi- 
Pour M VIVIEN (PS), « la - demandées - 
ne jera que häüier 


par le rap- 
proposition 
l'évolution vers l'indépendance ». 
M VILLA Fe) annonce Er 


L'ensnitie du texte ainsi modifié 
ea adopté par 254 volt contre 
219 sur 475 votants. 
pas ae b le projet d 
vemerl e 
adopte Pro 


texte ef n'avait pas. délibéré sur 
une demande de scrutin I rap- 
pelle que le vote par scrutin public 
n'est de droit que sur décision 
du président ou sur demande du 
ement ou de la commis- 


Mercredi 29 juin, l'Assem- 
blée nationale examine, après 
déciaration do v pe 

t de loi adopté par le Sen 
. le Monde >» du 29 juin) qui 





modifie l'article 41 de la lol 


de finances rectificative pour 


1961. 


Le BOUVARD ciao, D 


oppose Une exception 
bilté dont l'objet est de falre 
reconnaître que le texte proposé 
est contraire : la moe heurte 
affirme que le pro; « 
plusieurs principes généraux Uu 
hi français » et ai constitue 
un inaccentable retour en aT- 
TièTe n. li ajoute : « Ce terte viole 
te droit qu'a tout citoyen de se 
défendre avant d'être frapné Que 
sanction. IL est coniratre à la 
jurisprudence du Conseil d'Etat 
selon laquelle un fonchonnaire ne 
doit pas appliquer un ordre donné 
par un supérieur hiérarchique si 
cet ordre est illégal 1) 
S'opposant, à titre personnel, à 
la question préalable, M 
(RPR), président de la com- 
mission des 10 que 


les arguments du député socialiste 
sont sans objet, car. «a ù s'agit 
d'une simple règle de comptabi- 
lié dictée par le bon sens 2. 

AL LIGOT, secrétaire d'Etat à 
la fonction publique, observe que 
Je texte ne fait que constater une 
évidence: «Une absence de tra- 
vail justifie une retenue. » I 
comble une lacune constatée par 
Je Conseïl d'Etat. 

M. BROCARD (rép.), qui 
. la ne annoncé qu'il est 

saisi par 14 commission lois 
d'une demande de serutin public 
Du sels de Vivi peieuate 
qui susci ves 
de l'opposition. A la majorité de 
283 voix contre 185 sur 469 vo- 
tants, l'Assemblée décide de ne 
pas opposer l'irrecevabilite, 

Dans un rappel au règlement, 
M. FORNT (PS) indique que la 
commission avait repoussé le 


EOUVErT 
sion saisie au fond Tel n'était 
pas le cas, observe-t-il, avant de 
qualifier de «scondaleuse» la 
manlère dont le président mène 

les débats et de demander que 
le bureau de l'Assemblée soit 
saisi de cet incident. 


séance, M. 
Me do med | 
tr ue ce « prépar 

Rte» aboutit «a diminuer le 
droit de grève dans la fonction 
publique, contrairement au prin- 
cine de l'égalité des ciloyens 
dévant la loi ». De son côté, 
M RENARD (PC.) affirme : 
« C'est l'escaade contre les 
libertés des Jonclionnaires; c'est 


la porte ouverte à tous les auto- . 


riarismes et à ious les arbi- 
traires : c'est une remise en CAUSE 


PTOPOS 

précédents. Il are: : . robe 
gation de service ne peut se 
réduire à la présence au {ravail, 
ce qui est la lettre de La loi sinon 
son esprit. Il imporbuit donc de 
colmaier cette faille qui aurait 
pu être exploitée par des indivilus 
peu scrupuleux, L'agent gréviste 
perd son droit à la rêm 
On ne peut faire à la fois la grève 
et son service. Le texte ne pré- 
sente ps de risques d'arbitraire, 
l'autorité hiérarchique ne pouvant 
s'exercer que dans le caëre légis- 
la sontanniet le prise dens 
e gouvernemen e 
ur nouvel ne 

Dans la discussion des articles, 
l'amendement de suppression de 
la commission des lois est repoussé 
par 288 voix contre 186 sur 476 


votants. L'amendement du go 2 


vernement esten revanche 
TE unique du texte se trouve 
ainsi rédigé : « IL N'Y A PAS 
SERVICE FAIT : 
L'AGENT S'ABSTIENT D'EF- 
FECTUER TOUT OÙ PARTIE 
DE SES HEURES DE SERVICE: 
à LORSQUE L'AGENT, 


, ONT 
DEFINIES DANS LEUR NATURE 


L'AUTORITE COMPETENTE 
DANS LE CADRE DES LOIS ET 
RECGLEMENTS. » 


Finalement, le texte ainsi modi- 
£ié est adopté, l'opposition votant 
contre. 


Le régime électoral en Nouvelle-Calédonie 


L'Assemblée natlonale examine 
en deuxième lecture 1a proposition 
de loi relative à la composition et 
à la formation de l'Assemblée ter- 
ritoriale de 1a Nouvelle-Calédonie 
et dépen 


a été adopté en première 
Dar l'Assemblée, nai rejeté par 
Je Sénat fle Monde du 24 juin). 

M FOYER (RP.R.), président 
de la commission des lois, défend 
le texte en discussion et souligne 
l'esprit de conciliation de l'Assem- 
blée qui a accepté de le modifier 
légèrement. Il souhaite voir confir- 
mer en seconde lecture le vote 
émis en première M STIRN, 
secrétaire d'Etat aux DOM-TOM, 
estime pour sa qu'il ne faut 

pas passionner à l'excès ce débat. 
ñ s'agit simplement, explique-t-it, 
< de permeitre à l'Assemblée ter- 
riltoriole d'avoir une majorité 
slable >». 


M. CLAUDIUS-PETIT Note 
mateur) défend ensuite une ques- 
tion préalable dont l'objet est de 
faire décider qu'il Dee leu à 
délibérer. ce Il est ins de chan- 


ger le régime électoral, à moins de 
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trois mois des élections ; comment 
ne pas penser à la manipula- 


par M Foyer la 
question préalable est repoussée 
per 257 voix contre 212 sur 
474 votants. 

Dans la discussion générale, 
M. PIDJOT (nonu-inscrit, Nou- 
er de D OR 1 mt 

son 
Pie et T0 Le ue de 

2. « On Li 

créer une Rhodésie à la fran- 
çaise », estime-t-il avant ee de- 
mander le: rejet de ce 
« néfaste pour la déoodte-Col 
donie 2». 

M Stirn rejette le reproche de 
discrimination rachile. Après avoir 
adopté l'article premier par 
259 voix contre 210 sur 471 vo- 
tants, l'Assemblée adopte un 
emendement de la commibsion 
qu tempère l'aspect majoritaire 

du scrutin au profit de son sepess 
p en sabaissant de 
19 à 5 % du nombre des électeurs 

sr la au de 
e une liste pourra se voir 
at ee 
onnelle selon la 
reule EC plus fort reste. 








à 20h 45 


Julien MAJOR 


Vice-Président 
du Congrès du Travail 
CANADA (2 300 000 mambres) 


Abbé PIERRE . 
Aurelie PECCEI 
Fondateur du Club de Rome 


Philip NOËL-BAKER 
Prix Nobel 


1) LORSQUE : 






groupe émettra un vote népatif. 


Polynésie : 

Au début de la séance du soir, 
l'Assemblée nationale examine, 
sous la présidence de Mme Fritsch 
ae } le projet de loi coupernant 


en de la Polynésie et 
conférant un nouveau sits- 


Lt rojet à adopté à l'una- 
nimité par 16 at (le Monde des 


uin). M KRARJEG, rap- 
porteur de la commission Ges 
lois, indique que ce texte dé- 
coule d'un accord qui a débloqué 
la situation politique dans le 
territoire. Il se borne à exprimer 
quelques craintes concernant Ia 
dyarchie’ du pouvoir entre Ie 


Mt du tenficire Gui Hague da 


s'établir. 

M STIRN, secrétaire d'Etat 

aux DOM-TOM observe : € Nous 
la procha 


Pre discussion générale, 

M IBENE, apparenté P.C. (Gua- 
deloupe) constate que le statut 
ne touche pas « aux réalités co- 
loniales qui façonnent les struc- 
tures sociales et économiques du 


de gouverne- 
ment du territoire, il a l'inten- 


La mise en valeur . 


Mercredi 29 en séance de 
nuit, l’Assemblée nationale com- 
mence l'examen du projet de loi 
relatif .à La mise valeur des 
terres incultes, 

M BIZET (app. RER), rap- 


"- LES GROUPES 
COMMUNISTE ET SOCIALISTE 
SAÏSISSENT LE CONSEIL 
CONSTITUTIONNEL 


Le groupe communiste et le 
groupe socialiste de l’Assemblée 
nationale ont décidé, chaeun de 
son côté, de saisir le Conseil 
constitutionnel du projet de loi 
modifiant l'article 4 de la lol de 
finances rectificative pour 1961. 








porteur, 

dire 

ep et ne le sont 
sentent environ 22 d' 


Situ 


dont la majeure partie sont 1 


en montagne. 
MEHAIG ministre de 


tère « préoccupant » de cette ques- 
tion, notamment en RE 
estime que cé projet devrait 
révéler « un insirument uille re 


cussion Mi EE 
une légisi est jamais 
cpphqués par une autre qui ne le 


+ 
naïf qu'il faut 
droit de propriété mails estime que 
le droit au travail doit avoir. La 


PS.) recon- 
le 


estime 
ps TOURNE (P.C.), Le et Tis- 
demeurer une emo 1oi- 









: nan 


- par E.-F. JONCRET 


précise que 
incultes LS CEOPraMAnE dites ca 
pourratent L 


no- . universel et « 
grossièreté 





LE GAULLISME ET LA GAUCHE | 
par Jacques TRORIAL - 3 
@ POLITIQUE “MILITAIRE D'ANTAN ÆT DE. 


Envol d'un spécimèn gratuit sur demande à PLATEFORM / 
à Editions PUBLIPLAST, 55, rue du Fg-Montmortre, 75009 PARIS. 


loi modifiant le régime 
territoire. 


le nouveau statut est adopté 


tlon de se démettre de son man- 
dat de député car les deux 
charges incompatibles. 
AUS £* pour la der- 
nière fois à la tribune de j'As- 

semblée nationale. Il se félicite 


sont 


ds Tunanimité le texte « 
rencontrée au Sénet et espère 
qu'il en sera de même dans 6071 
Assemblée. Lui aussi souligne la 
nécessité de s'occuper 


cléaires, S'1 parle ca soir, c'est 


- surtout pour dire au revoir à son 


ami Francis Sanford et pour 
rendre hommage au combat que 
cetui-eil a mené, et à la compré- 
æ 


sermblée ne s'éloigne pes sensi- 
blement du texte du Sénat, 
M PS. 


Marne 
tes et les radicaux de gauche 


APRES le texte au nom du 

DHnEpe. ce l'autodétermination, | - 

même certaines aspirations 

locales Font pas été ptises en 

compte. Lui aussi rend hommage 

à M. M Senford. Le projet de loi 
adopté 


La suite du D débat est: renvoyée 3 


à jeudi matin. 
Mercredi, l'Assemblée 2 adopté, 
le texte. du Sénat, 
t, les textes 


— La on de loi de 


gimple police concernant 
terres Gfronlation routière dans les Ter- 


ritoires d'outre-mer. 





_. : M. BALANGR 
CRITIQUE LA « DÉMAGOGIE » 
£T LA. « DÉSINVOLTURE » 

DU GOUVERNEMENT 


M. Robert Ballanger, président |; TriUr 


du groupe communiste de lAs- 


ue nationale, a estimés mer-. 


taire qui 


Re Es : du 
gouvernement et s0n |: 


Pégard des instilutions pa 
faires » 


Il & notamment “critiqué les! 


ons dans lesquelles s’est dé- 


conditi 
roulé le débat sur l'élection Au 


D au suf 
désintolture, 
» des 


Drésentants du muvernement lots 
des séances COnSACTÉES AUX ques- 
tons d'actualité. k 


Parlement & 













Général JOUSSE : x le 
e LA REPRÉSENTATION PROPORTIONNELLE LE 


OU LA CONFUSION ? - : : : - 
. bar Bernard FAREMANN L 
® LE PAPIER MATIÈRE D'ŒUVRE : C'EST LA | 


LIBERTÉ POUR LA PRESSE 











-SCHREIBER | - ‘ 
Moselle) inter- 
débat| © 


volonté | 


Te- |: 


tions 
‘plier les modalités de-caloul des : 
aides publiques reçues par: les : 


conte 90 Cu ES et ralicaux 
üs gauche). 


. PARLEMENT EUROPÉEN : 2 à 
+ unanimité. Sur le mode d'éléction 


« Nous cons fait ces choiz, / 
Pinisre. de l'intérieur, parce: Met 
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: © La praeé de ll a Les socté- 
enonymes à participation 
vrière (rapporieur:"M DAILLY); 

@ Le projet tendant à fac- 
bte aux cadres privés d'emploi 
l'accès aux concos de la fonc- 
ne publique. (rapporteur : 
un. centr.). 


Past) Eunion ceniriste, par ls * avaient 
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LE REPORT DU «€ SOMMET » DE LA MAJORITÉ 


Les raisons des radicaux ne sont pas les mêmes que celles des giscardiens 


Les dirigeants du parti républicain 5e sont 
employés, mercredi et jeudi, à atténuer la 
portés du changement survenu !g veille 
dans leur attitude à l'égard du projet de 
réunion « au sommet ». Ils ont souligné 
qu'ils considèrent toujours cette rencontre 
comme « un atont de la majorité - et 
expliqué que, s'ils souhaitent qu'elle n'ait 
pas lieu aussi tôt que prévu, c'est juste- 
ment parce qu'ils sont soucieux d'en 
assurer la réussite. Au siège du parti 
républicain, on explique ce durcissement 
par l'apparition d'un certain nombre de 
difficultés au cours des contacts prépa- 
ratoires avec le RP.R., notamment en ce 
qui concerne la participation ou la repré- 
sentation du premier ministre, le rôle 
laîssé, dans la discussion, à l'éventuel 


ou projet commun 


Les giscardiens se défendent 
d'avoir demandé le report de Ia réunion 


Le parti républicain a publié 
De 29 Juin une mise au point 
dans laquelle on lit notamment, 
à propos des déclarations faites 
par M Boisson la veille (2 Monde 
du 30 juin) : e Le secrétaire gèn£é- 
ral du parti républicain n'a pas 
pu décommander mardi un ren- 
dez-vous qui n'a jamais été fire, 
d'un COTIMUN GCCOTG, 
Fu IerEnES partengires de la ma- 
Jorité. M. Soisson a ilout simple- 
ment déclaré que cetle rencontre 
des familles dela la mnajorilé — Ten- 
conire qui est la 
majorilé — ne devait en aucun 
cas avoir lieu dans La précipita- 
Lion et la confusion, mais que Ia 
daie du 10 jufllet lui semblait 
trop proche pour qu'un travuil 
sérieux puisse Ëlre préparé. » 


M Die Fe er délé- 
gué général A déclaré : 
PLe prétendu, er de ce som- 

me ed voir avec le dis- 

prononcer le pré- 
sident de la République, le 8 juil. 
let à Carpentras. Nous estimons 
simplement que nous ne sOmmes 
pas prêts. » 


og sujet de la participation de 
M Raymond Barre à ce « som- 
met », M. Douffiagues a déclaré 
que le premier ministre, en tant 
me chef on SUR de la ma- 
& nécessairement être 





@ M. Jean-Pierre Soisson, se- 
crétaire général du parti républi- 
cain, à confirmé au cours d'une 
conférence de presse donnée 
jeudi matin 30 juin, à l'Assem- 
blée nationale, la mission confiée 
à son délégué général, M Jac- 
ques Doufflagues, d'organiser avec 
ses partenaires «la ou les réu- 
nions préparaloires nécessaires 
DOUT Que le « sommet » puisse 
aboutir ropidement.s. «Le parti 
républicain ne met aucun préa- 
lable à la préparation de ces réu- 
nions », a précisé M. Soisson. 








Lt : « Viendra-i-U lui- 
ou enverra-l-il tel ou tel 
de se conseillers? Rien encore 
n'a été décidé. .», àa-t-il noté. 





M. CLAUDE LABBÉ : évitons un 
formalisme ridicule. 


Dans une interview accordée, 
jeudi 30 juin, à France-Inter, 
M. Claude TRE LR du 

RPR. l'Assemblée 
nationale, à exprimé u un senii- 
ment de regret el d'incompréhen- 
sion » après Ja décision de 
M de Soisson, secrétalre 
général du parti républicain, de 
refuser la date du 10 juillet pro- 
posée pour la rêunion d'un « som- 
met » de 1n majorité. Il & notam- 
ment déclaré : « Si l'on continue 
à senfermer, comme certains 
semblent maintencni vouloir le 
Jjaire, dans un formalisme ridi- 
cule (.….), si la majorité doit jouer 
à ce jeu, elle ne sert pas comprise 
d'une opinion qui l@ soutient et 
céuT qui conlinueront ce jeu POT- 
teront une lourde responsabilité, » 
M. Claude Labbé a ajouté, à pro- 
pas du rôle de M Raymond 


“Barre : « 1! est clair que le 


premier minisire peut jouer un 
rôle mais celui-ci ne peut pas être 
D. d'une sorte de Coordonnateur 


Fues qui on à 
z , l'intlatioe de Jacques 
C (.….). Je ne Dois pas pour- 
Er # pourrait y avoir des diffi- 
Cullés & moins qu'on souhaite 
déjinir des positions hiérarchi- 
ques, un cadre, ce qui serait, à 
mon avis, parfaitement inutile el 
qui aboutirait à un échec. » 





rŸr La plate-forme politique du 
pour les élections légis- 
latives sera présentée au cours 
des journées parlementaires qu 
groupe R.PR., à Menton, du 27 au 
30 septembre prochain 


représentant du chef du gouvernement 
et l'importance du préambule doctrinal — 


donner la majorité. Les giscardiens affir- 
ment néanmoins qu'ils continuent à tra- 
vailler sur l'hypothèse d'une rencontre 
incluant tous les partis de Ia majorité 
et qu'ils ne font pas de la participation de 
M. Barre un préalable. 

Ce n'est pas dans cette perspective que se 
place M. Jean-Jacques Servan-Scbreiber. 
Le président du parti radical soutient 
encore le projet d'une organisation du 
< deuxième pôle de Ig majorité », c'est-à- 
dire de tous les partis à l'exclusion du 
R.PR. Sur ce point, de mëme qu'en ce 
qui concerne la multiplication des « pri- 
maires - à deux, le député de Meurthe- 


— que pourrait se 


Les radicaux souhaitent que le < deuxième pôle > 
de la majorité s'organise 


Au terme de là réunion du 
bureau du parti radical, mercredi 
29 juin, M. Jean-Jatques Servan- 
Schreiber a confirmé sa réponse 
négative à la proposition de 
A Chirac I a notamment dé- 
clare : « Si nous admettions de 
mæiire entre parenthèses l'aulo- 
rité du Premier ministre, Si nous 
admettions qu'une réunion des 
responsables de la majorité puisse 
avoir lieu sans Préparalbion sé- 
rieuse, nous ne serions ni sages 
ni raisonnables. IL n'y œura donc 
pas de réunion büclèée en juillet. 
IL n'y aura pas de réunion sans 
que ce soil à l'initiative du pre- 
mier oninisire. Et le premier mi- 
nistre prendra cette tnilintine. 
Je le suis, ce n'est pas un secret, 
Il Lc prendra car telle est sa res- 

abilité. Il la prendra en 
ernps utile. 1l invilera les res- 
les autour de lui. D'ici là 
toire role sera de lui faciliter 
la lâche. (…) Aucun leader ne 
peut se croire investi du devoir 
de mener l'ensemble des jorma- 
tions de la majorité au combal 
politique. C’est au premier minis- 
tre fixer, sans doute avant 
septembre, les régles d'organisa- 
tion de ce combat» 


M Servan-Schreiber à aussi 
noté : « ZI faut que nous répon- 
tions dès aujourd'hui & l'idée 
exprimée par Jean-Pierre Soisson 
sur la nécessité de réunions tech- 


niques. Nous apporions depuis 
1à plusieurs semaines notre 





© Mme Marie-France Garaud 
est nommée chargée de mission 
auprès de M Jacques Chirae, 
président du R.PK. Ancienne col- 
laboratrice de Georges Pompidou 
à l'hôtel Matignon, puis à l'Ely- 
sée, Mme Garaud avait collaboré 
avec M. Chirac lorsque celul-cj 
était devenu premier mi 
Elle figurait parmi les conseillers 
politiques du président du R.PRK. 
depuis le 5 décembre 1976. Nom- 
mée conseiller référendaire à la 
Cour des comptes en 1974. 
Mme Garaud a demandé sa mise 
en disponiblité le 1e mars 1977. 


DÉFENSE 








DANS LA e CHASSE AUX SORCIÈRES > CONTRE LES APPELÉS 


La Ligue des droits de l'homme dénonce < la collusion » 
de la sécurité militaire avec les renseiénements éénéraux 


Dans une lettre adressée au 
premier ministre et rendue 
publique mercredi 29 juin à Paris, 
_ Henri Noguères, président de 

la Ligue des droits de l'homme, 
demande à M Raymond Barre 
d'intervenir pour « MEefire un 
terme à des comportements in- 
quiétanis de la sécurité militaire ». 


« Un certain nombre d'indica- 
lions concordantes, souligne 
M. Noguères dans cette |” qui 
n'a pas recu de réponse à ce jour, 
nous laissent penser que la sécu- 
rilé militaire {end à utiliser dans 
les casernes, s'agissant des appe- 
lés, des injormations de caracière 


poli qui ne peuvent lui GUoir 
été fournies ue par les rensei- 
gnements g ur. Nous consic- 


ions Que, dans piusieurs Cas, de 
jeunes soldats ont été arréles, 
interrogés el mis auZ arrêts de 
rigueur pour participution à des 
comités de soldats, suns auire 
preuve qu'une actirilé militante 
exercée aniérieurement & leur serT- 
vice militaire. Inversement, fl 
arrive que des sanctions injligées 
à la caserne soient utilisées, dans 
une aüminisiration publique, 
contre des jeunes gens revenus à 
la vie civile. » 

æe Soucieuse de défendre en 
touies CORDES les libertés 
individuelles, la Ligue des droiis 
de l'homme ne saurait aëmettre 
que les opinions affirmeées dans la 
société civile aboutissent à Créer 
à l'armée des catégories distine- 
tes de cüoyens. Elle ne saurait 
davarilage tolérer que soient uli- 
lisées contre un irorailleur, dans 
sa vie pe des rensei- 
gnementis qui, en GuCUR C0S, ne 
peuvent lui étre Nr OPPO- 
sés », estime M. Noguères 


Dénonçant cette « collusion » 
à l'occasion d'une conférence d 


presse, le président de la Ligue 
des droits gr l'homme a estimé 
que « l'armée était le lieu privi- 
du non-droit » et il a ré- 
clamé 14 FRET NOR par la voie 
législative, de la sécurité mili- 
taire et de la justice militaire. 
La Ligue des drolts de l'homme 
s'élève contre x es méthodes. bru- 
tales d'interrogaiotre dans l'ar- 
méex», «les conditions de déten- 
tion et les brimades infligées aux 
soldats » et «le comportement de 
Lype raciste, voire sézisie de cer- 
tains cadresx. Elle dénonce «lie 
non-respect des règles de sécurité 
élémentaires » durant les exercices 
militaires et condamne « l'opposi- 
tion de l'armée loule enquelie 
civile, même lorsque In justice 
cinile saisie en acceple le principe 
et les non-lieur aurquels cboulis- 
sent les pseudo-enquéies 7ili- 
datres 2. 


La Ligue «ajjirme que, sous 
l'uniforme, les soldats doivent 
continuer à jouir des droits jon- 
damentaurz de lous les ciloyens, 
à commencer par les droits d'in- 
jormation et d'association el par 
la libérlé d'expression à. 


Précisant qu'il était colonel de 
réserve et ancien auditeur de 
l'Institut des hautes études de 
défense nationale, M Noguëres 
a précisé : eCeux qui portent le 
tort le plus grare à l'institution 
militaire sont ceux qui se livrent 
à des pratiques que nous dénon- 
cons el don nous sommes les 
specialieurs. » Le président de Ja 
Ligue des droits de l'homme a 
ajouté : «ii n'est pas idéal que, 
pour la première fois en France, 
le minisire de la déjeénse n'ait Das 
porté d'autre uniforme à vingt ans 
que celui de préfet Où de gou- 
verneur des colonies. » 


Après avoir qualifié de «chasse 
aux sorcières la nouvelle offen- 
sive de La Sécurité militaire », 
M Noguëres a rappelé que le 
réglement de discipline générale 
dans les armées interdisait à un 
jeune appelé d'être assisté d'un 
avocat et d'avoir accès aux docu- 
ments nécessaires à sa défense. 
« Les interrogatoires de la Sécu- 
rité militaire peuvent durer douze 
heures d'affilée, a-t-1l affirmé, et 
d n'existe pas de ès-verbauz 
de ces interrogaloires. » Selon la 
Ligue des droits de l'homme, les 
méthodes d'information de la 
Sécurité militaire sont l'écoute 
des communirations téléphoni- 
ques, la lecture de Correspondan- 
ces privées, l'encouragement à la 
délation et l'utilisation de rensei- 
gnements recueillis « par les au- 
{res polices politiques sur l'acti- 
vité antérieure des appelés ». 

De son côté, M° Jean-Jacques 
de Félice, avocat au barerau de 
Paris, a dénoncé le fait que 
l'« armée avait sa propre police 
e* sa propre justice ». Il existe, 
a indiqué l'avocat, une contra- 
diction entre la Convention euro- 
péenne des droits de l'homme et 
les règlements militaires qui per- 
mettent d'infliger des 2rTUtS à 
un soldat sans défense et eans 


procès. « Les garanties de la 


Convention européenne des droits 
de l'homme erisient, a observé 
M" de Félice, et à esil intéressant 
de Les rappeler au moment où 
tout le monde parle de La conjé- 
rence de Belgrade. » 





&@ « La Revue historique des 
armées » publie un numéro spécial 
consacré à l'avistion militeire 
française de 1919 à 1939 (22% p, 
25 francs, Château de Vincennes, 
&450û-Vincennes\. 


et-Moselle est en désaccord non seulc- 
ment avec M. Lecanuet, président du 
CDS. mais aussi avec les giscardiens. 
D rejoint néanmoins ceux-ci quand 
il souligne Ia nécessité d'un report et 
d'une meilleure préparation de la réu- 
nion. La se pee la question du rôle joué 
par l'Elysée et 
mination des attitudes des uns et des 
autres. Quant au premier ministre, 
attend pour agir 
M. Servan-Schreiber, la - décantation ». 
Celle-ci pourrait s'amorcer le 8 juillet, à 
l'occasion du discours que M Giscerd 
d'Estaing prononcera à Carpentras. C'est 
du moëfns ce que l'on pense dans les rangs 
du RPK. 
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Le consell des ministres s'est 
réuni mercredi “9 juin 1977. au 
palais de l'Elysée, sous 1 prési- 
dence de M Giscard d'Estaing. 
Au terme de ses Lraraux, je com- 
muriqué suivant à eté publié : 












@ LE RELÊÉVEMENT 
DU SMIC (9.58 F1. 

Le mèinisire du travail n fait part 
at conséil dés ministres des pro- 
positions formalées par les syndicats 
et organismes représentés a la réu- 
alon du 2$ juin de Ia commission 
suDérieure des conventions collec- 
civez 

Le pouvernement a décidé de fixer, 
4 compter du !e Jjulllet 1977, 16 
taux horatre du SMIC à 9,58 F, Galt 
une hausse de 2,57 & s'ajonutant aux 
hausses de 2,29 % an le avril et 
de 220 © ao Je join. soit 7,13 
depuls le début de l'année 

Daus les départetments de Ia Alar- 
tintque. de ta Guadeloupe et de Ia 
Guyane, le relèfement sera ldenti- 
que Dans le département de la 
Révnion, II sera majoré de deux 
points sapplémentaires POnr Ie Fap- 
procber du salure minimum en 
tigueur dans ïes autres déparie- 
ments d'outre-mer. 


@ LES NEGOCIATIONS 
"ALARIALES. 
Le premier ministre a annoncé 


au couseil des minletres la reprise 
des négociations 6calariales dans le 


Matignon dans la déter- 


agir, comme l'annonce 


N.-J. B. 


coniribution à ous les groupes 
de travail mis en place par les 
Jormations non gaullisfes de la 
majorité. Le groupe relormateur 
de l'Assemblée nationale à consi- 





déré qu'il est de noire rôle & tous 
de constituer ce deutième pole 
de la majorité pOur Que dES pri- 
mures soient organisées arec 
deur candidats de la majorité. {..) 
Cela devrait être, en gros, la 
règle générale. 1.) Des réunions 
tactiques el « sauvages » au mois 
de juille{ n'ont traiment pos de 
raison d'être. (.…) Il est clair 
qu'il y aura des primaires. » 


« LA LETTRE DE LA NATION » : 
pas besoin de longs nalabres. 


Dans RES = la REUSR 
organe du R., Pierre arpy 
écrit jeudi 30 juin : «La réac- 
tion de Jean-Jacques Servan- 
Schreiîbter rendait un son {trop 
semblable aur échos parvenus de 
l'Elysée pour qu'elle reste 1s0l6e. 
Cela nous a valu quelques gags- 
Ainsi, Jean-Pierre Soisson, après 
avoir revendiqué l'initiatrue de 
cette rencontre, explique qu'il ne 
peut pas se rendre à une conro- 
cation. Ce qui était très bien ven- 
dredi n'était plus, mardi, que 
«confusion et précipitation » (….) 

» La majorité ne doit pas se 
donner le ridicule, à L'imitation 
de l'opposition, le chicaner sur 
une question de date qui n'avait 
d'allleurs pas élé 


à ia re près que le président 
de République prononce le 
8 juillet à Carpentras, un discours 
annoncé aimportantr {…) 

» Si le président se décide à 
assumer sa majorilé, il a besoin 
que celle-ci s'organise. S'il ne :e 

écide pas, il est encore plus né- 
cessaire qu'elle S'Organise. Dans 
les deux cas, il n'y a pas besoin de 
longs palabres et s peuvent s'en- 

gager quand on veut. 

3 En ce qui concerne le R.P.R., 
fl ne demande rien. Il se contente 
de se préparer en attendant, 
comme Ra Barre, que les 
choses se décantent. » 





DANS LES CABINETS 
MINISTÉRIELS 


© Jeunesse et sports. — AU ca- 
binet de M. Paul Dfjoud, nouveau 
secrétaire d'Etat à La jeunesse et 
£Ux sports, sont nOMmés : conseil- 
ler techrürue, M Robert Heraud, 
inspecteur général de La jeunesse 
et des sports : chef de cabinet, 
M. Jean Aribaud, sous-préfet : 
conseillers techniques, MM. Hu- 
gues Chaput, ingénieur des ponts 
et chaussées, et Jean-Jacques 
Gentil 


d Jniérieur. — Au cabinet de 
M Christian Bonnet, ministre de 
l'intérieur, M Jean-Pierre Richer, 
administrateur civil est nommé 
chef de cabinet du ministre, en 
remplacement de M Gilles 
Bouilhaguet, appelé à d'autres 
fonctions. 





Préparation d'été ou annuelle 
entrée 1" ou 2° année 


SCPO 


sur place (3 centres à Paris) 
ou CE da. 


CEPES Some lie degrees 2 Neul 


SMS 722 94.94 où 745 09.19 EST 





débattue. Le 
10 juillet en valait bien une autre, 





secteur public Celles-ci avaient été 
saspendues eu mors dernier. L'objet 
de ces nérociations sern de définir 
les modalités du maintien du pon- 
voir d'achat. d'une part; une éven- 
tueile progression du pouvoir 
d'achat compatible avec l'évolution 
de l'actirilé économique et des prix. 
d'autre part. A cet égard, le premier 
mivistre a souligne qu'il n'était pas 
question de revenir sur les orien- 
tations arrètées eD septembre 1956 : 
celles-ci front dépendre je principe 
et l'importance de la progression 
du pouvoir d'achat des résultata de 
l'activite éronomique et du rsÿthme 
de In hausse des prix. 

Venant après l'accord sur a prè- 
retralte, La reprise des négociations 
salariales dans le secteur pubtiic 
donne une nouvelle impulsion à 13 
politique contractuelle, à laquelle 
Le gouvernement à toujours mani- 
festé son attachement. 


6 LE BUDGET DE 1978. 

Le premier aœunistre a informé Le 
conseil des conditiuns de 1a prépara- 
tion du budgez 1958 et cclui-ci 2 
arrêté de façon définitive les pla- 
fouds de dépenses par ministère. 


6 EMPLOI. 


Le ministre du travall à fait le 
polnt de la mise en place du pacte 
bationual pour l'emploi et des me- 
sures prises dans cadre pour facl- 
LUter le placement des jeunes, au mo- 
ment où prés de 6ix cent cinquante 
mille d'entre eux, terminant leurs 
études, vont rechercher un emplol 

La lol portant diverses mesures 
relatives à l'emploi des jeunes sera 
promulguée dès que le conseil 
constitutionnel AUTA Biatné, 1e 
5 juillet. sur le recours dont il est 
saisi couocre l'an de ses articles. Les 
décrets d'application seront publiés 
et îes cireulaires adressees aux ser- 
vices Le jour mèm. de la promui- 
gation de Ia lol Le mlulstre a 
confirmé que, pour 6a part, l'admi- 
nistration avait fait le nécessaire 
pour assurer la mise en œuvre du 
programme pour l'emploi des jeu- 
nes sans déjal. 

Le ministre da trasall a noté que 
le succés dépendrait tres largement 
de l'attitude des chefs d'entreprise. 
I à d'ailleurs coustaté plusienrs 
signes encourageants vn ce sens au 
cours de son récent déplacement en 
Bretagne. 

Le consell a d'autre part approuvé 
les mesures préparées en vue d'ac- 
croltre l'efficacité de l'Agence natio- 
uale pour l'ermplol dans le domaine 
da placement. 

Une procédure nouvelle, qui à été 
expérimentée au cours des derniers 
mois, sera généralisée dans Loutes 
les agences Jlocales à partir de la 
rentrée prochbalne en vue de per- 
meitre un réesamen systématique de 
la situation de chaque demandeur 
d'emploi après trols mols d'inserip- 
tion Cette procédure conduira à 
améliorer Les conditions de pioce- 
ment des Intéressés. 

äfin de mieux assurer LA diffusion 
des offres d'emploi, l'Agence naLio- 
nale pour l'emploi générallsera d'icl 
à ia rentrée prochaine deux expé- 
riences : l'affichage en « libre ser- 
vice n des nffrex d'emploi dans tou- 
tes Iles agences locales et, dans Îles 
zones rurales, l'affichage de ces 
offres dans les bureaux de poste. 


@ PRESTATIONS FAMILIALES. 


Le ministre de la santé et de ?a 
sécurité sociale a fait le point de 
l'aprilcatuion des détistons prises en 
ce qui concerne jJ'évoluEiun des pres- 
tations familiales : les 2liocations 
familiales 2eront majorées cette 
année de 10.6 %. soit 15 & de plus 
que {a Lauss des pris pendant !a 












Occasions - Reprise, 





Photo-Cinéma. Quand on garde longtemps 


ses vendeurs, on garde longtemps ses clients 
Vous rêvez d'avoir immédiatement la photo du 
medleur moment de vos vacances ou de vos 
Re: } réunions farnillales ? 

& ] Gabert Pizon vous mettra vraiment en mains les 
nouveaux appareils Kodak instantanés, Cela fait 
à plus de 10 ans qu'B vend chez Sélection des appa- 
A rails de photo et des caméras. Il les conmaït bien: 
Ses chents lui sont fidèles. . | 
1 vous era par exemple une démonstration 
comphte du nouvel appareil Kodak instantané 
EK6. Ultra Simple d'emploi, à exposition auto- 
matique, 0 vues immédiates que l'on peut re - 
produire ou faire agrandir. Chez Sélection 475 F. 
Sélection. Toutes les grandes marques, En plein 
quarüèer Re ouvertentrei2hetl4tr 


MATE 
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POLITIQUE 


Le communiqué officiel du conseil des ministres 


période de référence, an tlire de la 
prortession du pouvoir d'achat ; 
cette augmentation interviendra à 
compter du 1 Juillec, Alors que les 
majorations annuelles precédences 
intervenalent le 1 août, ce quil 
asorc aux familles, sur l'année, 
l'équtsailent d'une propression sup= 
plémentaire de 1 ‘: en année pleine : 
une Seconde majoratinn des alloca- 
tions interviendra le 1 janvier pro= 
chain, alors que Jusqu'à présent la 
révälotisation de ces prestations ne 
se faisait qu'une fois par an Quatre 
mllions de familles vont béncficier 
de ces Mesures. 


KRappelan£ les travaux parlemen- 
taires en cours Sor Ice projet de 
lol institannt un enmnlement (ami- 
Lial, Ame Veil à indiqué que. sans 
réserse de l'approbation définitive 
par le Parlemené, cette nouvelle pres- 
tation serait vcersée à compter du 
1® Jjançier 1958 a plas de &9 ‘, des 
familles ayant Un enfant de moins 
de trols ans où trois enfants et plus. 
Elle a enfin indique que, confof- 
mément au vœu du Parlement, l'alln- 
cation dite d'earphelinn, cvorsée 
lorsque l'enfant est à 12 charge d'en 
seul de ses parents, ser. majurée 
à la méme date de Sù % et que 
l'allocation des parents lsolés era 
majorée au 17 octnhre prochain 
d'environ 37 ". Ces mesures nou- 
velles, dont te coût annuel 5'elève 
à 3,7 milliarys, Interessent pres de 
trois roilionus de families, 


Le président de la Reénabhilque x 
déclaré : « L'aide financiere Impor- 
tonte décldée en faveur de 11 13- 
mille exprime 14 volanté de soutenir 
cette cellule esscatiellc de la societe 
française. La famille est au centre 
de la société lrancaise. » 1] a ajouté: 


a Au seuil du Second sermestre de 
l'année 1957 lea revalnrisalinns du 
S.M.IC., des allocations familiales. 
du minimum viciliesse, des pensions 
et des rentes qui toutes parantissent 
upe prozressinn du pouvoir d'achat 
atosi que la mise en place des me 
sures en faveur de l'empini vmar- 
quent là volonté de snurermnement, 
conformément à Ses encsnsements, de 
réaliser, quelles que soient es diffi- 
cullés de la conjoncture, un ensem- 
ble cohérent et équéllbre d’amélio- 
rations allant dans lé sens de la jus- 
tice et de 11 golidarite soclales et 
intéressant par priarité les revenus 
des Français ler plus défavorisées, les 
familles. les leunes et les personnes 
&ägèées,n 

(Lire page 39.1 


6 M. BARRE EN IRAK. 


Le premier uoailnistre na rendu 
compte de 1x visite de travail qu'il 
a effectuée en Irak les 25 et 26 [nin. 
Les entretiens approfondis et ami- 
Caux qu'il a eus avec le présiéent 
et le vice-nrésideut de Ia Républl- 
que iraklèenne ont permis de coufir- 
mer la volonté des deux gouverne- 
ments de poursuivre et d'étendre La 
coopération engagée depuis plusieurs 
années El a été convenu que se 
endrait à Paris, au cours de l'au- 
tombe prorha:n, une réanion de In 
Comratssion miste franco-iraktenne. 
Le trice-président Saddam losselu a 
accepté l'invitation qui ul à été 
faite, de se rendre en France, en 
visite officielle, à la fin de l'année. 
Cette cisite sera précédée d'une 
visite à Basdad du ministre des 
affaires étrangères, AL de Gul- 
ringend 


® LA REPUBLIQUE 
DE DJIBOUTI : 


Le secrétaire d'Etat anx dénarte 
ments et territoires d'outre-mer n 
readn compte des conditions dans 
lesquelles s'est déroniée l'accession À 
l'indépendance de la Répablique de 
Djibouti. FN a rappelé 12 déclaration 
du président Hussan Goulted. selon 
laqueïle l'accession à {a souveraineté 
Internationale de Dflbonti s'était 
réalisée sans rupture avec la France. 
Déjà sept traltés, accords et conven- 
tions ont été signés. 

Le président de la République r'est 
félicité de 12 dignité, de la palz ef 
de l'unité qui ont carnciérisé [2 
naïssance de la République de Dji- 
bouti 


TEMOIGNAGE 
CHRETIEN 


Le n° du 30 juin 


école 
fibre 


A qui profite 
la guerre scolaire ? 


Le n° 5F - 

Du 7 juillet au £ sept. 
Paul Milliez, Henri Pradal 
François Régnier, François 
Robin, Gérard Mérat, etc.. 

proposent 


DE LA SANTE 


Une nouvelle de 
XAVIER GRALL 
10 n° :35F 
49, RUE DU FAUBOURG 


POISSONNIERE 
75009 PARIS 
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POLITIQUE 


M, ATERMAN : il ne semble 
pas possible que l'aciualisa- 





BERTRAND 


Fr —., soif achevée le 14 juillet, 
AUSSI BAL a: 


Le bureau poltique 22 FC 
or a siégé mercredi 29 juin, a 
tudié l'état des travaux d’actua- 


des meubles anglais Hors du roprnne commun. 
US) SET EU Le pression 


ayant pour objet, 
ou de Pre de terminer les iTa- 
DEtZ ee une PNR ee 
rien réduire 

portée G de Tac UC Usa ON, et donc 
la clarté LA l'eJ'icacité des enga- 
». 


M Charles membre 
du secrétariat du P.C.F.,, a répon- 
du, à l'issue de cette réunion, à ls 
question suivante : 

« Prenez-vous au sérieux Fran- 


IMPORTATION DIRECTE 
AS 
SANS INTERMEDIAIRE 


que si les négo 
trop à aboutir, le PS. reprendre 
l'aise SZ purement, el 
e en T' 
mp D, 3. LS dns: 
CT 
ui ei au P.S. de se déterminer 
ei de prendre leurs responsabi- 
lités en cette matière. NOUS sou- 
haitons qu'ls mesurent fpleine- 
ment les conséquences d'une telle 
décision. » 


T1 a en outre précisé qu’ aine 
lui poruissail Das are que 
l'actualisation de 

Le Mberte le le 


P 
14 jutllet si l'on re que ce 
travail s'effectue « sérieusement ». 
« Ce n'esi pas un drame si La 
discussion 5€ : de quel- 
ques semaines ou d'ur MOIS 2, 
a-t-il ajoute. 





BIBLIOTHÈQUE 3 P 
atintrs-L145xH1B4xP33cm , 
acajou F existe en bois d'if - 
VOI EN CORRECTIONNELLE DES 
DIRECTEURS DE « MINUTE» 


El DE «A NATION SOC 


LISTE ». 
Le secrétariat du com- 
nine s'est félci mercredi 


29 juin, de la décision du juge 
d'instruction, M Aldebert, qui 
a décidé le renvoi en correctlon- 
re gai coir “SI | nelle de MM Jean Boiæau, di- 

| RL ELE recteur de Minule, et Auguste 

acajou Lecœur, 
ou AND F oi os SR + 

ses 30 juin). ll estime que 
cette mesure « porie un CR dé- 


te Robe énéral du du 


te. et di ajoute : « En mars 
1973, à La suite de la publication 
de documents jalsifiés visant à 
accréditer la thèse calomnieuse 
d'un engagernent volontaire en 
pendant ia D Den 

guerre, noîre camarade Geor 
nn Éhrd por, pinitie 
r faut usage aux. (… 
. Les utilisateurs du jaux se- 
roni ETES en justice. L'avenir 
devra dire qui sont Les auteurs 
du Jaur, sans aucun doute haut 
acés, mais leurs méthodes indi- 


CREDIT 
LONGUE DUREE 





LE BUREAU EXÉCUTIF DU PS. 
REPROCHE AU P.CF. 
LES MODAUTÉS 
DE SON DÉSISTEMENT 
À CHATELFRAULT 


Le pue exécuti? du parti so- 
cialiste unanimement 
mercredl” 29 EE les CRPRADRE 
dans lesquelles s'est opéré le désis- 
tement du candidat communiste 

en faveur de 14 candidate socis- 
Tiste, Mme Edith Cresson, membre 
du secrétariat netional, mieux 
platée pour le second ‘tour de 
Pélection cantonale de Châtelle- 
estime que « Les termes 
dans lesquels est annoncé le dé- 
sisiement tardif du candidat 
communisie ne sOnt pas de nu- 
ture à renjorcer l'urion autour de 
la condidute sociglistes. Il consi- 
dère que tout autre attitude que 
celle ui découle des accords 
entre signataires du programme 
commun, à savoir un « désiste- 
ment automatique, sans condition 
nl restriction au bénéfice du 
candidat le mieux placé x, est «au 
manquement grave à la discipine 









Corps avancé du milleu 
1t i sens ce gle. 
1e T porte Re LR 26 juin, Mme Cres- 
meer M] Er adm or vote 
s d'i 
1720 F candidat communiste, Paul 


Fromonteïl, membre ‘du comité 
central. Cette élection cantonale 
partielle, qui fait suite au décès 
de Pierre Abelin, ancien ministre, 

e ête d'une élection mu- 
ale partielle qui avait vu 
monteil échouer au second 
ic face à Mme Abelin eb per- 
dre 141 voix par rapport au total 
des voix de gauche du premier 


et detres nombreux 
autres modèles 
de toutes les fabrications niclpni 


de style anglais 

BERTRAND L'assemblée générale des com- 
: Fe munistes de ne . 

= ne TT sa Géclaration de désistemen 
UE Ras AS ‘ TOQUE1 faveur de Mme Cresson, pie 

AUS ENTIER mercredi 29 juin, souligne sa 
TÉLCPHONE :. 2281450 « profonde émotion ei son inquiëé- 
URL TES tude jace aux manœuvres » qui 
| se sont déroulées lors du second 

ET RUN A TRRELT Te) tour de l'élection municipale par- 

CORTE A ETC ONRE LL CATL TTC tielle, Elle Du que Je PCF. 
a exposé clairement son point de 
vus sur Ja politique que ia gau- 
che devrait appliquer au pouvoir 
Ce RCD 20 CE 6 «amai- 


juin au Ÿ juiltct. 
NAT ON TE EAN EUT EN 
nocturne PR l'absence de réponse de Ia 


nb 
le mercredi 21h 34 édération de la Vienne du parti 


sociclisle aux quesiions 
de la Tédération du parti COMM 
niste ». 


ion du programme common! 


LE P.CF, SE FÉLICITE DU REK- 


(Suite de 1e première pare) 


Plus tard, cela. veut -diré “après - 
la victoire électorale - et I& çon- : 
quétée du gouvememen, où lle 
Joueront un rôle dirigeant et où le 
débat aura leu. non plus entre par- . 


tenaires égaux comme én 1972 Ou: 


même aujourd'hui, mais en fonction 


du rapport des forces perlementaire 


et gouvernementale qui laur sera 
favorable. Leur position est cohé- 
rente : garder fa programme commun 
tel qu'il est comme symbole de 
l'unité, préparer de leur côté, avec 
soin, le «vrai» programme de gou- 
vernement,. celui qu'ils entendent 
appliquer en 1976, et dont- certaines 


déclarations de Mitterrand, Jacques. 


Attall el Michel Rocard esquissent : 
ls contours. 

Le P.C.F. a compris cette orlents- 
on du parti soclaliste. Il a méms 
tenté de prendre les devants en pl- 
bllant une éérie de propositions vi- 
sant à <« enrichir » Île programmes 
commun. Mais, «il dessine touts 
une eërie d'obleclifs propres à étoffer 
ls programme commun et, surtout, à 
prévenir les égarements socialistes, 
il ne prend pas les problèmes à leur 
racine et ne va pas Jusqu'au bout 
dans ‘la recherche des éolutions. 
Emprisonné dans une idéologie pro- 
ductiviste, il ne peut remetire ‘en 
cause les vieux schénras de Ie croïs- 
Sance pour la croissance, alors que 
la crise des ressources énergétiques 
vient de les dynamiter, Marqué par 
la tradition étatique, 1 s'intéresse 
Plus au nombre des natlonalisations 
qu'à leur contenu, encore que £es 
propositions de « gestion démocra- 
tique » pour modestes qu'elles 
soient, aient ke mérite d'exister. 

Ainsi, les vrais problèmes eont au- 
delà d'une confrontation de deux 
conceptions ds la seule gestion gou- 
vernementals. Sans mésestimer le 
rôle d'un programme pour- gagner 
en 1978, on sait qu'il ne suflira pas 
de passer le cap électoral. Gagner, 
cela veut dire aussi franchir les mu 
Uples obslecies qui se présenteront 
quand les urnes seront rangées. La 
première année, les premiers mois, 
seront déterminants. 


Les contraintes 
et les aspirations 


Le gouvernement sera confronté à 
deux types de problèmes. Le premier, 
c'est celui des contralntes de tous 
ordres, économiques, institutlonnelles, 
internationales, dont le libre Jeu aura 
pour effet de restrelndre sa marge de 
manœuvre. Ce problème ne peut étre 
résolu par la seule confiance placée 
dans les nouveaux experts sécrétés 
par un paril. Le sacond, c'est celui 
des aspirations, comprimées psndant . 
des années, de tous ceux qui auront 
par leur vote provoqué le chenge- 
ment. Ces aspirations —' parfois 
considérées à gauche comms una 
autre « contrainte *» blen embarras- 
sante — ne seront pas canalfsées 
parce qu'on répétera aux masses po- 
pulaires que ce gouvernement est 
« leur » gouvernement : elles en de- 
manderont des preuves tanglbles. 

Y et-Il contradiction Insurmontable 
entre les deux ? C'est ce que parais- 
sent penser ceux qui, notamment &u 
P.S., privliégient les contraintes pour 
en appeler à la pause eociale. Mals 
c'est la voie de l'échec, car ls gou- 
vemement est conduit à se priver da 
se propre .base sociale, et À en re- 
chercher une autre par Un compromis 
à drolte. Auraït-on fait tout cela pour 
permettre à Giscard de réaliser son 
introuvable troisième force ? Symé- 
triquement, on peut faire ft des 
contraintes et tout miser sur un « dé- 
bordement » provoqué per l'explosion 
des revendications, C'est le chemin 


des Waterloo politiques : Iä où l’on 






attendait Grouchy - la révolution, 
c'est Blucher - Chirac qui rapplique. 

- L'Impasse tient au fait qu'on 
‘ consitière dans un cas comme dans 
l'autre, que le gouvernement sera 
nécessairement pris en sandwich 
“entre less contraintes ‘et les aspira- 
tons. Mais il y a une autre voie : 
slle consiste à s'appuyer sur [a 
mouvement lié aux aspirations pour 
valncre les contraintes. Cette atra- 
tégle repose eur un principe : 
donner la primauté ä ce qu'on peut 
mobliser pour le changement; un 


objectif : engager des transforma- 


tions structurelles hardies ; un& con- 
ditton : l'existence d'une force poil 
tique qui fasse la liaison entre les 
deux. 

C'est. possible : à chaque Cause 
de blocage Correspond une capa- 
cité de mobilisation. 1 y a d'abord 
la gituation économique désastreuse 
dont !a gauche va hériter, at notam- 
ment le problème de l'empiol. Les 
‘discussions techniques sur Î8s taux 
de croissance qui, à terme, permet- 
traient de redresser [a barre sont 
vaines puisque, précisément; la 
croissance avait cessé, bien avant 
la crise, d'être génératrice d'emplois. 

ll faut inverser la problématique 
de 1a croissance : plutôt que de fixer 
son niveau et de chercher enaulte 
à en répartir les bienfalls… et les 
dégâts, commencer par l'inventaire 
des améliorations attendues, les or- 
donner dans. le temps, les rendre 
cohérentes, el, à partir de là, plant- 
fler l'activité économique. Les résulk- 
tate de celle-ci sa mesureront alors 
beaucoup moins en termes 2bstralts 
de taux de P.N.B, qu'en indicgs de 
eatisfaction des objectifs poursuivis : 
diminution de la pénibliité du travall, 
égalisation des conditions d'existence, 
amélioration du logement, réhabllita- 
ton du cadre de vie, etc. Tout cela 
correspond à des revendications et 
à des luttes. C'est le seul moyen de 
remettre l'économle sur 6es plads. 
Faute de quoi, on n'évitera pas d'ac- 
cepter la logique capitaliste du 
développement, y compris dans ce 
qu'elle a de pire : le programme : 
élecho-nucléaire. 


L'argument sslon lequel le nuclé- 
aire pourrait être créateur d'emplois 
est une excellente démonstration par 
Fabsurde de la nécessité d'inverser 
le ralsonnement, Dans l'hypothèse 
où il serait efficace. il ne pourrait 
qu'augmenter la productivité. 1! Faut 
donc repartir de la revendication 
d'«un emplol pour tous. et de ce 
qu'alle implique : réduction du temps 
de travail, diminution des cadences, 
mise en cause do [a division du tra- 
vail et de la division des tâches dans 
la société (notamment hommes/ 
femmes), possiblité de “vivre et 
travailler au pays». On est loin du 
Choix nucléaire, souvent à son 
opposé. 

Autre exemple, celul de l'inttation. 
Hi y a fort à parier qu'elle consti- 
tuera l'un des moyens par lesquels 
les forces devenues minoritaires 
chercheront à «déstabiliser = la 
situation. Le programme commun est 
prisonnier d'une énorme contradic- 
tion,  pulsque d'un côté il affirme 
respecter la propriété privée Indi- 
viduelle et la liberté d'entreprise 
{excaption falte das nalbonalisations), 
et que de l'autra 1 brandit le ble- 
cage des prix pour défendre le pou- 
voir des éalariés. La liberté des prix 
n'est pas acceptable, mals le blo- 
cage edministratif des prix est Ino- 
pérant, à molne d'imaginer un invral- 
semblable arsenai bureaucratique — 
et encoré ! Pourtant les réponses 
eont déjà dessinées dans nombre 
d'actions de ces dernières années. 
Elles passent d'abord par une réduc- 
tion da l'éventail des salalres — 
vigoureuse revalorisation en bas, 


atabllisation en haut, — par un.con-|' 


trôla des travailleurs eur l'exploita- 





Le parti communiste. précise ses projets 
d'imposition du capital 


Le parti commauiste a proposé, 


Jeudi matin 30 Juln, que soït conusti- 
tué un impôt sur 1x fortune Dour 
les personnes physiques « qui ont en 
France leur domicile ou qui y possèé- 
dent des blens », alnsi qu'un Hmpôt 
annuel sor le capital des sociétés. . 


@ En ce qui concerne l'impôt sur 


imposable seralt opéré. En outre 
serait accordé un abuattemient : de 
1 million pour ie eonjoint de 1a 
personne Smpossble « Iiorque les 
conjoints sont [mposés à l'impôt sur 
le revenu sous une cote unique 2. En 
plus de ces abattements, les explol- 
tants d'une entreprise Individuelle 

« Dour. les biens 


1 eraient, 
afférents À l'exploltation 2. dan 


abattement de 1 million. 


Le barème imposition applicaèlé 
NN DS 
menty serait le suivant : 2 % entre 
8 et 1 million de francs: 2,5 % entre 
L et 2 xllions; $ % entre 2 et 3 
millions ; 4 % entre 3 et 5 millions ; 
5 % entre 5 et 10 millions: 85 % 
entre 18 et 50 oflions ; 8 % au-delà 
dé 59 millions. 


© S'agisiont de FIMPOT SUR LÉ 
CAPITAL des sociétés, le parti com- |: 








MORT DE M, HLOY 


dépufé communiste du Nord | 


remplacé -par M Jean 
Tartes, maire de Feignies (Nord). 
DNé lo 16 mers 1913 à Hirson 


1973.] 





tion de l'antrepriss 6! eur je la foition_: 
des prix de gros (contrôle NS : 
tout autant nécessaire Sur AU:  : 


vements de capitaux et 
export}. enfin par un Contrélg çot- 


lectif sur la distribution (prix. de 
détan et approvisionnement} : ass0- 
ctant comités de querlier. “Salariés : : 
des magasins, et dans uts [a 1e 
mesure du'possible ‘es petits com- € 


merçants… qu'il n'est pas souhak 


table da précipiter dans ja réaction . 


fascisante. 


- Se soumettre - 


ou se démettre. : 2 
“Dans un tout autre domaine est | 


Inconcevabls que la gauche: puisse 
gouverner avec !s mème président . 
disposant des mêmes POuvüirs. Le. 
respect affiché par le programme 


commun à l'égard ds la Constitution - 


de 1958 modifiée 62 est quelque peu 
contradEtoire avec le. rappéil iv. 
P.C.F. au famaux :.«{7 faudra 30 
soumettre Où se 
démission de Mac Mahon ne ren : 
d'autre qu'un acte «constante, 

confirmé par s0n successeus ‘ei sanc- 
tlonné plus tard par les Ibis consti- 
tutionnelles .de la !l!* République. 
La soumission ou. la démission — 
et de préférence celle-ci — de Gls- 
card équivaudralt à !la.supprossion 
d'un des verrous posés par les 
constituants de 1958 contre. toute 


tentative de changement soclaf et. 


politique. Pourquol le cacher 7? Parce 
qu'il n'y s pas de solution furidfque 
au . problème ? Bien sûr, touf se 
jouera en térmes de rapports de 
forces, donc de mobilisation pop 


lairs. Sans cette volonté-là, tous les ‘ 


.discours ne sont que dés vœux 
pleux… qui msttront rpidenent la 
gauche à genoux. =. 

Plutôt que de renchérir aur te pré- 
eldentiallame comme on l'a vu fairs 
A Nantes, il est essenüel! de s'ap- 
puyer sur tout le mouvement qui en 
est ‘la négation et. d'engager uns 
. transformation englobant [ss -struc- 
tures de l'Etat, l'autonomie des cal- 
lectivités territoriales, les. droits das 
nationalités, et je développement de 
pouvoirs démocratiques do base. 

On peut appliquer la même méthode 
aux eutres contraintes. Alnsl, celle 
de Îa nécessaire préservation de 
Findépendance de la politique ‘qui 
sera menée. Sur le seul pian mil- 
taire, Î8 mouvement des soldats, [a 
crise de conscience dans l'encadre- 
ment, Ont plus fait pour éciairer la 
relation entre système de défense et 
mouvement populaire, que le fallie- 
ment à une. force de .frappe qui 
tend à instaurer le contrôle d'uns 
ere milltaÿre sur Ia société 

e. 


Réalisme et hardiesse 


Bref, Il: feut sortir, ouvrir les yeux 
sur les dynamismes que nous offre 
la réaifté sociale. Certes, il ne 6'agit 
pas de tomber dans ‘l'illusloi d'un 


Prendre du champ... 
c'est s'informer 
et pr 
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| . Wassily Léontief 
une étude de ON. U. sur économie 












| joué. 


PAF. 


.# "£a. 


+ Le Prix Nobel d'économie a 
D | calculé ce qu'il en coûtera 

2 pour éviter l'Apocatypse … Sa 
2] conclusion : rien n'est encore 


D | c’est possible, à condition que 

H des réformes radicales inter- 
A viennent dans la plupart des 
| pays et dans les rapports inter- 


| ‘ Médecine libérale 


.: Qu nationalisée? 
| sept politiques à à travers le monde 


La santé est véritablement _ 
ce l'histoire et l'a 

presse ien que le der 
français devra être profondé- 
ruent réorganisé lors de l'e éché- 
ance de 78. Dès {ors, îl n'est 
pas Sans intérêt d'examiner les 
Solutions adoptées 
grands 


' Fimites de leur efficacité, 
“les” “dossiers” 
-dunod 


NE mecs c te en. # : Le 


ui 


jf 
SES 8 

SATLALILE 
is 
HOTEL 


Congrés du PS. une néférencs — 


.#xcèptionneile ? -— à  Fautogéstion - 


sert ‘d'ergument : contre ‘ l'extension . 
dés nallonafsations, comme ‘si ça 
n'allait pas de pair. Au P.CF: ‘on se 


rapprache d'une idée. sutogéstion- : 


naire essentielle — fa {ut contre _ 


fondé des acfons menées à son 
encontre (ainsi peut-on ‘corprendre 
‘la présentation blenveillante - donnée 


par l'Humanité aux récentes mant- . 


festations). 


Mals-enfin le fait est 18.: la 


perspective autogeslionneire sort du 
domaine du lyrisme dominical .pour 
entrer dans celui des choses sériau- 
ses. C'est le résultat 


etc, qui ont alimenté un Courant 
avec lequel. Ü faudra compter. Peut: 

être aussi de la ténacité de cux 
qui n'ont pas pris le vent électoral 


dominant. C'esl celte nouvelle donns .-." 


nm om 


qu'il faut jouer maintenant à fond 
D'abord pour -que ie débat à gauche : 


vienne sur lés.vräles solutions, quoi 1 


qu'il advienne Ce l'actualisation du . 
programme commun, puisque Ce n'est. 
pas là qu'il aura lieu. Ensuite pour - 
que le courant j 
Pose d'une force politique - à Ia 
dimension de ce. qu'il rpcieenie 
Poientiellement : 


Pour reprendra uns expression 
chère à l'extrême gauche, 1e P.SU. 
ne met pas les autres «au pied du 
Mur» : il y est. 


MICHEL MOUSEL. 








mondiale future 


Ce sera difficile, mais 


: G.P. CABANEL 
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pays et d'apprécier es’ 
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Yachar Kemal et les contes d'un long hiver 


© Après Mémed le: 


Mince, Mémed le Fau- 
con, voici. Mémed Tête 


Rien. fs sont prisonniers du 
long et terrible hiver, dans leurs 
maisons de torchis, avec leurs 
légendes, la peur qui les tient au 
ventre, leur dépossession et leur 
pauvreté. Hier, le seigneur et les 
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de pierre. bandits les dépouillaient. Aujour- 
d'hul, c'est le marchand de la 
HRONIQUE d'un village bourgade voisine qui est devenu 
turc, et légende de temps le maître. Jl a fait crédit jusqu'à 
troublés, tel est Terre de la récolte du coton : 11 faut le 
jer, Ciel de cuivre, le nouveau payer. Sinon, fort de la loi, il 
roman de Yachar Kemel, très viendra dans Le village s'emparer 
bien mis en français par Munev- de toutes les réserves de tout le 
ver Andec. Nous avons quitté bétail des objets domestiques, et 
Mérmed le Mince eb son épogne jusqu'aux « culottes de nos 
pour Tête de pierre et l'ère ac- femmes ».… 
tuelle. Nous sommes au temps 
de l'atome, comme il est précisé 
dans le livre de Yachar Kemal, 


Un village hors Ja loi 





Or ceux de Yalak, par la faute 
du roaire Séfer et par celle de 
Ealil l’Ancien, lorsqu'ils sont des- 
cendus, pour ls cueillette, dans la 
plaine de la Tchoukourovz, sont 
arrivés trop tard, et dans des 
champs pratiquement fIncultes. 
Revenus les mains vides à Yalak, 
ils sinstallent dans l'hiver et 
dans l'attente Adil Effendl, le 
marchand, va nécessairement 
venir et s'emparer de tout ce 
qu'ils possèdent. I1 y a plus grave 
encore : ceux de Yalak viennent 
de rompre avec la coutume an- 
cestrale. Le village qui ne paye 
pes sa dette au lendemain de ia 
récolte du coton est un village 
qui se met en marge de la tra- 
dition. Désormais n'importe qui 
pourra venir incendier Yalak, 
piller les demeures, voler les ani- 
maux domestiques, Yalak a 

rompu le pacte, Talak est 
hors 12 loi. 


Dans Yalak, un seul homme 
résisté à cette peur incontrôülée 


(Dessin de JULEM.) 


et à ce moment où les hommes venue de la nuit des temps : c'est 
marchent sux la Lune. Mais nous Mémed Téte de plerre. La récolte 
sommes aussi dans un village du était mauvaise ? Qui est coupa- 
Taurus : Yalak Et pour les ble? demande Tête de pierre. Et 
paysans, quoi de changé ? 


il répond : Pas nous ! Nous ayons 








Les gloutons 


par LOUIS-GABRIEL (*) 
Ou ne s'y trompe point : au-delà des malversations dont 





elle fut victime du fait de son directeur administratif (1), 

la Soclété des gens da lettres de France est secouée d'autres 
remous de bien plus considérable importance. Cs sera tout à 
son honneur si la crise permet de mettra un terme à ce scandale 
permanent que sont les drolts d'auteur astronomiques autant qu'in- 
justifiée consentis, au détriment des téléspectateurs, à quelques 
tenants de l'audio-visuel. 


Car le Société des gens de lettres, fondés par Honoré de Balzac 
en 188, a vocation d'accuelllir les seuls écrivains. 


La marche du temps incita certains d'entre nous — je n'en 
fus point — à ouvrir notre porte aux gens de l'audio-visuel : 
mais les affaires des uns (par exemple celles de M. Armand 
Jammgpt qui, entre 1967 et 1975, a pu toucher 2,4 millions de france) 
ne sont pas compatibles avec les mœurs et la tradition des autres, 
qui ont une conception différente, et moins outrencière. de ja 
qualité d'auteur. 


L'erbre ne doit pas cacher la forêt: l'arbre, symbolisons-le par 
l'ex-directeur administratif de notre maison: la forêt quant à eile 
agrait consiltuée par une théorie de gloutons prompts à s'attribuer, 
ou se faire attribuer, des sommes considérables, invraisemblables, 
sans commune mesure avec la juste et honorable rétribution d'une 
œuvre ilttéralre. 


L'audio-visuel, c'ast le eecret de Polichinelle, regorge d’ombres 
étranges mais dévorantes sur le plan budgétaire, et qui sont plus 
connues du grand public sous les appellations de producteurs, 
producteurs assoclés. producteurs délégués. réalisatours, assistants 
des uns et des autres, je dois en oublier À travers ces fantômes, 
cependant ampressés de reprendre leur visage au moment d'émarger, 
s'estompent tent d'auteurs qui ne songeralani pas même. eux. à 
encaisser de telles prébendes mals sont souvent écartés des 
moyens de télévision, tant il est vral que, Pour la consommation 
paisible de certains fromages, les gourmets sont jalousement 
solidaires. 

Il convient que cesse ja valse des millions gaspillés au bénèlice 
de quelques-uns qu imaginèrent, c'est un comble. pouvoir faire 
une O.P.A. sur la Société des gens de lettres. Et voici qu'ignorant 
probablement queils plélade d'écrivains illustres en firent depuis 
bientôt cent quarante ans le renom unlvérsel, Ils tentent de se 
parer de la caution de notre compagnie. nous Confondant, est-ce 
triste, avec une assemblée de promoteurs. 


Pourquol, alors, ne pas accuelllir pañml nous par exemple 
les camelots ? Eux aussi créent : et qui soutlendra sans rire que, 
pariols, ieur verblage fourni en esprit n'est pas autrement meilleur 
que telles émissions qui rapportent cependent une petite fortune 
à leurs réalisateurs ? 


Une fraction d'entre nous pense que ie sang (l'argent, bien 
sûr 1) freïs ainsi apporté par Îgs auteure dB l'audic-visuel — il en 
est d'authentiques comme de faux — est Indispensable à l'équilibre 
flnencier de notre vieille melson. Préférons à cette sorte de trans- 
fusion dont, délà, nous subissons les dommages. l'eustérité que, 
depuis 1858, les plus grands d’entre nos Pairs Ont préférée, Car 
il convient de ne pas laleser les rapacos 8e prendre pour des 
algles ! 


{) Écciétaire des Gens de lettres de France. 
(1) Voir Ze Monde du 2 Jutn, p. 36. 






























































des dettes auprès d'Adil Effendi ? 
La belle affaire! Qu'i attende. 
Ce n'est aucunement l'avis du 
maire Séfer, qui touche une com- 
mission d'AGlj, et qui voit dans 
l'obstipation de Tête de pierre 
une provocation et un défi 

C'est alors que, dans Talak, 
une «rumeur» prend nalssance, 
qui va croitre de jour en jour. 
Une erumeur» aux dimensions 
fabuleuses, tlssée de merveilles : 
Tèéte de pierre est un saint 
homme, une sorte de messie qui 
va sauver Yalak et ses habitants. 
Tête de pierre résiste autant qu'il 
peut à ces ragots, Lui, un saint ? 
Allons donc! Sa résolution de 
n'être pas un saint s'émousse. Le 
malre Séfer, qui voit en lui un 
rivai, multiplie les intrigues et 
obtient un effet contraire à celui 
qu'il escomptait. Téte de pierre 
va se persuader qu'il est un saint. 
li soigne les malades par l'impo- 
sition des maïns. E prie pour qui 
veut. Lorsque les gendarmes vien- 
dront j'erréter, il empêchera que 
les paysans du village les massa- 
crent, puis il disperaitra dans le 
blizard et dans les neiges — à 
jamais. 





Un peuple 
et sa geste 





L'histoire de Tête de pierre eb 
celle du maire Séfer sont entre- 
coupées d'autres histoires : celle 
d'Halil l'Anclen, brigand devenu 
pleutre; celle de la vieille Mé- 
ryemdjé, qui n'ouvre plus la bou- 
che tant elle haït Yalak et ses 


L'ÉPOPÉE D'UN VILLAGE MEXICAIN 5 


@ Comment l'histoire 
s'est faufilée à San-José. 


UIS GONZALES est 

historien. Il est également 

myope. Ces deux propriétés 
font merveille quand 1] s'agit 
d'écrire l’histoire du petit village 
mexicain de San-José. Ce village 
se trouve à 2000 mètres d'alti- 
tude, dans une région favorable 
au maïs et au bœuf, mais austère. 
I n'est pas seulement pauvre et 
délaissé, sans faste ni héros Son 
existence est encore d'une brié- 
veté extrème puisqu'il est nè en 
1888. 

De l'immense zéographie de la 
terre, de sa vaste histoire, Gon- 
zales extrait donc 281 kilomètres 
carrés, 500 masures et un siécle 
Sur tout cele, sur cet univers de 
Lilliput, !l promène le regard 
terrible des myopes, quitte à s'ai- 
der de verres et de loupes quand 
un détail est mail discemnable. Et 
comme Gonzales est on historien 
excellent, il sait aussi lire, dans 
la goutte d'eau qu'il a prélevée, 
le remuement de toutes les 
tempêtes et des bonaces du 
grand Océan. L'histoire naine de 
San-José. Dans l'histoire trem- 
blent Jes figures et les journées 
du Mexique tout entier. 

San-José a une préhistoire — 
les trois siècles qui vont de la 
conquète à 1889, une durée lourde 
et visqueus, impassible, que le 
livre parcourt à vive allure. 
Tout commence vraiment le 
19 mars 1888. Ce jour-là, une 
griffure raye les immobilités du 
temps : un couple de bœufs, 
comme à Rome, trace le plan 
d'une place et d'une église. Dans 
le soi de l'inexistente église, on 
enfouit des reliques de saints ::t 
on va déjeuner. L'après-midi, on 
se met à l'ouvrage, Les maisons 
que l’on va bâtir seront de tor- 
chis, leurs murs d'argile crue 
séchée an soleil, et pas de cabi- 
nets. Mais elles comportent un 
patio andalou qui vlent de 
l'atrium des Romains. L'affaire 
progresse péniblement. Trois fa- 
miles en 1890. 

Il faut qu'un nouveau curé, 
Othon, soit nommé pour que le 
village s'ébroue un >eu. La popu- 
lation augmente, Othon est éner- 
gique. I monte des scènes de 
théâtre sacré Il rossæ les ivro- 
gnes. découvre une espère de 
saint, un bonhomme qui agonise 
avec d'étranges visions, mais 
c'est un imposteur et San-Josèé 
v'aura pas de saint Ce revers 
n'abet pas la vitalité d'Othon. …l 
impose aux femmes le port de 
sous-véteménts. 

Ainsi vont les matins, vont les 
soirs. Le village compte huit cent 
quatre-vingt-quatorze habitants 
en 1900, de pauvres gens qui 


habltants ; celle, merveilleuse, de 
Redjeb et Husné, jeunes amants 
décidés à quitter Yalak et qui 
périront sur les pentes du Tau- 
rus. L'art du récit, chez Yachar 
EKemal], est fait de ces entrecrot- 
sements incessants, où la légende 
et la poésie sans fin se mélangent 
au réel. Terre de fer, Ciel de cui- 
ere est une saison à Yalak Nous 
vivons, bien qu'à cœl'heure de 
l'atome », avec ces paysans turcs 
de l'extrérie bout du monde, Et 
chacun d'eux a une dimension 
propre, une pesanteur et une 
saveur qui ne sont qu'à lai. Ils 
nous deviennent familiers, comme 
bientôt nous semblent famiilers 
les fables qu'ils racontent ou les 
propos qu'ils tiennent. Il en va 
de la mèrme façon, dans les livres 
de Yachar KRemal, pour les choses 
de la nature : les plantes ont, ici, 
une odeur ; les flammes du feu 
de bois éveillent, pour nous, le 
monde. KRlen n'est lointain ou 
abstralt. Nous touchons blen réel- 
lement des mains l'arbre creux 
qui est au-dessus de Talak Nous 
voyons bien réellement le sans- 
chemise dans sa fierté de pauvre. 


Yachar Kemal, qui est né à la 
Uttérature Dar son contact avec 
les littératures orales de l’Anato- 
he, alors qu'il était berger, pos- 
sède le grand art de méler sans 
cesse l'imagination poétique à la 
seveur du vécu. Le peuple des 
paysans turcs démunis est le 
véritable et seul héros de cette 
geste. 

HUBERT JUIN. 


*X TERRE DE FER, CIEL DE CUI- 
VRE, par Yachar Kemal, traduit da 
tarc par Munevrer Andac, Editions 
Gellimard, 441 pages, 49 K. 





vivent sans bruit, à l'abrl des 
choses du monde. On recense 
dix professionnels de l'ivresse. On 
travaille dur, mais on aime 
aussi : les jeunes gens escaladent 
les murs derrière lesquels les 
attendent les demoiselles. Un 
enfant sur douze est illégitime. 
Pendant ce temps l'histoire 
s'approche en tapinols Elle éta- 
blit une première tête de pont, 
en 1903, quand s'ouvre une 
auberge pleine de puces : San- 
José reçoit des étrangers, des 
gitans et des saltimbanques. 
Quelques années encore, et nou- 
velle offensive dv monde : ouver- 
ture d'un bureau de poste, "Trois 
Joséphins en profitent pour 
s'abonner à un journal de Mexlco 
qui fait écho à toutes les étran- 
getés, aux trouvailles et aux 
drames des grandes villes Le 
temps ancien s'effrite Un autre 
temps, plus remué, s’esquisse, La 
preuve : les jeunes contestent la 
tradition, déflent l'autorité des 
pères, se coupent mème ja barbe. 
En 1911, la place de San-José 
est empierrée et dotée de réver- 
bères à essence. Une querelle 
s'ensuit, car plusieurs habitants 
pensent que ces lumières donnent 
un fgint de cadavre. Mais déjà 
des querelles plus £TAvES secouent 
le Mexique, les premières passes 
de 12 folle période révolutionnaire 
(1910-1932) qui va jeter le pays 
dans une spocalypse et répandre 
sur ses chemins des bandes de 
voyous ou d'inspirés, enseigner 
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Un conteur... h 


"HISTOIRE se passe à Southampton, au siècle dernier, 
L Un brick hollandais fait escale, retour da Java L'un des 

.metelots, Hendrilk Werstéeg, se promène en ville avec 
uñ singe Sur une épaule et un perroquet sur l'autre, dans 
l'espoir d'en tirer bon prix et d'acheter une bague à sa fiancée 
d'Amsterdam. 

Un client ne tarde pas à l'aborder. C'est un homme 
agé, mis comme un lord. Vivant seul, il est intéressé par 
le perroquet, qui lui tlendrait compagnie. De peur que le volatile 
ne refuse de quitter son maitre, il demande à cé dernier de 
l'accompagner jusque chez lul, 1} fait nuit, la villa est loin du 
port, l'acheteur marche en silence. Hendrijk chasse la peur 
en se disant qu'il à affaire au flegme britannique. 

Une fois à la villa, du faux golhique meublé anonyme, 
1e «lord» Invile Hendrijk à l'attendre dans une chembre mal 
éclairée, le temps qu'il cherche la cage pour le perroquet 
Le matelot obélt et entend. la porte de la pièce se refermer 
derrière {ul, à double tour. 

« Suivez mes ordres ou vous ë&les morii crie le lord à 
travers un judas où luit le canon d'un revolver. Sur Ja table, 
devant vous, il y a un pistolet à six coups chargé de cinq 





balles : prenez-le. 1! y a un rideau au fond de le chambre: 


tirez-le. » 





par Bertrand Poirot-Delpech 





__ Hendrijk obtempère et aperçoit, sur un lit, une femme 
ligotée et bäillonnée. Le lord lui commande dé la délivrer. 
La femme, trés belle, se met à crier : 

« Harry ! Ce guet-2pens esl infâme 1 Moi qui croyais que 
cette villa de location servirait à nous réconcilier ! Puisque 
ie vous dis que je ne vous ai pas trompé ! Je suls innocente, 


Harry ! innocente, Harry ! 


— Je ne vous crois pas, dit le mari: puis à Hendrijk : 
Et maintenent lirez sur ella ou vous &tes mortl® 

Affolé, le matelot appuie sur la gâchetie.. et reçoit presque 
aussitôt une balle à la tempe, tirée du judas par le lard. Le 
singe se cache dans sa vareuse en poussant des cris 


d'épouvante. 


a tué la dame, de cinq balles, et s'est réservé ia dernière, 


P': la justice, il ne fera pas de doute que le matelol 


par désespoir. Elle refusera d'imaginer que l'inconnu 
à fausse barbe à qui fut iouée la villa huit jours plus tôt 
n'ait été autre que le lord, pair d'Angleterre, amoureux notoire 
de sa femme, accouru de Londres sans rien comprendre au 
drame, et qui achèvers sa vie à Kensington, seul avec son 


perroquet. 


. N aurait pourtant suffi, pour que la vérité éclate, que la 
police écoute précisément... l'aiseau, qui allait répéter jusqu'à 
la fin de ses Jours. d’une voix de femme horrifiée : * Je suis 
innocente, Harry ! Innocente, Harry ! » 


À littérature, c'est aussi de belles histoires comme celle-[à. 
Cer elle est belle, non ? Si bien bouciée sur elle-même 
qu'on jurerait l'avoir entendue déjà ! Alors. de qui est- 
elle ? Edgar Pos ? Oscer Wilde ? Agatha Christie ? Vous n'y 


\ êtes pas du tout. 
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au monde les noms de Zapata, 
Madero, Villa ou Carranza. 
Cette fois. l'histoire 2 vraiment 
mis la patte sur San-José. Le 
village tente de la tenir éloignée 
de luj : dès qu'une troupe est 
signalée. on cache Îles jeunes 
filles et les chevaux. SL un 
étranger est découvert. on le 
conduit au clmetlère, un prêtre 
le confesse, un soldat le tue, un 
fossoyeur l'ensevelit. Mais Îles 
révolutions continuent. Et quand, 
en 1924, le gouvernement Calles 
persécute les prêtres, San-José 
soutient les curés et s'enrûle dans 
les Crisleros. Pour ses débuts 


Ce 
mann 
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CEA CRD) Elie 
SAP D DORA S TISSUS 


— etsa mamière bien à elle. 


COTE OI (E 
dans la farine, côté pile 


“les insolences et l'irrespect. 
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Ginette Guitard-Auviste 





(Lire la suite page 20.) 
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dans l'histoire, ce n'est pas une 
réussite, Le village est brülé 
entiérement. En 1927, il n'a plus 
un seul habitant, mails, trois ans 
plus tard, dans l'église calcinée, 
on célébre la messe pour les mille 
six cents Joséphins revenus au 
Pays. 

Luis Gonzales prolonge l'épopée 
minuscule jusqu'à "05 jours. Tout 
est bon à l'histoire pour se faufi- 
ler dans le village de rien du 
tout : elle peut utiliser un voya- 
geur de commerce avec SA ma- 
chine à coudre, où bien le feu : 
d'une bande de révolutionnaires, 
mais aussi ce poste de radio qu'un 
fermier acquiert en 1938, à la 
stupéfsction générale, et qui relie 
soudain le temps local au temps 
universel. 

Dés lors, San-José change de 
rythme. 4 sa manière humble et 
intimidée, 1 subit l'accélération 
de l'histoire car Il doit 5e 
débrouiller pour faire tenir tout 
son destin, depuis son Moyen Age 
jusu'à l'année 1977, dans le 
pauvre petit siècle que la provi- 
dence lui 2 allouë. On dirait d'un 
film en accéléré, et que s'épa- 
nouit SOUS n0s yeux une fleur 
dont la tige jaillit au matin oour 
se faner le soir. Car, aujourd'hui 
méme, San-José n'a pas encore 
8a placé gardée, ses racines sont 
si petites. Depuis 1948, une 
route relle San-José à Mexico, et 
par cette route les jeunes gens 
gegnent les villes, &6l bien que le 
village affronte une autre 
épreuve : soit qu'il s'adapte et 
sache proposer à ses jeunes une 
existence acceptable en 1977, ou 
blen qu'ii soit vouë à disparaître, 
après avoir traversé notre 
histoire comme un bolide léthar- 


gique. GILLES LAPOUGE. 


X LES BARRIERES DE LA SOLI- 
TUDE. — HISTOIRE UNIVERSELLE 
DE SAN-JOSE-DE-GARCIA, VIL- 
LAGE MEXICAIN, de Luis Gonpales. 
Plon, coll. e Terre humaine », 480 p. 
50 F. 
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Le premier livre . PEU EE 
l du XXF siècle ESS 
Un Hivre Qui 


né ressemble 
à aucun autre! 





d'Alkmandre 
» 
écrit en URSS sur FURSS, y comuis, peut-être, par 1! 
dns Pr à Faut bre et 
Le Nonde 2 Qus ce soit en Hancals où dans Pitigl En etDIenE 


eRetenons ce nom {Zinovievl: 3 y a eu Voitskre, . 
R y aura aura Zroviav. ( {...) are Rs or l'URSS 


combinstoire de tous les discours au pays 
absolue. Désormais, Ibansk (fvanbourg}, aux heures de “dinespor, c'est 
patrie. » 
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da l'absurdité colossale, en temps qu'A décrit méticuiausement 

le soupes tous les poñtiques, tous les engre- 
Led ; Leo enlenne 6 en BeontE SON Edstence OÙ Jour 
le jour dans un inour de détaës. » Bernard Pivot 
Theo ew £ ù les savants de- 


société 
Énoublée depuis ln Seconde Guere monuisle. Je prédis que d'iS une 
où eux co rs ra par des des mêlions de personnes.»  Aleksanier 


Bibliothèque Notionale 


Bibliothèque de l'Arsenal 


1, rue de Sully, 75004 PARIS 


HENRI MERCHER 


1912-1976 


Exposition de reliures 


Exposition prolongée jusqu'au samedi 2 juillet 


Ouverture chaque jour de 10 k. à 18 kh., sauf le dimanche 





ROBERT L'AFFON 


“Un livre qu'il faudrait 
reconnaître OlRRTRNTS 
d tue publique” 


YVAN Art 


ART 


Da Sr) 
HOTÉTE 
drogués heureux 
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Üne idée fixe 


On ne pourra pes reprocher à Pierre-Jean 
Oswald de varier dens- ses options. Depuis . 
vingt-cinq ans qu'il se consacre à l'édition, . 
1 n'a eu en têle qu'un abjectlf, ou uns idée 


fixe : la poésie. 


Pour fätor ces noces d'argent {qui ne sont 
pas forcément argantées), il a décidé de 
publier une anthologie qui lui-est person- 
nelle de ëes goûts en matière de poësie, de 
théâtre et de romans. Sous le titre de « La 
l'anthologle 
: la poésis pré- 
facée per Max-Pol Fouchet, le théâtre ‘par 
Bertrand Poirot-Delpech et les romans “par 


contagieuse », 


poësie est 


comprendra trois . volumes 


Maurice Nadeau. 


Solxante estampes .originales dues à des 
artistes contemporaine et présentéss par 
Jean-Louis Ferrier accompagneront ce choix 
de cent cinquante auteurs. où l'on trouvera 
Rafaël Alberti et André Laude, André Bene- 
detto et Paol Keinca, Knut Hamsun et Henry 


Miller, sntre autres. 
L'ouvrage peut 
commandé, par Souscription, 


Un bon témoin pour Balzac 

On savait, et avec suffisamment de preuves 
et de témoignages, . que Bakac avait épousé 
le 2 mars 1850 à l'église catholique de 
Berditchev, en Ukraine, Eve Hanske, qui 
resle pour certains «l'Etrangère ». Il manquait 
l'acte d'enregistrement de, ce 
mariage. {1 vient d'ôtre retrouvé dans les 
archives de la ville de dJitomir, en Ukraine. 

L'agence Tass, .-qui a annoncé la nouvelle 
Indique que es mariés eurent pour témoins 
les comtes Qusiav Olizar st Your Mnizoch. 
Témoins honcrables, puisque l'agence sovléti- 
que nous fait savolr encore que le comte 
Olizar était considéré, aux environs de 1820, 
comme un proche des - décembristes », ces 
membres de Ia société eecrète qui visalt 
à eupprimer le régime féodal de ja Russie 


cependant 


tsariste. 


vient 


de paraître _ ne 1: 


LE MONDE DES LIVRES 


.ôtre dès malntenant 
aux Editions 
Pierre-Jean Oswald (7. rue de l'Ecole-Polytech- 
nique, 75005 Paris. TéL 0353-50-07). 


la vie littéraire 








Le pris du savoir auwmente…. 
Une série de manuels rédigés par de grands 
spécialistes exposant de manière claire, Pr0- 
_gressive, didactique, diversifiée, les principaux 
‘acquis et les questions de fond de leurs 
disciplines. voilà une excellente idée ! Sans 
connaissance préalable, chacun, de l'élève de 
terminale à l'autodidacte, pourrait e‘initier au 
mieux à l'une des branches du savoir contem- 


porëin. 

FObjectit visé par la nouvelle collection 
«Fondamental aux Presses universtaires ‘ 
de France, dont le premier volime, Psycho- 
Jogie, per Maurice Rseuchlin, professeur à 

+ {a Sorbonne, est une réussite en tout-point 
‘+ En tout point sauf un : Cet instrument 
de travail recommandé à un “vaste public 
vaut... 100 F1 Au prix où sont les livres, c'est 
explicable sans doute. Mais pourquoi ne pas 


prix de vents est aussi une question. fon- 
damentale. ; 


. La vie en jaune .… : 
” Sept jeunes giscardiens, dont le fils di 
. Président de la République, Henri, et l'un 
-de ses cousine, Nicolas, se sont rendus en 
Chine en juillet 1976, c'est-à-dire peu avant. 
la mort de Mao (9 esplembre 1976). 
Pierre’ Pean, qui est, lui, grand reporter 
au Nouvel Economiste, y est allé égaiement 


leitres. 


en jaune (Stock) leurs impressions, 
visites, leurs réactions. 

Le second a enregisté les |eftets de 
l'ébrantement provoqué par la mort du : 
Grand Timonier, visité les ‘usines,. -inter- 
viewé [es nouveaux dirigeants. Dans son 
livre, Après Mao, jes managers (Fayolle- 
Intervalle), 1! donne Ina clé de. la Chine 
‘nouvelle : une Chine qui rêve toujours de 
. Mo, mais obéit à Hu : 


boue 5 





Olympia Pres pour Le première 
fois dans les années 50, sous 
le pseudonyme de  Humphrey 


GUY DES CARS : Je Chéteas de 
clows. — Une peinrure des gens 
du cirque (Plon, 352 p., 42 F) 

Littérature étrangère 

CIRIL KOSMAC : Le Ballade de Le 

trompette « du wusge — . Ua 


chargé de hauts nt ien 
dans son pays. Tradnir du slovène 
par Jean Durend-Monti (Publics- 
tions orientalistes de France. Col- 
lection < D'étranges pays », 165 
pages, 32 francs). 

JUDITH BURNLEY : j'Epouse — 
Une sonne de précis de la femme 
moderne devant le mariage que 
la romancière anglaise nous livre 
avec humour. Traduit de Le 

par Charlote et 
Soc, 203 pages, 35 nn & 

JAMES M. CAIN : /s Belle 'de La 
Nonvelle-Orlésns. — Un nouveau 
roman de l'acteur da Facteur 
sonne Soujonrs deux Jon. qui se 
déroule à l'époque de la guerre de 
Sécession. Traduir dé l'anglais par 
Michel Lebron. (Editions Gué- 
naud, 201 pages. 32 francs} 

LAWRENCE FERLINGHETTI : 
Œ couvert, cœar ossert. — Un 
recueil de poèmes de l'éditeur de 
Kerouac, - Ginsberg, : Rexroth. La 

‘ poésie descend dans la rue. Tra- 
ur d de l'aoglais par Philippe Mük- 
riammos. (Christian  Bourgois, 
édiceur, 229 pages, 50 francs.) 

ALLEN GINSBERG : Hosal — Pu- 
blication du premier recueil de 
poèmes du prophète dn mouve- 

. ment « beatuik ». Traduit de l'an- 


glais par Roberr Cordier et Jean- | 


Jacques LebelL (Christian Bour- 

goïs, éditeur, 93 pages, 25 francs.) 
Politique 

MAURICE T. MASCHINO : Sasre 


"hommes phio- 
saphes, de sociologues, d'écono- 
roisres, de journalistes, sur le-déclin 


des Libertés et de la démocratie en - 


Frunce. Publiée dans -{e Monde 
ditlomatique en juillet 1975; avril 
1976 et mars 1977. (Ed. Savelli, 
174 p., 28 F.) 


- 


THIERRY DESJARDINS : des Re- 


belles d'axjourd'huï, —— Un grand 
seporver du Figeu retrace la vie 
* aoilisine dei cine d'Al 
et d'Asie. (Presses de la Cité, 
356 p., 42F) : : 
-.. Société e, 
MARCEL SCHNEIDER : Comes 


d'hai? — Grandes familles « : 


chefs-d'œuvre en péril (Hachetce, 
coll « Littérature er sciences 
‘ bumzines », 
Péricard, 179 p., 35 F) 

PLERRE-JAREZ HELIAS : les Anfres 


.& Les Miens. — Un complément : 


su Ched d'orgsel D'autre 
505 p. 55-E) 


contes, Le même conreur. (Plon. 


Préface de Miche 


. PAUL CHABOT : Jess. « Yoonns, 


PIERRE BONTE : Wive Lo vis ! — 


| 2 poche. 


La veille de le Reévolarion." Préface 
. domertiaues en 1900..— Un fs 
a reconstitué la vie de ses parents, 
- ocher ec cuisinière chez des 
« grands » de la Belle Epoque. 
(Tema edirions, coll € La France 
des profondeurs », 255 p., 39 EF.) 


Sciences humaines 
JEAN-JACQUES WALTER : Psy. 
chanalgie des rites. — Existe-t-il 


Suire au Bonbezr est dens le pré, identifiable chez vous les peuples ? 


une nouvelle galerie de personnages : Les rites évoluent-ils parallèle | 
ment dans les diverses parties du ‘© © 
auteur répond affiona- 


pittoresques, poetes, amoureux de la 


aacure cu des bêtes, non couformis- monde >? L'auteur 


tes, originaux. Avec {2 coilaboration -  tivemeur. (Denoël, coIL < Média. 
de Laurent Cabrol et Alexandre Li- tions », 480 p., 80 F.) E 
Chen. (Scock, 275 p., 55 F JACQUES CORRAZE : des Maladies 

” Musique #senialer. .— Les tenticives de 


réévaluation de la taxinomie psy- 

chärrique ne ee de 

récentes. (PUF, il. « Le 

logue », 156 p., 35 F.) 
OLIVIER REBOUL : FErdocrine- 

mess, — Une réflexion sur le 


ERIK SATIE : Ecris. — Ce volume 
— première partie d'un triptyque 
.— réanir divers écrits du compo. 
Siteur : articles, causeries, erc. 
Texres réunis, établis ec snnotés 
par Orvella Volta (Champ libre, 


367 p, 68 F) - motion d'enseignement et sur 5es 
Histoire “ perversions » amoriraires, (PUF, 
JEAN DAUTRY : 188 es de Gp ecur », 200 ps 


42) 


en bref 


# UN. SOUVENIE . D'ENFANCE 
DB LEONARD DE VINCI, tecte 
publié par Freuû en 1919, et qui 
n’était plus dicponible en français 
depuis ‘longtemps, vient -d'être 
réédité dans !la traduction de 
Marte Bonaparte (Gallimard, colL 
e Idées », 158 5, 9,35 F). : 


-& LA SOCIETE DES POE£TES 
FRANÇAIS a élu son buresu pour 
l'aunée ‘- 1977-1978 : président 
d'honneur : Pascal Bonetti: pré- 
sident : Marthe-Claire Fleury ; 
vice-présidents : Roland Le Cor- 
dier, Pierre Menantean, Pierre 
Osenat. ; 


ITe Répabligse. — Les. origines 

. d'ane révolution et Les désillusions 
qui {a suivireoc Une rxdirion 
préfacée par Jean Bruhar. (Edi- 

- ons sociales, 306 p., 40 F) 

ARTHUR KLEINCLAUSZ : Charle-. 
mages. — La réédition, préface 
par Régine Pernoud, de l'une des 
œuvres majeures d'un spéciali 
de l'époque  (Tallandier, - coll 
« Figures de proue », 568 p., 
6$ FE. 

JEAN JAURES : FArmés nonvelle, 
— Un dasique du socialisme: 
réédité avec use inmoductiou de 
Louis Baillor (Editions sociales, 
405 p, 40F) . 

HIPPOLYTE DE GUIBERT : Beris 
militaires 1772-1790. — Les pro- 


phéties ies d'un Clausewirz frençais à 








: : 
L'< ATMOSPHÈRE > DE L'HOTRL DU NORD 
Y petit. uameuble grêle à la ‘façade: ridée, quel de 
l ] Vaimy. Trols étagss, une trantalns de Chambres: Papiers 
peints à fleurs fanés, lits de fer et rideaux de cretonne : 
rhôtel du Nord. Acheté par Etienne Lecouvreur, ancien Îivreur, 
avec l'argent prêté par son beau-frère, cette bätese minable 
“finira quelques années après sous la Ploche ‘des démolisseure. 
” Louise, . la femme du =patrone, n'a pas ménagé Sa peine, 
mais ils n'ont pas falt fortune. 
On dirait volontiers qu'il n'y a: pas de ook. en falre 
un drame. — ni un livre. En quelques dizaines de pages, . 
Eugène Dabit a pourtant réussi le tour ‘de force de supgrer 
tout un monde, une .foule de Personnages généreux ou 
repoussants, "naïlfs ou matols, transhurents où ambigus,. et . 
ce avec une rare économie de moyens. Pas un effet gratuit, 
pas un mot de.trop : du Zola qui aurait des. sobriétés d'épure. 
Publié en 1829, premier lauréat du prix du roman popu- 
liste, ce chef-d'œuvre n’a pas pris une ride. Derrière Artetty . 
et Jouvet qui, dans le.:fim de Marcel Camé, ont rendu 
fameuse l'- atmosphère » de l'hôtel du Nord, allez donc : 
“retrouver cp texte, l'une des très. rares. réussites du roman. |: 


à « réaliste ». 


Et rêvez un peu. à l'auteur, que Jean Freustié évoque 
dans ea préface: POabit était le fils d'un Etlenng et d'une - 
Louise, it à grandi lä,.4 l'hôtel du Nord, le «vrai», avant 
de laisser dix romans pour aller mourir de la scarlabne à 


Sébastopol, au Cours de son voyage avec Gide, en 1936. Un 
destin. - : 


,” * HOTEL . pv ‘NORD, FRpus Dabit, Denoël, 
« Roltre », 168 bages, 16 F. 


coll, 2 : 
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du général Ménard. (Coperaic, coll. . 
+ Nation-Acmée », 306 p. 59 EF) 


un syxème mychologique universel, 


‘we forme 
beau livre sur « P 


.ŒUVrE :. 
“écrivains d'Alsace e5 de Lorraïne : 
| a Rome Szewskt 


* ROGER-POL DROIT. | - 


et fureteur, qui cous le ne RS ue 
sas raconte l'histolre de ditéspt médecins 
qË furent condamnés pour medrires prision. 
nes ou crapuieux Dans de’ florilège, . on 
compte sept Américains,. six. Anglais, un 
Ecossais — 1 s'appelait Kgok, = Li Iandals * 


avoir imaginé une colisction de poche ou- Leg mots 
une présëntation moins coûteuse ? Lorsqu'il sens 
s'agit de démocratiser les connalssances, le de:quatre lettres 


de Taméricain : Une femme sofaire, après -. 
le Pirate, a fait mieux. os 
11 a conquis les gros tirages {deux millions 
d'exemplaires en un mois aux-USA pour, 
son dernier livre}, avec des: enots de: quatre 


Sh& dont le père Ubu avait fat, en° 
français Janyrisie un met de de Jenre 


‘Fuck- ul, ‘vukgalrement, quale rate. E 


- Suck qui, en. vocabulalr retique, 

le nom. savent de cunnilingu& … 
Hols enfin qui,  Indifféremment recto quE. 
: verso, s’äpplique à une cavité et dont ie 
Giovanni: avait fait le titre d'un de ses livres. > 
Cinq. mots de -quatre lettres pour. des mn, 
lions de: dollars. 1 
o 1 y 8 Ge quol on eff, « proie 3 Pi 


MARCEL LAPORTE : les Joiss ds 
da recherche. — Un physicien 


. témoigoe sur som métier. ( Plon, 


516 p. 36 FE) * - 
Science-fiction 


de la Révolution. Textes présenrés 
par Michel Jeury. (Ed. Kesselring 
Valean 92 - "1400 Yverdon, 
Suisse, 253 p., 28 F) | 


HENRY CORBIN, successeur . 


a ‘Ecuis à la chaire 
d'islamisme de l'Ecole pratique 
des hautes études, réédite sous 
augmentée son Le 


créatrice dans le soufisme bn” ; 
Arabl. » (Flammarion, coil. ç« fées. 
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Marie Pelt pour #“ l'Homme Fa 
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«la: quatre lettres 


mais plutôt que le festif est, Ici comme allieurs, rare, 
Inabordabie. Et encombré, comprimé, brimé Et par fête, 
J'entends : fubilation de la langue, altérations à grande viesse, 
rythmique ascenslonnelle, turbulences : de quoi faire trou partout 
et que les voyageurs s’en cognent Ie crême au plafond de la car- 
Ingue en dispersant sur leurs voisins le café au tait bouillant 

Alors éaluons, une jols n'est pag coutume, [a naissance d'une 
nouvelle collection chez Christien Bourgois : la collection « TXT», 
qui fait écho à la revue malntenent blen connue et au groupe 
d'avani-carde dont elle est l'émenation. l! était logique que le fon- 
dateur, et principal animateur, de la revus, Christlan Prigent, Inau- 
gura Cette série de livres qui annonce Par aïlleure /e Babij des 
classes dangereuses, de Velère Novarina, ét l'extraordinaire Degré 
Zorro de écriture, de l'écrivain wallon Jean-Pierre Verheggen dont 
le travall egressivement salubre se fait puissamment sentir en 
Belgique depuls quelques annéss. 

Donc saluons — et arrélons-nous quelques instants sur Power- 
Powder {le pouvoir st la poudre). C'est là s0rement que Christian 
Prigent, dont certelns ouvrages, rMain, publié aux éditions de 
l'Energumène et, très récemment, Du cblé de l'imagimére, publlé 
par Gérard-Georges Lemailra en Suisse, avelent déjà pris date 
dans {8 concert générel de remise en question des moyens et 
ss fins de l'écriture, assure au mieux 52 prise, précise les risques 
encourus (quells autre langue que celle-ià peut-on encore pro- 
poser ?}, d’un coup de polgnet brutal. Qui, c'est cela, C'est bien 
d'un coup violent, donné. de iout le corps, qu'il s'agil : essayez 
donc d'ouvrir ce livre, en quelque chapitre que vous tomblez, 
quelle que &oit la vitesse à laquelle vous le lirez (trés vite, peut- 


« Lame sœur », selon Prigent 





Portrait de Gabrielle d'Estrées et de 1n duchesse de VOÜasrs au baln. 


être, pour essayer d'échapper à la force da frappe), vous aurez 
l'impression à tout moment que quelque chose sur vous va se 
jeter, que quelque chose va vous plonger un fer brillant là où, 
eans que vous vous en doutiez, [a pourriture (effet local de mani- 
festation des pouvoirs qu'exerce sur vous la langue qu'on vous 
impose, proie que vous êtes À vous a blessé. 

Le livre est divisé en rapides séquences qui sont autant d'effets 
de redistribution de la violence Incidente et du coup violent que 
l'écrivain lul impose à eon tour, les titres [ouant, si vous voulez, 
le rèle de la mitraille quand on guerroie en terraln découvert Ce 
qui est évidemment le cas pour la sorte de lttérature qui nous 
occups. Voyez plutôt : « Proème », « Dejeu » ; Un peu de théâtre » ; 
«Poème peut-être » ; « Roman, sans douts»; «La leçon de chi- 
nols »… Pour ca qui est de cette dernièrs leçon, sans doute agjit- 
elle comme captation de Ia parole héritée donc relue, « revisiltée » 
per une psyChanalyss tortyile, corrodée, dégringolée, désobstruëe 
par un autre héritage (disons, pour ëtre nous-même effroyable, 
celul qui va de James à Lacan, avec aussi quelques autres effets, 
post-lacaniens). En marge à Ja «Leçon de chinols,., cette note 
de Prigent : «Voilà ce que ça décaplié crépite : il y a là-dedans 
à la fofs de fe théorie ot des faits réels. - Et, en plus, du elogan 
qui es glisse partout, effondrant tout code qu'on serait tenté d'y 
rajouter, tout système — et Dieu sait ef les codes et les eystèmes 
actuels ne cessent de nous retourner vile fait au estads mouljik. 
Voulez-vous Un exemple du contrs-code : « C'est une fiction, c'est 
du rés, c'est ouvert. l'espace es! vide, comme l'ai Jouil > 

I faut [ire Prigent, lire ses poudres et ees pouvoirs, aller 
y voir de toutes les façons possibles, comme il y allé voir lui-mème. 
Et croyez-moi, son voyage, et ia sorie d'intrépidité qu'il a mise 
à co désesveuglement généralisé, la fureur et {a Jola extrêmes qui 


et la Grande Frappe 


@ L'analyse d’une 


vocation religieuse. 


E vice-président du CNP. 
Pierre de Calan, ne peut 
mañquer de surprendre ses 
lecteurs habituels avec ce pre- 
mier roman tardif, Come ou le 
désir de Dieu, analyse d'une 
vocation religieuse. Pierre de 
Calan a autrefois écrit en coll:- 
boration avec Michel de Saint 
Pierre une plècæ de théâtre, lez 
Ecrivains, jouée en 1959, au 
Théâtre des Mathurins, et El a 
publié un recuell de contes, es 
Crusins vraisemnblables (Gras- 
set), — mais ce sont ses ouvrages 
économiques que le public a 
surtout retenus, parmi lesquels 
Le coton ef l'industrie cotonnière 
(P.U.F. « Que sais-je ? », et, tout 
récemment, Chère injintion 
(France-Embpire, 1975). Certes, 
ce libéral, ce «patron chrétiens 
a toujours eu des préoccupations 
morales. Mais il y à loin pour- 
tant de là à la Trappe, où fl a 
écrit une partie de son roman. 
Le narrateur, ici, est le maître 
des novices : il s'interroge sur 
la destinée d'un garçon dont la 
direction lui avait été confiée, 
et qui est mort. Fils et petit-fils 
de vétérinaires, Jean, qui a pris 
le nom de Côme au début de 
son noviclat, a été, tout enfant, 
sanaalisé par les bonnes for- 
tunes d'un père brillant et volage, 
assombri par [a tristesse d'une 
mére pieus et sacrifiée. Une 
visite à la Trappe, dans son 
adolescente, l'1 persuadé qu'il 
était appelé à vivre dans le 
silence et La prière, au milieu 
de ces hommes qu'il imagine 
naïvement parfaits. Ji est si sûr 
de sa vocation que dès le début 
de son noviciat il étonne ses 
compagnons par la simplicite, 
la paix de son cœur : nulle 
Inquiétude, chez lui Le narra- 
teur observe mème que ses ges- 
tes, sa démarche, toute son 
alurc sont celles d'un moine 
depuis longtemps plié à la règle. 
ou peut-être, note-t-il, d'un par- 
fait acteur. Mais la crise sur- 
vient : Céme est bouleversé par 
la vie de 14 ferme où il tra- 
vaille. Curleusement, les accou- 
plements des bovins lui rappel- 
lent, dit-1l les débordements 
sexuels de 50n père. En outre, 
il est dégoûté par les marchan- 
dages de Frère Maurice, « cet 
affreux maquignon» chargé du 
uëgoce des bestiaux Enfin, les 
ronflements des moines et leurs 
grognements Ja nuit, les bruits 
goulus de mastication au Téfec- 


toire l'irritent et le déçolivent. 
Prier et soigner les fleurs pour 
l'autel de la Vierge devraient 
être, selon lui, ses seules occupa- 
tions. 

Après réflexion, le Père Abhé 
et le Père Maître offrent à Côme 
de passer quelques mois loin 
d'eux, pour éprouver sa vocation. 
Côme reprend ses vétements 
laïes et s'en vz 1l écrit souvent, 
sûr qu'ii reviendra pour toujours. 
L revient en effet, mais ! n'a 
guère changé. Après un peu de 
temps. il est de nouveau ébranle : 

‘deux Frères en sont venus aux 
\1ains, pour une histoire de 
tracteur, et des sanctions ont 
été prises contre eux. Côme se 
paint de cette dauble violence, 
et plus encore de la «routine » 
€: la vk quotidienne. 1 affirme 
que s2 vocation n'est pas en 
cause, muis qu'il a besoin de 
s'éloigner encore une fais. On lui 
représente que s'll part, i ne 
pourra plu; revenir, car la règle 
est incompatible avec allées 
et venues. Sans attendre le ver- 
dict du Fère Abbhé, il s'enfuit. 

Un an plus tard, un de ses 
amis — incroyant — vient inter- 
céder pour Côme, dont les ‘ettres 
sont restées sans réponse. Peut-il 
revenir ? Il je peut, s'il prend 
cette fois l'engagement définitif 
de ne pas repartir. Mis est-il 
en état de l'affirmer ? Côme ne 
répond pas 

À la fin de l'hiver, un paysan 
trouve dans la neige le cadavre 
de Côme, non loin de l'abbaye 
Comment est-il mort ? On ne le 
saura pas. Mais il était revenu. 
Et le Pére Abbé décide que l'in- 
hbumation sera faite au cimetière 
€* l'abbaye. Car que sait-on 
d'une vocation ? Côme, à sa 
manière, n'a-t-il pas .t6 fidèle 
à l'appel entendu ? 

Tout cela est vu au niveau 
des comportements : chaque 
pêrTsoDDhge est solpneusement 
décrit, on voit les visages, les 
silhouettes, les dislogues sont 
naturels. Mais où est la vie 
intèrieure ? Tout se passe comme 
si l'adaptation à une société 
communautaire était l'unique 
ques‘ion posée par le novictat. 
Cette psychologie, qui ne 5e 
réfère à aucune transcendance, 
donne un curieux sentiment 
d'inanité. A la limite, on s'étonne 
moins des fugues de Côme que 
de la persévérance de ses Frères, 
qui doit bien pourtant n'être pas 
sans quelque raison ? 


JOSANE DURANTEAU. 


* COMME OU LE DESIR DE 
DIEU, de Pierre de Calan, Ed, La 
Table ronde, 224 p., 40 F. 
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a pas un récit continu, 
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histoires, véritable 
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. (Suite de la page 17.) 


LLE est de Guillaume Apollinaire, Ou du moins c'est lui 
qui l'a recuillie d’on ne sait quelle tradition orals, selon 
l'habitude qu'il avait, dans ses écrits en prose, de mêlé 

à ses souvenirs les choses lues ou-entendues. à 


Car Apollingire n'est pas seulement le poète du «pont 
Mirabsau où coule la Seine», d'Alcoois et de Calllgrammes, 
ni le «poilu de 14» au front bands ni l'auteur esplègie des 
Onze Mille Verges. Au lieu de se lalsser envahir par la niai- 
serie des <livres de plage », les vacances devraient servir à 
réparer les oublis ou des préjugés de ce genré. Non pour 
briller à quelque concours audio-visuel — on croira bientôt 
que l'érudition n'a plus que cette fonction hors de portée, 
spectaculaire ! — mais pour le plaisir de [a découverte. 


< La Pléiade» en offre justement l'occasion en réunissant 
dans un premier volume d'Œuvres en prose l'introuvable 
Enchanteur pourrissant {avec Îles gravures sur bois de Deraln * 
qui ornaïent l'édition Kahnweïller), FHérésiarque et Cie, le Poëta 
assassiné, là Femme assise, la Fin de Babylone, les Trois Don 
Juan, le Femme bianche des Hohenzollern, ainei que des 
brouillons de théâtre et même de cinéma Les textes sont 
. introduits et établis par Michel Décaudin, avec un appareil 
de notes et variantes comme seule «la. Plélade» en met à 
la disposition du grand public. ‘ 


Apollinaire attachalt une grande importance à ses œuvres 
en pross. Quand il est mort, en 1918, il ne travaillait pas à 
des mels à la Femme assise, st commençait Ja Femme 
blanche des Hohenzollern. Michel Décaudin rappelle qu'il 
plaçait ses récits sur le même plan que ses vers. {l a confié 
à un ami que les premiers lui semblalent plus difficiles à 
ee que les seconds. li était convaincu dy manifester 


un réel «talent de conteur»: Breton le lui a reconnu, au 
moins Pour /e Poëta assassiné. 


N est frappé en tout cas de ce que le prosateur laisse 
O mieux voir l'homme que le poète. C'est vrai, bien sûr, 
des récits de voyage — en Autriche, à Prague, — mals 
aussi des portraits de personnages mythiques au excentriques. 
Derrière l'Enchanteur Merlin, le «Juif errant», les incarna- 


tions diverses de Don Juan ou le Croniamantal du Poëte - 


assassiné, on reconnaît d'abord l'auteur lui-même ét son obses- 
sion du sumaturel mêlé au quotidien. . . ; ‘ 
| Les textes qui devalent constituer fa Femme blanche 





par Bertrand Poirot-Delpech va 





des Hohenzollem rendent un-son particulièrement direct et 
moderne. À.la faveur d'un reportage pour Comœædia, on voit 
.le Deauville des joueurs princiers et de Tristan Bernard bas- 
culer dans Ia mobilisation avec un sens de la fête intact, 
et même aiguisé, diralt-on, par les menaces. ; a 


Le Paris des théâtreuses connaît la même espèce d'an-. 
goisse étourdie qu'on retrouvera à la veille. de 1939, chez 
Fitzgerald ou Drieu La Rochelle : comme .si danser un dernier 
tango avec une feuille de route en poche ajoutait à l'excita- 
tlon des fausses fêtes et des brèves rencontres | Les imman-. 

. quables bévues de veilles de guerre circulent, « Dans ur mois 
ce sera fini l* En 1793, déjà, on parlait de huit jours et cela 
os nSrSIA ans Sans ingénuïté, il n'y aurait pas de com- 





histoire 








Il n'y avait pas 
que l’Affiche rouge... 


@ Lorsqu'on passe le 
flambeau, que devient 
Le témoin ? 


DUAND la tornade de l'his- 
toire à porté les parenis 
au-dessus de leur destin, 

les enfants en gardent parfols 
la mémoire agacée. Déjà, vaici 
dix ans, un jeune homme a 
reconstitué les jours au camp de 
Treblinka, où les siens avaienk 
été exterminés. 


Claude-Andrée Zantman, îille 
de divorcés (lui juif, elle 
catholique}, est partie en quête 
de l'amour dont elle est issue. Et 
l'album de famille a versé dans 
l'histoire, dans le caché, le 
négligé de la résistance Cette 
fois, il s’agit de ceux que l'on 
salue de quelques mots rapides : 
e l'héroïsme de la mafn-l'œunre 
immigrée dans ses groupes de 
combat » (MOT) ! Tous ces Ita- 
liens, ces Espagnols, ces émigrés 
de l'Europe centrale ou orientale 
(avec. parmi eux beaucoup de 
faifs), organisés et contrôlés par 
le P.CF, ° 


De ces hommes, de leur com- 
bat, nous connaissons l'Affiche 
rouge, livre militant et fllm 
déconcertant, eb quelques souve- 
nirs de combattants particuliers, 
Claude-Andrée, petite-fille élevée 
dans un pensionnat religieux, 
orpheline d'une mère tuée par un 
jaloux, cherche en eux, désespé- 
rément, ses racines. Non pas 
« une collection de fuits d'armes 
plus où moins 1? ,, Mais 
leur MOI, et la mienne puisque 
j'en suis issue, drôle d'équipe de 
manœuvres du sabotage, d'ou- 
vriers de la clandestinité, d'ingé- 
nieurs de l’histoire ». Elle décou- 
vre, à travers quinze années 
de témoignages, d’interrogations, 
que parmi les ectes d'éclat des 
ETR. beaucoup leur étaient 
dus. Maïs elle débusque surtout 
des individus imprévisibles, ini- 
maginables. Parmi ces émigrés, 
au hesard des rencontres (car 
pour adhérer à un mouvement 
clandestin encore faut-1l Je 
connaître), Claude -Andrée 
trouve uu Corse. Et tn bon élève 
des oratoriens, Frédéric, plus tard 
journaliste et écrivain, qui paye 
aujourd'hui, dans sa chair, la 
blessure reçue dans les rangs de 
la MOL Leurs rapports, leur 
fraternité, leurs aMOurs avec des 
Tilles qu'is n'oublieront plus, 
mème al la vie les sépare, éon- 
aent à ce Livre une simplicité, uns 
émotion prenantes Au pire du 
drame, Ja débordante vitalité 
d'êtres jeunes, tout dévoués à 
une cause et sûrs de changer le 
monde, vous entraîne. Cette his- 
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futur secrétaire du 
P.CL: Gérard fut et 
reste, pour ses amis, le 
nom d'Artur London qui préface 
le livre. 


Parfois, aussi, on débouche sur 
la surprise. Le dirigeant politi- 
que Bruno {pas d'autre nom) 
déclare qu'en août 1940 le com- 
muniste Meurice Tréan (celui-là 
même qui, nul ne le conteste 
plus, était allé avec des camare- 
des demander aux Allemands de 
faire reparaître l'Humanilé), lui 
dit: «Ji y &« un mardfeste lancé: 
par Thores et Duvlos dans lequel 
on appelle à la résistance. » C'est, 
en effet, une version qui fut trés 
répandue dans le parti pendant 
longtemps. Bruno dit à Tréan 


@ La mère d’un des 


fusillés de FL « affiche 


rouge » enire ses SOuvE- 
nirs el son espoir. 


"ABORD, qui est Hélène 

Elek ? La mère de Thoruas 

Elek Soit. Encore faut-il 
savoir, ou redire, que Thoruas, 
dix-neuf ans en 1944, fut l’un des 
noms, l'un des visages de l'affi- 
che rouge que les nazis placar- 
dérent en février de cette 
année-là pour faire savoir qu'ils 
venaient de fusiller, comme sabo- 
teurs, étrangers et juifs, bien 
sûr, vingt-trois résistants qui 
leur menaient Ia vle dure, le 
groupe Manouchian. 

L'histoire a peu retenu cette 
affaire : une rue discrète dans le 
vingtième errondissement de 
Paris, un poème d'Aragon et plus 
Iécemment un film Serait-ce, 
alors, pour compenser cette dis- 
crétion que parle aujourd'hui 
Hélène Elek ? Oui et non. Autant 
il est vraisemblable qu'un édi- 
Leur 2 songé à lui donner la 
parole parce qu'elle fut cette 
Inère, autant !l est éclatant 
qu'elle a refusé d'en profiter 
pour faire dans l'héroïame. 

A qui parle-telle, pour qui 
parle-t-elle ? A elle-même, pour 
elle-même, c'est une évidence. 
se trouve qu'on peut en profiter. 

Elle raconte son histoire dans 


point spécialement celle de Tho- 
mas, qui n'y tiendra 5a place que 
l'heure venue. Soïxante-dilx ans 
après, Hélène Elek se souvient 








° 


nement. Tréen.ajoute : 
direction (du P.CEF.) t'a désigné 
pour reconstituer la MOI. » 
Bruno affirme qu'en septembre 
la MOI était reconstituée et que, 
dès lors, par une agente de lial- 
son, militante très connue, Il a 


ques Duclos, eauf deux « coupu- 


res » en 1943. | 

Ce unique et. mas- 
qué causera donc sans doute cer- 
tas remous. 


L'auteur commente, sans met- 





tre en doute : « L'histoire vraie ? 
Mais comment celle vérité peut- 
elle être capiée ou même appro- 
chée? » 


Claude-Andrée Zantman sent 
qu’elle n'a pas « retrouvé » ses 
racines. Mais elle demeure, pour 
tous ceux qui Font connue avant 


Onta, 253 p.. 4 F. ve : 


ELEK SE SOUVIENT 


d'abord de son pays. C'est la 
Hongrie de 1900, avec ses choses 
de la vie multiples, importantes 
ou secondaires, celles Ge la mort 
aussi Ces souvenirs ont la net- 


teté de ce qui marque une exis-" 
commencée 


tence dans une 
famtlle juive avec la pauvreté, la 
dignité, l'espoir. n 

Déjà, y ont leur place l'anti- 
sémitisme, le socialisme Hélène 
Elek, qui ent pour lieu de jeux 
les envtrons de la prison et de 
l'abattoir, s'est sentle « petite 
révolutionnaire » dès l'âge de 
quinse ans. Ses étapes furen£ la 
révolution des années 1918-1919, 
qui dura le temps d'un automne, 
da terreur blanche qui suivit, 
dont on sentait déjà qu'elle serait 
un prélude. Ainsi passent Baja 
Kun, Tibor Deri, Endre Ady. Ainsi 
s'expliquent l'exil à Vienne l'émi- 
gretion 4 Paris, Ainsi se confor- 
tent l'orgueill et 14 fierté que ia 

Orgueilleuse, elle l'est toujours, 
Hélène Elek, qui n’a jamais abdi- 
qué : « Nous avons vécu lous les 
maux des émigrés qui arrivent, 
ce qui n'empêche pas de dire tout 
ce qu'on pense. » 

Elle le dit, souvent dens Ile 


le cœur, qui baëtit pour le com 
mounieme eb s'indigns des fai- 
blesses de ÆHlum au moment où 


ne demandait qne ça A 


4 


l'amour maternel de l'un répond 
l'époque des valises, des .gre- 





i avaient envie de faire : 


& piété filiale de l'autre. C'est’ 


nades, des per u-eR des caches, 


blier. IL y a aussi dans sa tête 
des remords, des regrets, la peine 
surmontée {a Je pleurdis quand 
je pouvais »}, la nostalgle des 
pardons qui ne furent point con- 
sentis et qui lui fait dire de 
Brasillach, bien qu'il ait demandé 


Quand on = vécu ce qu'elle a 


vécu, comme elle l'a. vécu, il ne 
faut pas s'étonner qu'elle tienne ° 


Les cadavres de milliers d'enfants 
dir-sept. à vingt ans 2), jus- 
qu'à l'excès feles tortures de 
Massu pires que celles de 
Hitler »). : - 


Et pourtant quel livre atta- | 
chant, plus émouvant que rude, 


avec s0n refus désespérée de ln 
désillusion, ses enthousiastes et 


combattent, ses rêves d'un com- 
æmunisme angélique qui n'est pas 


S'attendriralt-elle? 


sement des simples fait partie. 


de leur force. 
JEAN-MARC THEOLLEYRE, 


* LA MEMOIRE D'HÉLENE, d'Hs- 


lène Elek, Maspéro, coll wLa mé-| : 


moire du’ peuples, 311 +. 4 F, 


- tir au résultat inverse. . 


. veat larbaldien. 


‘s'effraie, un jour ou l'autre, de : 
‘ comprendre qu'il tire son exis- 


, reçu en partage le génie dont 


‘Cette humilité non feinte — et l'esthétique parfois tout à l’'oppos# 
. Constructive — de Françoise de ja sienne — 
Lioure, maitre-assistant à dont Jean Blot faisait justement 


. ‘comme éditeur de la. Correspon- 
. dance Larbaud-Marcel Ray (plus 
. de quatre cents lettres) et pour 


nel « recalé » des prix de l’'an- œuvre, 
‘née pour lesquels les Cosmopo- au DE RS RS 
15, rue - 











"INNOCENCE ne -fleurit pas s 
militaires. Sur- l'amour, AUSSI, 
propos et -angçdotes juvéniles. Ainsi 

Elodie, partagée entre un mari allemand et un-amant français, 

ou les légendes sur le sadisme des officiers prüssians et autres 


-espions sodomites. Les bobards sur lex cffiquième colonnes». : ‘+ 


ne. sont pas loin . : ane de Cet Re 
Le commandement français, pense-t-on, manque d'kiéal Du 

temps de la Révolution, il admirait Frédérié 4e Grand, sn 
croire Vigny. En 1914, dn ne.lui cormiait aucun modèle ; sur . 
tout pas Napoléon, dont il isïsse Ia vénération &ux officiers 
ennemis. ee A Le PR PET RE 

. Entre autres réflexions qÜi recoupent celles des Lettres 
# Lou et des souvenirs de Rouveyre. on apprend que, salon 
Mirabeau, la première. qualité d'un général serait da se vousr 
à Tonanisme, afin d'éviter les <caquetagesr, sur l'orelller… 
Les simples soldats, dit-on encore, gagneraient à imiter sur 
ce point les gradés : on a vu une sentinelle égayer sinsi sa : 
solitude, tout en accompiissant son devoir avec uns bravoure. 
citée à l'ordre de !a division. l : 


ici l'auteur exhume d'un trou d'obus des notes lyriques sur Où RS 
l'effet du pavot; là, il surprend dans Île train, Popper Le ET 


comme le sont les êtres annonclateurs dà astrophes, la : 
femme blanche des fables allemandes. Tout Apollinaire et 


son destin se résument dans cette apparition aux yeux violets. E_°". "" 


Jusqu'à la dérision du poëte qui est au rendez-vous. Un. !: 
jour, au front, un violent vent d'ouest faît envoler des milliers - ‘|. 
de papiers échappés des feuillées. Et tandis que ces messages . 
couvrent la Champagne pouilleuse en direction des tranchées. 
allemandes, l'armée française, *invisible, coujeur du temps, 

. éclate d'un rire formidable » ! - CR RE T SE 
° APOLLINAIRE, ŒUVRES EN.PROSE, tome Galliruarë, 
con ain Pléiade n, 1535 125. : : “ee L 
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©. Un colloque et 
une exposition ‘pour 
« l’homme simple qui. 
sourit %. er 
"mE que j'adimére : Le ‘plus 
GC, 7 Lorbaut, écrit Pau 
Morand, c'est celle 


somme prodigieuse de .travcä, 
de yassion et de violence pour 


.arrivèr à ce joyau reconstitué :- le Tenconèrer: Le voici, 

un homme simple qui sourit. »  SONBEUr, entre son vieux père, le 
consacré à l'auteur d'Enfantines des sources Saint: : 
pour le vingtième anniversaire YOrre, sa mère, drapée dans ss” 
de sa mort, & montré qu'une de bourgeoise riche, su. 
somme importante de travauxet. ‘tante Jane, destinataire d'æs . 
de passions, sans même que Ja lettre de 1892 où Valery décrit sp 


violence s’en mêle, pouvait abou- 





| Marquez ° aps 
Si fin, si délicat, si fragile Lar- : 
bauëd 1 Nous l'avons "un peu - Fe 
perdu au cours de ces deux jour- rn ES à 
nées, les 17 et:18 juin, atomisé Au service 
par certaines analyses savantes, e e 
qui n'éclairent . que les spécia- de ses confrères : 
lUstes et parfois même, tant le ra ue 
CIM ed 0 pars nie 
que, qui parle. Et ils sont là, de l'adoisscente * 
Faudra-t-il, désormais, décréter à la pr Pr français 
« à huis clos » ce genre de rÉU- Ja NRF et ceux d'aucune cha- 


barbares venus là RTE aidés par ses : traductions, 
raisons de l'almer mieux ? Il Anglais Américeîns des deux 
nous parc que la Chose ne. Amériques, Kspegnols, 
déplairait pas à certains de ces forment, autour du bureau. ds 


mor, un comble lorsqu'on 


Saus son masque 





- e ‘Tout chercheur de bonne fol 
tence et sa justification de la 
force créatrice de ceux qui ont 


D est lui-même dépourvu. » confrères de tous hortsons, ‘à 


l'UER de Ciérmont-Ferrand : 
lettres, a été récompensée : a. 
elle le dixième priz Larhaud, 


lensemble de ses travaux Elle 
le partage avec Jean Blot, Eter- . 


lîtes (Gallimard), avec raison, : 


LA PENSE UNIVERSELLE 
AT Important Editeur Parisien: 
PR dodo 


de nouvelles collections - 
REC A inédits de romans, poésie, Gssais : 


“Jo; du 11 Mars 1957 sur la propriété {fttéraire, 


les mobillsés échangent |. 
n delà Dalle À. 


f - , 
sp 


PT LA LITTÉRATURE DE SON TEMPS … 

















































PR 
= 
*" 












. Ouvrages CRE 
, lancemint per presse, radllo et télévision. F7" ! 
: Adreséer manuscrits st M. Re 


3 bis Quaï aux Fleurs +: : 
is A 75004 PARIS : Fe 
Conditions d'édition fixées per contrat régi par l'a vicle 49 de dr À Me À 


F band 
LRT. Er, 
EE 
Fra. 


LE 
Re FYiA 
EE TT % 


NUE Te 


En D ne qe me pe 





in | 


aire 


F L. [UE Li 4 
HEURE SOU ma Eunos 
MEL : PLU Die etienne 
sil! LA CE A " *. 
“ . se 


: ‘eus en) es 
True À + nirmd lies ss AE Me Joie à : 7 “7 
FO, Drgiées per in ue ne RE ET 
.. mm... auto = =. 
CE: ie lens pe SAS de ei Comet eg à Are . ee à ER 
! = . ° SE du " Cine . 8 _ EE 
Fa a Sms AT» um M bone mn ours 7 hi 
ü te Tapas .u ; os fe or, 
Te nr ms 7 mu LR TS Lie 
. if à Te age en ete 
Ludo, ,% . o ° AE . Aa 
de: Le > Fur . " 2 ; ns ,n . 
oo ua. ' s nm 
Lei à cn +3. Mid + us 
F4 9 LÉ L 
er" + ré darts de 7 g 
eus : ts = est 
us CRUE EE se BA : vÈ 
t* af . 
Jen vas La, ms 
es LOT EE RENE L Rs NT ES 
' LR TEEN Ze Ten nu: : ste . 
rives es 


MAN mur SR: + 
- 


1" a 54 


ie tous" 
ce fs “. Us pus . see gi de = 1 ce Pass um Ti 
ai ne, 


“ 
+ us 

M on … = 
LT 4 amie ÉE » . - 


: " =! UT 
J un D: SU ° _.. " ,_" 
M 
ie me FO MT = 
Lettul Ce : 
CR un DA, mr uma Verre 
RL . : x " 
Te PT En ee Pacte. 


4 " . 
su m +: _ 
"ne Listise 

ee res = 
er, CT Orne 
._r . , _—. 2 . 
oi LE Se Se D mets (A | done are 


PT, Se Pet M orne vu. du 


, m _ . _ 
=" hi ects "is 


ee 


ET VES 
et. sa Pr re 


mdr re 


sm. 


congres 





O VALERY LARBAE 
EF LA LITTÉRATURE DE $9 


" 
Ps 


F mu 
anti 
bang 
Le) 
ee 


® Ln cuflucgts 1 Doi teniut Res 
dite  r£positian pr thin ie L'un. 
L'hnnans: srorgile pui MEN En 
SOUPE », i 
2 ati ; " 10 ET 
«{ : oo | 
Sat me 3 LS a : =: L 
Pi Es d° e 1 —. 
sure a ‘… 5e 
ae = LE es ee sa 
as - > . D'un ir 5 
Re 1.7 : =. mir nus HT"! 7. à 
dr : L : ; m 
= =: . ne 
CEE CE co = 
La SC Au meraier 
nt. “ . 
um. Le à 5 de mi arifrere 
le sr Rp s * - 
Ve ps . Lt 
A ° nn. paris = . ns é = . 
games 2 EE LE rer 
es : = ne 


ë 
LS 
ES 
= 
F 
” 
a - 
. 
“# 
“ 
ë. 
# 
ï 


l 
ss" 


TT à m7 
art ET 














idées 








Julia Kristeva fidèle à son pari théorique 


© La sémiologue, à 
l'ombre de Mallarmé, 
continue d'explorer les 
labyrinthes du langage. 


URE d'elle et pourtant em- 
Preinte de Ia plus grande 
liberté critique, l'œuvre de 
Kristeva s'avance ce 
dernier quart du siècle, portecse 
de ce désir intellectuel de tout 
comprendre et de tout embre- 
ser, Comme au temps de la Re- 
naissance OU aux moments 
baroques de notre culture, Œuvre 
de fidélité à soi et aux stratégies 
intellectuelles décidées à la char- 
nière des années 60, à une épo- 
que où la question du signe ad- 
venait en pleine lumière, relayant 
l'obsession humaniste. 

C'était Sémiotikè, Recherches 
pour une sémianalyse, là où, 
dans le foisonnement des sémlo- 
logies, Une exigence de reprise 
critique du discours ouvrait vers 
la sémmiotique des processus d'en- 
gendrement : 1l ne fallait pas 
seulement classer ou interroger 
des énoncés prodilts, mais s'ins- 
tailler, prâce à Ina critique 


marxiste et à l'irruption freu- 
dienne et lacanienne, dans le 
lieu énigmatique de leur produc- 
tion. Ensuite, dans sa thèse, 
la R£r lulion du langage poélti- 
que, Julia Kristeva s'attachait à 
montrer de quelles ruptures idéo- 
logiques, politiques, épistémolo- 
giques, ks œuvres de Mallarmé 
et de Lautréamont étalent por- 
teuss, achevant de mettre en 
crise pour l'ouverture moderne, 
les fermetures du champ de la 
représentation et du langage, qui 
allalent de Platon à Hegel 


Avec courage et lucidité, une 
théorie de la révolution s'affran- 
chissalt de toute inscription mé- 
caniste, linéaire, univoque et ré- 
ductrice de l'infrastructure sur 
la superstructure. L'écriture mal- 
larméenne surtout est la pointe 
la plus avancée de ce nouveau 
front qui fait basculer la repré- 
sentation et son statut classique. 
L'hétérogène, la négativité non- 
médiatisable, travaillent le lan- 


.- page <et le symbole, interdisant 


les discours de l'unification. 
Aujourd'hui, dans ce Polylo- 
gue, livre-archipel, riche et pour- 
tant très aéré, Julia Kristeva 
propose d'actentuer encore ces 





NIETZSCHE À L'HEURE DE PALERME 


@ Le philosophe alle- 


.mand rervendiqué par la 


pensée de gauche. 


UELQUE bruit qu'il se 

fasse à Paris autour de 

Nietzsche, l'Italie l'emporte 
par son zèle à servir le philoso- 
phe allemand C'est à deux pro- 
fesseurs italiens, Giorgio Coll et 
Mazzimo Montinari. que nous 
cevons la première édition: criti- 
que des Œuvres commpièles en 
cours de publication simultané- 
ment à Milan, Berlin et Paris 
(Gatlimard). Et c'est on philoso- 
phe de lFuniversite de Palerme, 
Alfredo Fallica, qui à fondé, il y 
a un an, une Assoclation interna- 
tionale d'études et de recherches 
sur Nietzsche, où se rencontre- 
ralent des spécialistes pour 
confronfer leurs interprétations, 
faire connaître Ia pensée 
nietzschéenne à un plus vasts 
public, la garder, autant qu'il se 
peut, des falsifications. : 


Le deuxième congrès de cette 
association vient de se tenir à 
Cefalu, en terre sicilienne, autour 
du thème Wicizsche et la litté- 
rature, Alfredo Fallica souligne 
volontiers les traits méditerra- 
néens de Nietzsche : élan dlo- 
nysiaque, sensualisme, ironie- 
libératrice. L'ancienne grande 
Grèce lui parait étre une terre 
d'élection pour méditer sur ce 
philosophe, qui restaura contre 
Platon les présocratiques, Héra- 
clite, Empédocle, qui vécurent 
sur 502 SoL 


Nietzsche est aujourd'hui, en 
Italie comme en France, revendi- 
qué par la pensée de gauche. Des 
marxistes d'obédience commu- 
piste se tournent vers lui pour 
ouvrir le P.C.L L'un d'eux, Fer- 
rucio Masinl, auteur d'un livre 
trés apprécié, l'Alchimie des 

ertrêmes, fait de Nietzsche le 


conception à Ia Lukacs de la ll- 
térature. Des gauchistes radicaux, 
comme Gianni Vattimo (auteur 
du Sujet ei les Masques, en 
cours de traduction pour 
& 10/18 5), cherchent en 
Nietzsche les ralsons de s'opposer 
à tout embrigadement de .]la 
pensée. 


Outre ces personnalités ma- 
jeures d'un nietzschéisme italien 
fort actif, &taient venus à Cefalu 
maints professeurs des universi- 
tés de Padoue, de Rome, de Bo- 
logne et, blen sûr, de Palerme. 


Les Françals manquérent à 
l'appel Si Régine Pietra. de 
l'université de Grenoble, n'avail 
insisté sur l'influence des mora- 
listes françats sur Nietzsche et 
sur ce que lui doivent en retour 
Camus, Saint-Exupéry. Malraux. 
Drieu La Rochelle, Georges Ba- 
taille, si Benri Gobard, de l'uni- 
versité de Vincennes, plus connu 
cornme linguiste (l'4liénation lin- 
guistique, Flammarion) que 
comme Nietzschéen, n'avait sau- 
vegardé les droits du français en 
traduisant, à mesure qu'il la fai- 
sait, sa communication. sur Wil- 
am Blake, précurseur de 
Nietzsche, le contribution fran- 
caise eût totalement fait défaut 


Or l'Association de Palerme 
existe. Elle se voudrait euru- 
péenne sinon internationale Elle 
est unique dans son esprit, dans 
les concours qu'elle s'assure, par 
le cadre merveilleux qu'elle offre 
à la réflexion et à l'échange. Elle 
£e propose l'an prochain d'étudjer 


Nieizsche et la psychanalyse. On 
voit mal les raisons que les intel- 
lectuels français auraient de la 
bouder. 


JACQUELINE PIATIER. 


LE MONDE DES -LIVRES 


marques de l'hétérogène 
et de la pluralité qui tra- 
valltent de facon féconde 
et libératrice les lieux di- 
vers de la symbolisetion : 
la Langue, le Dlscours, la 
Linguistique, la Peinture, 
la Liltérature, se voient 
tour à tour questlonnés, 
et rapportés à ces facteurs 
de singarité qui, à 1a 
fol. les rendent possibles 
et Jes menacent en leur 
apparente unité : travaf]- 
lant sur des exemples lit- 
téraires (Beckett, Artaud, 
Céline, Joyce), musicaux 
ou picturaux (Giotto, 
Bellini}, Juli: Kristeva porte ces 
universaux jusqu'au point d'in- 
candescence où tout bascule et. 
se dissout : Je discours politique 
et Httéraire se révèle bordé et 
cotrodé en même temps par la 
psychose et le fascisme, les mul- 
tiples avatars du « sujeë en pro- 
cès » convoquant la dure question 
du prélangage enfantin et celui 
de la schizophrénie. 


Reprenant sous cet angle nou- 
veau et dissymétrique la question 
du politique et de la poétique, 
Julia Kristeva Invente un statut 
particulier de l'exil et de Ia dis- 
sidence comment, en effet, 
penser ce décalage qui Fait de 
l'intellectuel occidental ce déra- 
ciné perpétuel, &æ nomade qui 
jamais ne peut accepter l'unifi- 
cation contraignante du discours 
et de la cité, et dont pourtant 
les batallles lbertaires sont mé- 
taphoriques par rapport au 
combat de ceux qui sont vrai- 





psychiatrie 





Combat 
contre une passion-olie 


| @ Obsessionnellement 
Emma Santos tente 
d’eccoucher d’elle-même 


£E qui peut-elle parier, 

Emma Santos, sinon de 

lui, Carios, l'amant qui l'a 
détruite ? C'est à lui qu'elle 
s'adresse, c'est lui qu'elle im- 
plore, qu'elle maudit, qu'elle 
harcèle, qu'elle dévore et qu'elle 
vomit dans des livres qui sont 
autant de lettres secouées par Ia 
passion, portées par la fureur, en 
même temps que tragiquement 
dérisoires, car ieur destinataire 
ne lies recevra jamais. 


Par amour pour lui, Je peintre 
étranger, Emma Santos est en- 
trée dans le système psychiatri- 
que. Comme ça; pour pouvoir 
continuer à vivre à deux dans 
la bohème et l'insouciance avec 
son salaire d'institutrice Elle 
ignorait alors que huit ans plus 
tard, c'est lui qui allait appeler 
le police pour la livrer aux ser- 
vices de la préfecture chargés de 
l « hygiène mentale ». Elle igno- 
rait que, huit ans plus tard, elle 


ve pourrait plus entrer dans une 
baïlgnolre sans éprouver la sen- 
sation d'étre coupée en deux par 
une lame de verre L'idée « gé- 
niale » pour avoir du « Eric » 
avait enfanté un cauchemar, et 
ce cauchemar, Emma Santos 
supplie son amant. son dieu. de 
le partager avec elle. 

Mails il n'y a plus rien à par- 
tager, et Emma Santos le sait 
aussi ; cet amour qu'elle porte en 
elle est un cadavre en putréfac- 
tion ; elle ie promène d'hôpital 
en dispensaire; il ronge son 
corps, il détruit son étre, il l'ac- 
cule au suicide. Alors, pour se 
défendre, Emma Santos écril 
Obsessionnellement, elle tente 
d'accoucher d'ele-mème. En dé- 
pit de tout. Pour ne plus étre 
un médicament qui se vend Pour 
que le visage aimé ne recouvre 
plus l'univers. Pour pouvoir sa- 
luer l'aurore seule. Et, peut-être, 
pour un jour ne plus avoir à 
écrire; ne plus avoir à exhlber. 
sa passion-folie. 


ROLAND JACCARD. 


* L'ITINERAIRE PSYCHIATRI- 
QUE, d'Emma Santos. Ed. des Fem- 
mes. 132 p., 27 F. 









| © MET LA FOLIE À LA 
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Julia Kristeva 


vue DUT 
J.-P. Cagnat 


ment enfermés dans la maison 
des morts ? 

* Bulgare À Paris, /emme en un 
discours tenu par les pouvoirs 
masculins, Julia Kristeva ana- 
lyse le statut de ces différences 
sans tomber dans les pièges du 
sectarisme ou de l’essentialisme 
militant : le Polylogue est alors 
cette paroie plurielle, ennemie 
des monologues et des discours 
unitaires, qui ne cède jamais à 
l'encerclement du sns propre. 

De quoi s'agit-il en effet au- 
Jourd'hui? HE faut inventer à 
l'Ouest. face aux forces réduc- 
trices, l'économie subversive 
d'une nouvelle dissidence, moins 
héroïque que l'autre, mais tout 
aussi urgente, eb plus complexe 
parc qu'elle est double : elle mi- 
lite contre l'avenir possible de 
réponses doctrinaires toutes fai- 
tes, el elle maintient l'exigence 
de critique des discours de la 
représentation et du capitalisme 
classique. Accompi!r ce travail de 
dissidence sans abdiquer l'exi- 
gence hautaine du théorique au 
profit d'une intervention imme- 
diate dans l'idéologie, c'est ce à 
quoi parvient ce livre ouvert, d'où 
le caractére parfois difficile 
d'une prose sans concessions. 
Mails, pour malntenir la subtilité 
des niveaux énismatiques de la 
langue, on doit s'interdire de 
simplifier, quitte à inquiéter par- 
fois le lecteur. Qui reprocherait 
à Mallarmé ou à Hëlderlin l'abs- 
cons de leur poësie ? 

Fidèle à son pari théorique et 
répondant à l'appel du poétique 
q'uü le hante, Polylogue va done 
privilégier le mode d'approche 
critique le plus fécond. ‘le plus 
complexe, celui que Freud et La- 
can nous lèguent, beaucoup plus 
incontournable que la phiraséolo- 
gie marxiste dont On à dit na- 
guere qu'elle était pensée indé- 
passable. Le recours aux proces- 
sus de l'inconscient n'est pas 
emprunté à une nouvelle scolas- 
tique, mais implique un travall 
fécand et respectueux des singu- 
larités, celui d'une pensée anli- 
sustématique. 

Apparemment consacré au lan- 
gage et au symbolique sous tous 
ses avatars, ce livre est donc 
aussi un traité politique : une 
éthique le traverse de part en 
part : !a fronde joyeuse de Ja 
piuralité contre le monolithisme. 


JEAN-MARIE BENOIST. 


%x POLTYLOGUE. de Julia Kris- 
teva Seuil, coll, a Quel », 54 p. 
65 F. 
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Les irrévérences 
de Witold Gombrowicz 


@ Comment sous la 
plume du grand écri- 
rain polonais, un pied 


de nez à Fhistoire se 
transforme en  opé- 
reile ! 


AROQUE et incantatoire, 

insolite et insolente, bur- 

lesque et inquiétante, 
émaillée de paradoxes, l'œuvre 
de Gombrowicz, introduite en 
France par Maurice Nadeau, à 
13 fin des années 59, n'A pas 
fini de nous réserver des sur- 
prises. 

En 19355, six ans aprés la mors 
de Gombrowiez, Constantin 
Jalenski et François Bondy. ses 
amis, préparaient un ouvrage 
sur sn œuvre dramatique. 
L'épouse de l'écrivain leur avait 
confié plusieurs versions de 52 
dernière pièce. Opéretsie 411, véri- 
table opéra bouffe, où à cha- 
que instant le trasique bascule 
dans le dérisoire et inversement. 
Quel ne fut leur étonnement de 
trouver dans le dossier les frag- 
ments de !2 première ébauche, 
sensiblement différente, écrite 
par le grand exilé sn 1951. lors- 
qu'il était encore fonctionnaire à 
la banque polonaise d'Argentine. 


Présentés par Jelenski, son 
traducteur avec Genetiève Ser- 
reau. ces fragments émeuvent 
par leur inachévement. Hs èclai- 
rent mieux que toute critique le 
fonctionnement du texte dra- 
matique chez Gombrowiez Ils 
expriment la philosophie de l'en- 
semble de son œuvre, de Fer- 
dudurke (121 à Opérelte, qu'ils 
annoncent et devancent de quei- 
ques années. Enifin, ils sont d'une 
surprenante actualité. 


Le pied nu 
contre Ia holie 





Dans certe mervellieuse sotie 
sur l'histoire, depuis la première 
guerre mondiale jusqu'à Hitler 
et Staline, nous retrouvons 


Witold, adolescent solaire, imma-. 


ture et aristocratique tente par 
l'amitié ancillaire — il deviendra 
Albertinette dans Opérette 
{Proust n'est pas Join) — et 
s'opposant à l'institution mus- 
clée et bottée, Famille, Ecole et 
Conseil militaire reçoivent dans 
la Gueule 1chez Gombrowicz ce 
concept exprime le masque 
inconfortable que portent ses 
contemporains! l'irrévérencieux 
défi Ju pied de Witold déchaussé, 

Comme dans tout le théätre 
de Gombrowiez, la progression 
dramatique de ces fragments 
est abrüpte eb brutale. Nous 
quittons donc le morne univers 
des vertus familiales, militaires 
et scolaires et nous nous retrou- 
vons dans les hauts lieux où 
l'Evénement se décide, le palais 
de Nicolas II à Saint-Peters- 
bourg, le cabinet de Guillaume IX 


Son premier roman policier 


attire l'attention. 


Son deuxième donne le ton. 
Son troisième le fait comparer 


à Simenon. 
À vous de juger le 
quatrième. 


De toutes façons c'est ;* 


un Demouzon. 
Lent, précis, puissant, 


1l vous mènera au bout de la: te 
Demouzon. Le retour de Luis. 


238 pages, 18 F. 





1} Denorl, 


— gen qee 


à Berlin et le café lttéralre de 
Varsovie. Pareil À Cervanteés, 
démystificateur de la chovalerié 
espagnoie, Gombrowiez pourfend 
le messianisme romantique polo- 
niis qui croit pouvoir iniéchir 
le cours de l'h&toirs. Witold ne 
somme-t-il pas, toujours dé- 
chaussée. Je Tior, l'Empereur et 
Püsudski (21 de fuir, nu-pteds, 
ieur Forme. leur Fonction ? 
Qu'on imagine un peu les puis- 
sants d'aujourd'hui, leurs bottes 
ä la main, abandonnant le nou- 
voir corrupteur à lJ'injonction 
d'un Don Quichotte en culottes 
courtes, lui aussi déchaussé. 





Un univers 
shakespearien 





Pour Jorzé Laveili, son met- 
teur en scène, : CGombrow:es csi 
un Univers. SNORESTJENTION, dE- 
venu souCCin déerisüire : Sha- 
Kespecre, Genel, Gombrorxzs : 
une ellinse Gui Se jenne à M 
ème latitude 141 4 


Précurseur de Sartre, pour qui 
les écrits de Gombrowicz sont 
u de: bombes à relardenient 9,51 
philosophie £'y différencie ce- 
pendant dans ja mesure ou l'ap- 
position entre l'essence et l'éxis- 
ence du prenmer SE trouve rem 
placée, chez le second. par celle 
entre l'Immaturilé et la Forme. 
En eflet, pour Combromicz, le 
Masque, le Costume, la Chaus- 
sure, contrarient la véliéitée pro- 
fonde de chacun qui est celle, 
changeante, fluide et macherée 
de l'adolescence et de la nudité. 
C'est pourquoi, sans doute, les 
dessins de Lebenstein, qui 1lus- 
trent l'ouvrage, nous montrent 
des personnages terriblement dé- 
formes. 


« Zi aura jaliu que Gombrow:cz 
substitue & son propre pied nu 
la nuc:ià redieuse d'Albertinelte 
ile personnage principal d'Ope- 
rette, dont Hisio:re n'est finale- 
ment qu'une toute première ver- 
sion! écrit Jelenski, réduise ses 
héros historiques au rôle des 
Jigurants, en Jin de compie les 
supprime, DOUT {TAns{oTmer 
cette « Histoire r irop litiérale- 
menti historique en « Opérelte », 
ou tout se Change « en siqne, en 
jable, er art :, ei qui arrive ainsi 
« à parier atec Ia roit de l'kis- 
toire ». 

C'est là un des paradoxes, et 
non .e moindre, de ceux qui 
conférent à l'œuvre de Gombro- 
wicz sa profondeur vertigineuse, 


EDGAR REICHMANN. 


coll. « Letires Nou- 
velles +, 1967. 

") Julllard. coll. 
voiles », 1958. 

3, Dirigeant de Ia Pologne entre 
les deux muerrcs 

J1 Catlers de l'Hernc, Gombrowlez 
1451, 


* WITOLD GOMEROWICZ. 
L'IISTOIRE (OPERETTE), dessins 
de Lebenustein. traduit par Constan- 
tin Jeleuski ei Geneviëre Serreau, 
Editions de 1x Différence, coll 
e Le milicu =, 16 p. ilust., 1 F. 
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LES AMBITIONS DE JIMMY CARTER. 


@ Une « grille » pour 
un Président. 


Dans une langue toujours 
claire, bien que parfois un peu 
facile, notre confrère Marc Ul- 
mann a voulu présenter les gran- 
des affaires que devra tralter le 
président Carter au cours de & 
premier mandat. Il a été plus 
heureux en ce qui concerne les 
questions intérieures américaines 
— la première partie du livre, 
— dont ! avance une interpréta- 
tion intéressante, qu'à propos des 
grands débats internationaux 
actuels (les droits de l'homme, le 


ques, l’aide au tiers-monde), poux 
lesquels H s'est souvent contenté 
de formuler des souhaits ou de 
rappeler des faits eonnus, et 
d'ailleurs Inquiétants. 

On pourralt noter all passage 
une certaine contradiction entre 
Taffirmation un peu péremp- 
toire que AL Carter « « ioutses les 
chances d'être un grand prési- 
dent » et le titre mêmes du livre, 
Quaire ans Dour changer le 
monde, qui indique que l'actuel 
président des Etats-Unis, s'il bé- 
néficie d'un préjugé favorable, 
u'a pes eu le temps de faire vé- 
rtablement ss preuves. Lyndon 
Johnson, par exemple, que l'on 
a communément et unique- 
ment associé, en Europe, à 
l'a escalade » américaine au 


Vietnam, ot que l'on à accusé de 
e médiocrité » ou de vues xétrol- 
tement politiciennes », 8e révèle 
de plus en plus, aux feux des 
historiens et des sociologues, 
un des personnages déter- 
minants de l'histoire contempo- 
raine américaine, parce qu'il est 
à l'origine de toute une législa- 
tion en faveur des pauvres et des 
Noïrs, dont les fruits n'apparals- 
sent qu'aujourd'hul 


Cela rappelé, Marc Ullmann 
proposs ane «grille x très sédul- 
sante de la société américaine. 
qui permet de «situer» le per- 
sonnage politique qu'est M Car- 
ter et d'expliquer, au moins en 
partie, son succès Refnisant 
d'appliquer aux Etats-Unis le 
concept marxiste de «classe », 
qu'Ill LV juge impropre, notre 
confrère établit, à la suite du 
phliœophe Raymond Ruyer, une 
distinction entre deux grandes 
catégories : les «productijss 
(ce terme recouvrant aussi bien 
les ouvriers et les employés que 
leurs patrons), qui sont souvent 
dépositaires des valeurs idéologi- 
ques traditionnelles, mais qui 
n'ont guère l'occasion de s'expri- 
mer, et les «teriiaires non éco- 
nomiques s (fonctionnaires, uni- 
versitaires, juges, intellectueis, et 
«observateurs de tout pol), 
qu! ont tendance à considérer le 
«systèmes de l'extérieur, de 
manière «critique ». La «contre- 
culture» et la econtestation » 


de la fin des années 1960 ont été 
Incontestablement le fait de ces 
derniers. 

Marc Ullmann entend monérèr 
que, no les débordements cri- 


tiques qui ont marqué cette: 


pérlode et le choc en retour 
{e backlasn 2), conformiste et 
bien-pensant, des dernières an- 
nées, les Etats-Unis SOné PATVENUS 


.à une sorte de compromis Les 


eproductifs» ont admis que.les 
«chevelus : avalent peut-être eu 
raison dès le début à propos du 


Vietnam, et {ls se sont trouvés: 


du même côté qu'eux dans Ia 


‘condamnation du Watergate 


C'est d'ailleurs le ralliement pro- 
gressif de la « majorité silen- 
cieuse », qui avait pourtant mMas- 


-sivement voté pour M. Nixon en 


1972, qui a permis l'ampleur de 
l'affaire. De leur côts, les contes- 
tataires, rendus plus modestes 
par l'échec de eleurs » candidate, 
MM. McCarthy et McGovern, se 
sont assaris sous l'effet de l'Age 
Gle vielllissement de La population 
est un des traits fondamentaux 
des Etats-Unis d'aujourd'hui), 


L'arrivée de M Carter au pou- 
voir coïncide avec la convergence 
de ces deux catégories longterops 
antithétiques, qui est, selon notre 
confrère, annonciaisice. d'une 


.« zouvelle civilisation ». Le prési- 


dent, que son passé d'officler de 


LES SYNDICATS DES ÉTATS-UNIS 
VUS PAR LA GAUCHE FRANÇAISE 


@ Une enquête stimu- 
lanie malgré quelques 
lacunes. 


OLLUSION avec le Cherris 
ou expression des travail 

leurs en lutte avec le capl- 
tal ? Espoir du soclalisme ou 
renforcement de l'impérialisme ? 
Complicité ou conflit ? Cette 
problématique sous-tend l'en- 
quête que J.-P. Cot et J.-P. Mou- 
nier ont effectués auprès des 
syndicalistes américains au cours 
de l'été 1975, au plus fort de Ia 
crise économique et morale des 
Etats-Unis consécutive an Viet- 
narm et au Watergate. 

Les réponses sont nuancées. 
La classe ouvrière américaine 
n'est pas récupérée au point 
d'avoir perdu tout potentiel 
révolutionnaire. Elle ne constitue 
pas non plus l'avant-garde d'une 
société qui a occulté les diffé- 
rences de classes : elle se situe 
plutôt légèrement à gauche de la 
moyenne nationale sur les 


grands problèmes de politique 
intérieure et étrangèrr (1). 
Quant aux syndicats, l'anticom- 


mœmunisme est virulent chez les. 


Teamsters et toujours de 

chez les dirigeants de l'AF 
CLO., la puissante confédération 
présidée par George Meany, mails 
i a moins de prise sur la base 


Le second mérite du livre est 
de situer l'actuel mouvement 
syndical dans l’histoire des Etats- 
Unis (2). IL est difficile de syn- 
dicaliser des salariés qui ne par- 
lent pas la même langue, facite 
d'exploiter les différences d'eth- 
nies et de races, sabisfalsant 
pour la bonne conscience d'en- 
courager les organisations d'aides 
mutuelles qui se substituent aux 
syndicats. Pourtant un puissant 
courant de syndicalisme révolu- 
tionnaire secoue le capitalisme 
du dix-neuvième : les « Knights 
of Labor » (Chevaliers du tra- 
vaill) organisent la 
grève nationale le 1° mai 1886 
(c'est l'origine de notre fête du 
travail). 

Tous les ouvriers d'une usine 


_ Mgr DUCAUD-BOURGET 


L'Oblation 


Méditations'poetiques sur la Messe 


es el 


LS 


D EL ÉÉRTIITS NT couronné par l'Academie re ; 
F. Ducaud-Baurnet peut être satisfait de son long travail, riche en 


LUI GATE) ce 


L'Osservatore Romano : 
17 Mars 1977 


DOMINIQUE MARTIN MORIN, Ed. 
96, Rue Michel-Aage, 75016 PARIS - Tél. 288-30-94 





Formation et perfectionnement de cadres 


Le  … suisse. 


À de rares exceptions 
près, les entreprises suisses 
sont de taille modeste. 
Elles proposent des pro- 
duits de pointe, plutôt coû- 
teux, mais d'une qualité de 
fabrication et de finition su- 

ure. 

Pour survivre face aux 
géants, 1 leur faut avant 
tout compter sur leur précision, 
leur souci du détaï, leur ponc- 
tualité et Jeur volonté de travail. 
Ces qualités ont un dénominateur 
commun : l'expérience concrète. 

KRéalisme, ouverture, efficaci 
té sont donc les trois principes 
fondamentaux de entreprise 
helvétique. 

Ce sont aussi les nôtres. Ceux 
que nous appliquons dans nos 
programmes de formation et de 
perfectionnement de cadres. 

Depuis bientôt quinze ans ! 


ECOLE DE 
CADRES 


DE LAUSANNE 


Ch. de Mornex38, CH-1008 Lau- 
sanne (Suisse), t6l, 021/23 29 92 







Nous n'en proposons que 
deux, auxquels nous vouons 
toute notre attention : 


FORMATION EN 
ADMINISTRATION 
D'ENTREPRISE 
(pour cadres débutants} 


PREPARATION 

A LA DIRECTION 
DES ENTREPRISES 
(pour cadres confirmés) 

Deux programmes intensifs, 
de courte durée, résolument con- 
cets, multi-disciphinaires, inter- 
nationaux et pratiques. 

Pour en savoir plus, demandez 
sens engagement une “Docurmnen- 
tation générale ECL”, en are 
sant la référence 
L'ÉCOLE DE CADRES DE TLAU. 
SANNE est une institution internatio- 
anale qui accueille un nombre 


de participants, sans distinc- 
tion de sexe, do race qu de rationalité 


Ses méthodes ues sont acti | 
RAD cipation et le 
travail en équipe. L'enseignement y 
est exclusivement dispensé par des 


praticiens, tous dirigeants, eadres où 
conseils, {l à pour but La formation 
où le perfectionnement d e généralistes 
: ere tous Îles secteurs d'activité 

entreprise. Les études durent A 


sion se à pe Lara 1977, 





‘.Mounler. 


sont syndiqués — et auprès de 
la méme organisation — ou 
personne na l'est Il n'existe 
qu'une seule confédération, au 
sens français, l'AFL-C.LO. Les 
solxante-trois autres fédérations 
sont -lndépendantes. Le nombre 
des journées de grève, est Dro- 
portionnellement 3 fois plus élevé 
qu'en France, 28 fois plus qu'en 
Allemagne fédérale, 108 fois plus 
qu'en Suëde. Les conventions col- 
lectives ne sont jamais nationa- 
les, elles sont signées individuel- 
lement par une entreprise et son 
syndicat, 245 % des travailleurs 
sont syndiqués (essentiellement 
dans le domaine de la prodtc- 
tion). Les syndicats sont respon- 
sables de l'assurance-maladis et 
de la retraite-vielllesse, etc. 


Les réponses 
des militants 


Les questions essentielles sont 
abordées - A travers les réponses 
des militants : l'autogestion, à 
ne pas confondre (comme le fait 
souvent l'AFIL-CLO.) avec la 
participation et la fonction pbo- 
Litique des syndicats, qui cons- 
tituent la seule structure de Jutte 
permanente dans un pays OÙ Les 
partis se mettent en vacances 
entre deux campagnes électo- 


Mais pourquoi pe pas avoir in- 
térrogé les militants syndicalistes 


sur l'évolution de ia classe ou- . 


vrière aux Etats-Unis ? Aujour- 
d'hui, deux ouvriers sur cinq 
seulement participent directe- 
ment à la production, dont 5 & 
seulement travaillent dans. Les 


æcteurs-clés de l’industrie. 


(mine, acier, automobile) ; 60 % 
portent des cols blancs et sont 
employés dans la vente, l'admi- 
mistration privée et ia fonction 
publique (3). Sous-payés et squs- 
employés, ces nouveaux prolétai- 
res découvrent que la ligne de 
démercatlon qui les sépare des 
cols bleus s'estompe à leur dé- 
triment, ouisque leurs salaires 
sont souvent inférieurs et leurs 
activités souvent manuelles. Ils 
ne travaillent pas seulement dens 
des bureaux, mails dans des 
écoles, des hôpitaux, des services 
sociaux. Is ont perdu leur statut 
de col blanc sans obtenir 
compensation le salaire du col 
bleu Pourquoi ne pas interroger 
les syndicalistes sur les nouvelles 
formes de lutte en partie liées 
à cette évolution : grèves sau- 
vages, ruptures de cadence, boy- 
enttage d'une part, et, d'autre 
part, remise en question des 
rapports sociaux autoritalres, 
élaboration d'une culture d'oppo- 
sitton consciente et RS 2 
C'est un peu donunage dans 

eq par un ftée)l sim 


PIERRE DOMMERGUES. 


* LES SYNDICATS AMERICAINS, 
da Jean-Pierre Cot et Jean-Pierre 
colL « La rase 
au poing », 192 p., 25 F. 


(1} Jacques Arnault : les Ouvriars 
arnéricains. Editions sociales, 
_. Gabriel Kolkg : 


LE MONDE DES LIVRES 


‘ contrôle syndical ;: 





cGraw-Hiil, N. +. 13. 


müriné. d'agriculteur et-dentre- 
preneur rapproche de !n « majo- 
rité stiencieuse », a été attentif, À 
travcis se propres enfants étu- 
diants, aux goûts, aux fréquen- 
tations, de même que, par ses 
propres réflexions, aux valeurs 
dés contestatalres. Il. séallserait 
ainsi à lui tout seul une admira- 
ble synthèse hégélienne. Il & Su, 
en tout css, trouver les mots qu'il 
fallait pour parler de la musique 


-qu'aime la majorité des jeunes 


Américains, flétrir le gaspillage, 
condamner l'utilisation excessive 
de l'énergle nucléaire. On peut 
regretter, simplement, dans cette 
description, en outre, trés per- 
tinente, des affirmations outrèes 


telles que « In seule lufie des 


classes qui ait déchiré les Eidts- 
Unis pendant les années 1960 à 
opposé la majorité des eproduc- 
tifas à la minorité des ecriti- 


QUES Er. 
Enumérant les arnbitions réfor- 
matrices de AL Carter, qui sont 
narmbreuses, et souvent accompa- 
Se Ne 
ment irréaliste, notre confrère 

fait uh sort part'cuker, : à juste 
titre à ses projets de réforme de 
la fiscalité. 1 rappelle que le 
système américain, s’il est vrali- 
semblablement plus équitable que 
celui,.des Français, puisqu'l 
accorde plus d'impaitance à l'ir- 
pôt sur le revanu (qui est propor- 
tionnel} HR AE aux taxes à la 
{qui frappent 
indistinctement tonte la popula- 


CESAR CHAVEZ 
OÙ LA SAGA DES MEXICAIN - “AMÉRICAINS 


6 Un bien de Pémi- 
gration clandestine. 


ES Etats-Unis sont 
& envahis si silencieuse- 
ment ei si subreptice- 
ment que la plupart des Améri- 


‘cains ne s'en Tendeni M£ME DOS : 


compte. Les envuhisseurs arrivent 
par terre, mer el air. Certains 
se sont méme faufilés à travers, 
les égouts de San-Antonio 
(Texas). AuCun commando n'« 
fait preuve d'autant d'invention 
et de détermination pour assaïÿ- 
lir -un pays qui essaie de les 
repousser. Ce sont les fmmigrantis 
flégaur, venus non pas pour dé- 
truire,. mais pour partager les 
douceurs de In naiion la plus 
riche de la Terre. x C'est ainsi 
que le magezine américain Tin 
décrivait récemment l'afflix des 
immigrants clandestins aux 
Etats-Unis, mais ces affirmations 
méritent d'être contrôlées : 


Vrai: il y a six à dix müjions 
de clandestins aux Etats-Unis; 
80 % d'entre eux viennent du 
Mexique. Los Angeles est la $toi- 
sième ville mexicaine du monde 
aprés Mexico et Guadalajara ; 
10 %& des Mexicains vivent aux 
Etats-Unis. : 

Faux: les Mexicains ne sont 
pas réellement par le 
gouvernement de Washington. Ils 
fournissent une réserve de maln- 


‘ d'œuvre bon marché et indispen- 


sable dans des secteurs ou les 
Américains — même noirs — ne 
veulent plus travailler : service 
de maison, travail agricole 
Faux: les Mexicains-Ameri- 
calins ne partagent pas les dou- 
ceurs de la’ nation. Logement 


. insalubre À 80 & : mortalité supé- 


rieure de 56% à ‘ja moyenne na- 
tionale et longerité pers de 
40 %. 


L'enquête & Muller et Kalman 
arme le lecteur contre Je racisme 
bienveïlllant que véhlculent . les 
médias, Elle permet également 


de comprendre pourquoi et cotm- 


ment les ouvriers agricoles du 
Sud-Ouest — Mexicains-Améri- 
cains pour {a plupart — ont 
réussi à lmposer — grâce à Cesar 


Chavez, leur leader — un'syn- || 


dicalisme à la fois militant et 
humain à où leurs prédéces- 
seurs avaient échoué. victimes de 
la répression mais aussi d'une 
conception bn PRES Les 
luttes. ° | PS 





Une now-violence -: 
à La Gandhi 


Les objectifs de Chavez et de 
syndicat (Onited Par 
Workers). au‘”Cours des anriées 
60 et 10 étaient les suivants ‘: 
la reconnaissance du droit syn- 
dice!, que le président Franklin 
Roosevelt n'avait accordé qu'aux 
travailleurs de l’industrie ; l'ap- 
blication du salaire oinimum 
fixé par le gouvernement : l'ämé- 


val, l'embauche publique sous 
--la ‘dignité 
auss] — en tant que travailleur, 
borame et Mexicnin-Américain.- 


° Les méthodes ? La noi-vio- 





didats à la prési- : 

dence. Le système &-fort bien 
fonctionné en 1976 et pourrait 
être étendu-aux représentants et 
aux sénateurs, mats ER s'agirait 


alors d'un bouleversement politi- 
.que majeur. La « mcralisation > 


d'un secteur de le vle-du pays 
ferait-atnel la tache d'tidfe, et Jl 


lence, comme choix” ‘et "non 
comme nécessité, à la manière 
de Gandhi et de Martini Luther 


. King, mais anssi de Thoreau, qui 


précisément la fraction de ses 
"impôts destinée à financer. la 
guerre contre le ‘Mexique ; 
l'action culturelle (on se sou- 
vient du Teatro Campésino, de 
Luis Valdez, ‘invité au Festival 
de Nancy en: 1969) ; la grève 
— celle-du travailleur qui cesse 
de cueillir les fruits, et celle du 
consommateur qui boycatte les 

dans 

auss 


produits non syndiqués : 
l'ouest des Etats-Unis, mais 
-en Floride, à New pau Ca- 


nada, et même Angleterre 
et en Suède; la solidarité avec 
les jeunes, les Libéraux de gauche, 
certains hommes politiques (Ro- 
bert Kennedy et Gecrge McGo- 
vern), les évèques américains et 
même Paul VE qui reçut Cesar 
Chavez. 

. Un bilan en. fin de compte 
positif — - compte tenü des forces 





. ‘Le numéro: de juillet-août est paru 
Tr * AU SOMMAIRE . 


dE PALMARS 7 Il ms UNERSTÉS> 


© La tribune des 


ns Egalement au sommaire : se É 
-. ‘Une Intèrview ou responsable des. d'ensg : 
* PC ftallen.-Conte -histoire -de- l'éléphant. qui s'était enrhumé. 
nouveaux manuels de -aixième:" Les métiers 
faire avec, un BEP -« cärrièrez sanitaires 1 nooiales » LEE 


montre PR das æ 
- domaine, 


Robert Laffont, 209 D. 32 F. : 


. soutenue -par la pollce et 1 jus- ie 
.tice locales : 


. gal de raïsin par le Pentagone: - 


. coles du Sud-Ouest sont aufoür- 


ploités, ° -: ue 


S «grandes métropoles universfairez = Midi è 
| Marseille. Lyon, Grenoble, : muapeer RE Bordesux — 


due . Parml 
taîlle, 11 faut cher Nice, Lille ou Dijon, Les anivershés les las plus - 
récentes se du mel_à décoller», Certaines, touletols, y 
me 


= des {égisiatives : . ‘les po Pierre s L ‘ 
- ÆSolsson (PR.J. Louls Mexandeau (PS). poire de rie do Je S'are , 


| 9 Ua choix de livres d'entente pour les. vacances. 
















































































faut souhaiter que M: Carter = E + 


DOMINIQUE DHOMBRES. : 


“k QUATRE ANS FOUR CHANGER * 
LE MONDE, de Mare Ullronsn, Bi 


‘en présence : l'industrie init 


l'administration .: 7 
Nixon, qui. ceutionne l'achat Il6- 


le syndicat des Teamgstels, qui _. . 
harcèle les partisans de Chavez: 

avec la complicité de M, Nixon 

Où GES QE SON Fa 
compromis en SRE à Fes 
tien des. démocrates @t de 
r'AML-CLO. Les ouvriers agri- 


d'hui syndiqués et uns I de :. 
l'Etat de Californie garanëit leur ‘ 

droit syndical depuis 1975, Cha-. ‘ uns 
-vez-est une figure.du mouvéinent. ©: 2. =. 
des Mexicains-Américains qui, at 
cours des deux dernières décan- 
nles, sont ‘devenus des hommss : 
et des femmes conscients ‘et 
fiers de leur différence, décidés : 
à an finir avec leur starut der. 


È P. Do.- _ a 
* CESAR CHAVEZ, de Jean-Marie | # . 
Biuler et Jean Kaiëman. Fayard-Cerf, 
320 p., 4 F 
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APRÈS 


L'ORDINATION DE QUATORZE 


QUATRE CENTS FRANCAIS A ÉCONE 


L'ordination, à Econe, par Mer Lefebvre, de quatorze 
prètres et vingt-deux diacres, le 29 juin {« 18 Monde » du 
30 juin), a été suivie par plus d'une centaine de sémina- 
ristes, par vingt-cinq religieuses venues de Rome et par 
éoirante-dix prêtres sympathisants du prélat traditionaliste. 

Parmi les pèlerins qui ont bravé la pluie pendant la 
cérémonie, qui à duré près de trois heures, se trouvaient 
environ quatre cents Français, qui avaient fait le voyage 


de nuit dans un train spécial, loué par l' 
tionaliste Laïcs pour l'Église. 


association tradi- 


Voyage dans le | passé 


De notre envoyé spécial 


Re Dada Ve 
gare ae Lyon TLS. 7 
en & Müen 


de 

s'arrête perplexe devunt le 
ve etciité qui se presse 
ASior d'une pancarte Cù O7 
peut ae : « Ecône - Ordina- 
I Fes DE he . x 

se ‘ « 
six s'écrie-t-u, c'est votre 
évêque Lefebvre qui part en 
contre « il so 
Montini Tout comme dans la 
querelle entre les jansénistes 
 rqer agua 
» je ss que les mo- 
an » En 
attendant, c'est lheure de 
gloire des nostalgiques du 

Passé. 

24 heures. Un curé en sou- 


places? » Toutes Fa cou- 
chettes sont prises, Ü n'y G 
que des places assises. 

0 h. 50. Dans le truin de 
cent trenie el une 
places qui vient de quitter 
Paris règne une animation 
jébrile. On dirail un depart 
en colonie de vacances nour 
de ‘grands -enjanis dont la 
moyenne d'âge se situe AuLOur 
de la soirantaine. A l'avant 
du train, un groupe de Jeunes 
gens chantent des complies 
ss tatin. Deuz vieilles dames 


- Frifes ef culolfes rouges 
Mais on ?puarle suriout des 
scandales provoqués par les 
tenants de la «nouvelle reli- 
gion » et des affronts essuyés 
par ceux restent 


nourrilure pour avoir refusé 
d'abandonner l'ancienne 
den prétre Qui G vendu le 
ñ qui a vendu 
tabernacle de son église pour 
venir en aide à des grévistes. 


rouges et mangent 
des frites à la communion». 
La télévision PEL rûde 
cs les couloirs, la Te- 
part es sy RE 
voyageurs en 
cs trop ht 
exprimer leur poini vue, 
date Lo PS MI OR 
rs s. Si On 

_ souhaite pas, en général, 
la ruplure avec le pape et 


l'Eglise, sont impression- 
nés par les Menaces d'EXCOM- 
munica 


« J'espère qu'on n'en arri- 
vera pas là, hs un ko 





TEMOIGNAGE 
CHRETIEN 


Le n° du 30 Juin 


A qui profite 
la guerre scolaire ? 


Le n° 5F — 
” Du 7 juillet au 8 sept. 


Baul Milliez, Henri Prada! 
Françoïs REgnier, François 















proposent 
UNE NOUVELLE 
POLITIQUE 
DE LA SANTE 











Une nouvelle de 
XAVIER GRALL 







49,RUE DU FAUBOURG 
_ POISSONNIERE 
75009 PARIS 


Robin; Gérard Mérat, étc.. 


ans. Mgr Lefebvre ne DT 


petit 
poriant des ganis de Cuir, se 
re sévère 


des lecders 
de l'occupation de Saint-Nico- 
las-du-Chardonnet. 

& Je ne crois pas au schisme, 
ajoule-t-H, car tôt ou tard 
11 y aura un nouvezu pape 
— ou la converelon de celui-ci. 
En attendant, non PE 
Paul VI ru pe 
dogmes, aire, $ 
ne dire les Pin pires choses ; 

mais j'ai fini par comprendre 
qu'il a la volonté de détruire 
l'Egllse telle qu'elle était 
avant Jul I faut détruire la 
Messe. » 


Le diable, probablement... 


Alors cest l'anli-pape? 
«Non, répond l'avocat, mais 
il est entre les mains de for- 

qu'il ne contrôle plus. 
C'est le diable, en dernière 
analyse, qui méne l'Eglise à 
sa chute. Si on m'excommu- 
rie, Ce je me tiendraï 
à la porte et je frapperai de 
sun temps pour deman- 

y rentrer.» 

“Ur cheminot de quarante 
ans aîlire lattention sur les 
menaces comimunisles Qui 
guelient l'Eglise C’est un 
ancien combattant de 1a foi. 
IL a fait les « batailles » de 
Wagram, de Lille, de Saint- 

Nicolas-du-Chardonnet, 
exhibe fièrement ses médai- 
les : celles de la contre- 
réforme catholique, de saint 
Pie V, du Sacré-Cœur, la 
médaille miraculeuse. 


Les conversations se pe 
longent tard dans Ia 
parfois jure l'aube, pr 
qu'au chant de 
qu'à l'arrivée 
de ce train qui semble être 


.Ure machine à remonter le 





Leraps. 


télévision qui flanquent Fau- 
tel, on auraif pu se croire au 
Moyen Age pendant It céré- 
monie hiératique qui s'est 
déroulée selon lancien rile 
romain. L'homélie de Mgr Le- 
Jebvre est entièrement axée 
sur l'immuabililé de la iradi- 
fion et la pérennité des rites 
religieux, « Notre avenir, c'est 
le passé ! », s'est-H écrié. 


ALAIN WOODROW. 


(Publicité) 
UNIVERSITÉ 
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alstration 


ns 
81 juillet at du 7 
5 sépiambre, do 14 5 à 18 à 50 
Deug et Licence Aëministration, 


Administration Pu- 
blique et “Locale, Carrières S0- 
clales, Travall Social. 
Inscriptions : du 27 Juln au 
27 fille inclus. 
Rélnseriptions : du {ex septem- 
bré au 21 octobre. 
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Les sirènes de la tradition 


Après avoir « bépayé», 
se répète. Pendant 

quelques années, au Jlende- 
main du concile, on aurait pu 
croire que l'éré des schismes 
était terminée. Que désormais 
les forces centripètes l'empor- 
teraient sur Iles forces 
centrifuges 8 Rome 
elle-même, prenant en consi- 
dération les Eglises séparées 
depuis des siècles, se résolyait 
à nouer avec elles un dialogue 
loyal et même à leur accorder 
que, sur de nombreux points, 
elles ne s'étaient pas écartées 
de l'Evangile. Bref, que Jeur 
objection de conscience était 
digue d'estime. 

Cette révolution silencieuse n'a 
pas enCore abouti à des accords 
importants, on peut méme Parler de 
stagnation dans l& rapprochement, 
mals, tous comptes falts, l'impulsion 
est donnée ; certains, protestants ont 
mème pu écrire que « la parenthèse 
de la Réforme » tirait, & sa fin. 

Il est plus facile de s'entendre avec 
d'anciens « adversséres » qu'avec 
des amis devenus récalcitrants. Les 
brouilles de tamnilie sont plus tenaces 
que les autres En l'occurrence, 
Mgr Lefebvre, qui fut.un personnage 
assez important dans l'Eglise (arche- 
vêque de Dakar, puis évêque de 
Tulle, enfin eupérieur des Pères du 
Saint-Esprit}, appartensit au collège 
épiscopal de l'Egliss. S'it prend, 
aujourd'hul, ses distances c'est, on 
peut le supposer, en toute connais- 
sance de cause, || à fait lès mêmes 
études de théologle que ses pairs ; 
il a balgné dans 18 même climat 
apostolique. A Vatican il, Mgr Leïs- 
bvre était bien dans lopposition, mals 
pas plus que les autres membres de 
la minorité, Or aucun de ceux-ci n'a 
éprouvé, que l'on sache, le besoln de 
se eolidariser avec lui. 

Personne ne peut s'y tromper main- 


tenant, la echisme est consommé, 
méme si Paul VI ne prononce pas 
une excommunicalion canonique en 
bonne et due forme. 11 est devenu 
vain de 5e démander si la cassure 
aurait pu &tre évitée. La vérité hisio- 
rique oblige à Constater que ni 
Paul Vi ni Mgr Lefebvre n'ont fait le 
maximum. Le pape n'a rion voulu 
céder sur le rile de Fle V, comme 
le lui suggéralent des conseillers 
éminents Quant au  eupérleur 
d'Ecëäne, non seulement 1! n'a Jamals 
fait le moindre geste d'apaisement 
{remise en cause de son eéminaire, 
ajournement des ordinations, otc}, 
mais à} a multiplié les impertinences, 
les bravades et les écarts de lan- 
gage, tant sur fa plan religieux que 
politique. 

Le résultat est lä Lequel exacie- 
ment? L'auonomie d'une Eglise 
parallèle qu'il faut blen appeler par 
6on nom : ung secte, semblable à 
tant d'autres. Elle se distinguera, 
comme eës sœurs, par son intransi- 
geance, son amertume et son 
recroquevillement progressl£ Où 
Mor Lefebvre trouvera-t-il des évé- 
ques pour perpéluer son œuvre ? 
Combien de fidèles 6e joindront à 
ceux d'aujourd'hui ? Îl est pli à 
prévoir que bon nombre des adeplies 
de Mor Lefebvre hésiteront à demeu- 
rer dans une communaulé expressé- 
ment condamnée par l'évêque de 
Rome. 


Perte de contrôle 


De quel polds pèse aujourd'hui le 
dernier echisme de l'histoire — les 
vleux catholiques — provoqué par 
la proclamation de dogme ds l'infail- 
libilité pontificale en 1870 ? 

Le souvenir de cette ruptura e'et- 
face dans le passé, balayé par l'évo- 
lutlon des esprits. Hans Küng a pu 
mettre impunément en question l'in- 
tfaillibilité sans eubir les foudres du 
Sant-Slége : en pratique, [es papes 


laissent ce dogms é'assaupir dans les 
tiroirs. L'infaïllibilité, Il est vrai, avait 
été adoptée dans des conditions pé- 
nibles, pour ne pas dire contestables. 
Le cas de Mgr Lefebvre est boau- 
coup plus suspect Les décrels de 
Vatican 1! ont été ratifiés à la quasi- 
unanimilé ét dans une allégresse 
générale L'isolement du supérieur 
d'Ecône n'en est que plus écra- 
sant Cet entétement n'est-il pas 
puéril ? 

Depuis !a fin du concile, Paul VI 
a dirigé l'Église avec une modé- 
ration exemplaire. Lui reprocher 
d'avoir pactisé avec les courants anti- 
cliérlcaux et les Idéclogies ant- 
chrétienne est stupide. Le pape a vrai. 
ment GOUvVEmMÉ « al Centre », COMME 
c'étalt son devoir. Inlassablament, il 
a dénoncé les gilssaments qui ont pu 
s'opérer lei ou là Aucun conserva- 
teur conséquent, connalssant l'his- 
toire religieuse, [à théologie et le 
devoir ds l'Eglise de passer périodi- 
quement aux = barbares »-, ne sau- 
rait se retrouver aux côtés de l'évé- 
que contestataire. 


C'est de l'intérieur que Mgr Le- 
febvre aurait pu accomplir [a mission 
don til se dit investi. Rien ne s'op- 
pose à ce qu'un Courant COnserva- 
teur trouve sa place au seln de 
l'Eglise. Au conlraïre, la rébellion 
du supérieur d'Econe le prive de 
la plus grande partle de son ellr- 
catilé., 

A certaines heures, Mgr Lelebvre 
le pressent peut-être. Tout se passe 
comme s'il était victims d'une méca- 
nique qu'il a mise en route et dont 
il a perdu peu à peu le controle. 
Le ces n'est pas rare dans l'histoire 
politique, militaire, religieuse. Qui 
en fait les frais ? Des hommes et 
des femmés, entraînés dans une di- 
rectlon qu'ils n’ont pas choisie avec 
lucidité et qui se laissent séduire 
par fes sirènes d'une tradition mal 


compriss. 
HENRI FESQUET. 








ÉDUCATION 


Le syndicat des instituteurs est réuni en congrès 
dans un climat de sérénité 


Nancy. — Le congrès du Syndicat national 
des instituteurs et professeurs de collèges 
(SNI-P.E.G.C. s'est -ouvert, mercredi 29 juin, à 
Nancy. Près de six cents délégués représentant 
les trois cent quinze mille adhérents du syu- 
dicat, ont entendu le rapport moral présenté 
Georges, secrétaire général du 
SNI-PE G.C.En évoquant longuement les thèmes 


par M Guy 


le SNI-P-E.G.C. n'appliquerait pas la réforme. 
A ce propos, M. René Haby, qui participait à 
Strasbourg à La conférence permanente des 
ministres européens de l'éducation, à lancé une 
mise en garde aux instituteurs : 
pas dramatiser les choses, a-t-il déclaré, mais 
je dois rappeler amicalement, mais fermement, 
aux instituteurs de France qu'ils sont des fonc- 


« Je ne veux 


RELIGION 





PRÊTRES PAR MGR LEFEBVRE 


SILENCE AU VATICAN 


{De voire correspondant.) 


Cite du Vatican. — Curieux 
paradoxe : tandis qu'a Ecône le 
Schisme intécristé se consommals 
sous une tente, à Rome on chan- 
tait en latin dars la basilique 12 
plus compassée du monde, LA 
journée du mercredi 23 juin a 
été marquée, en elfet, par un 
office solennel à Saint-Pierre, en 
présence du corps diplomatique 
et de quärante cardinaux. 

Clôéturant les cérémonies du 
consistoire et précédant d'un 
jour le quatorzième anniversaire 
du couronnement du pape, cette 
fête des saints Pierre et Paul 
évoquiit divantare la continuité 
que le changement. Rien n°7 
manquait: ni les Suisses, ni I 
Sédia, ni les cloches. ni l'encens. 

On chercherait en voin dans 
lhomélie du pape une quelconque 
alusion aux ordinations faites le 
matin méme à Ecône. Mème 
quand il a cité saint Ambroise 
(«Où est Pierre, lu est l'Eglise 1, 
Paul VI voulait davantoge com- 
mémorer le premier des apôtres 
que dPTTee qu'il en est le sue- 

A, la salle de presse du Vatican, 
aucun texte n'a été publié, pas 
le moindre commentaire ne devait 
étre fait. Et comme J2 salle est 
fermée ce jeudi 30 juin en l'hon- 
neur du pape, il faudra attendre 

vendredi pour savoir si le Saint- 
Siège entend réagir officiellement 
dès cette semaine 


Le seul commentaire est venu 
de Radio-Vatican, qui, pour l2 
deuxième fois en deux jours, s'est 
intéressé aux ordinations d'Erône 
dans les termes suivants : « Le 
prélat a procédé aux ordinat'ons 
malgré la suspense à divinis qu: 
lui e eté infligée le 22 juillei de 
l'année dernisre cet "malgré es 
exhortations répélies par lesquel- 
les Paul VI lui-même l'e cornjuré 
de s'abstenir de cv! acte très 
grare de désobeissanre à l'auto- 
rilé ecclésinie. IL a conirerenx à 
la censure canonique qui lui in- 
terdit l'exercice d'un quelconque 
pouvoir dérivant des orüres sarrès 
ei rendant irréparable la rupture 
avec l'unité et la charité de la 
communion cathoïique. » 


Ce sont exactement Jes paroles 
qu'avait prononcées le 24 juin le 
directeur de la salle de presse qu 
Vatican. D'ailleurs, tout à été dic 
à Rome sur cette affaire, la seule 
question étant de savoir comment 
et quand sera juridiquement cons- 
tatee L’ « auto-exclusion » de l'évé- 
que rebelle, — ER. S. 





GuC'est pour le bien des fidèles 
qu'il faut maintenant clarifier la 
situation », à soie le 29 juin, 
à Europe 1, le cardinal Marty, 
archevèque de Paris, à propos des 
ordinations d'Ecône et de 
Mgr Lefebvre, qui répond au pape 
« per l obstination et le mépris 2. 


TEMOIGNAGE 








de Ia nationalisation de l'enseignement privé 
et de Ia luite contre la réforme Haby, M Guy 
Georges n'a jamais perdu de vue les échéances 


tionnaires, et que le fait de ne pas appliquer 
les directives réglementaires poserait un pro- 
blème sérieux qui risquerait d'avoir des consé- 


CHRETIEN 











"électorales. 
Pour Ia rentrée prochaine, il a rappelé que 


Plus que jamais le SNI- 
PEG.C. mesure sa force. Parce 
qu'il regroupe 85% des institu- 
teurs et 70% des profemeurs de 
collèges, il est conscient que rien 
de ce qui touche à l'enseignement 
cementure et secondaire, jusqu'à 

la classæ de troisième, ne peut 
se faire sans Jui, et, & jortiori, 
contre lui. C'est prabablement à 
cette réalité que lés débats de 
DEreeA nn Lt approche 

e la e 8 
d'une Tic qu "1 désap 
et le vote d'une Gi d'aide l'en. 
signement privé auraient pu 
troubler. 

Tout au long de son TAPOPEE de 
deux heures a uerante, M Guy 
Georges s'est elforcé d'être clair, 
sans rechercher !l2 "polémique. I 
a d'abord rappelé EL condamna- 
tion du an Paxrre, dénoncé 
l'austérité sens unique, la ré- 
duction autoritaire des dépenses 
publiques, ÿ 

Evoquant la perspective d'une 
victoire ntta Ja gauche aux élec- 


tions tives, il,a cependant 
prévenu : e ur “que jamais, 
notre act ffirnier s0R 


indépendance. Le fps danger 

7 
à éviter aujourd'hut, autant 
demain, Cest 14 C on entre 
l'action syndicale et l'aciion noli- 
Rique: » 

Le bilan de l'action du SNI- 
PEG.C. et notamment les assu- 
rances de réemploi des auxiliaires 
qu'il à obtenues) a à son 

ire général lancer un 
appel à l'unité aux autres ceu- 
trales syndicales. 

Pour expliquer l'op du 
SNI à la réforme Haby, M. Guy 
Leg nl est remonté à 1959, lors- 
que ln scolarité cblisatoire a été 
prolongée jusqu'à seize iné. En 





COLLÈGE PRIVÉ MIXTE 
DE LOURDOUEIX-SAINT-MICHEL 36140 


Tél. (16-54) 30-35-62. Fondée en 1840 (secondaire eh technique) 
Contre culturel 


— 400 m altitude 


< A TERM,, A.B.C.D., G2, MATH SUP., LETTRIES SUP. 
(Notation, équitation, rugby, judo, karaté) 
15 élèves par classe. — Ecrire ou téléphoner : 


COURS DE VACAMES 1977, du 1° au 28 août, 6° au BAC 





quences graves pour l'image de marque du 


De notre envoyé spécial 


faisant entrer tous les enfants en 
classe de sixième, il aurait fallu 
PES lement drimsiuie 
e e gnerrien e 
le premier cycle du secondaire, 
adapté pee A. une sélection 
d'enfants. Au lieu de cela, «on a 
maintenu, en jait, dès la sicième, 
un ensemble séleclif ». 

«Nous atiendons toujours, a 
ajouté M. Guy Georges, que l'on 
Jasse sortir or élémentaire et 
ses maitres de La mission impos- 

sible dans laquelle on les & enfer- 
nés : faire atteindre à l'ensemble 
des élèves, à la jin du cours 
moyen deurième année, un RÈVEUU 
auquel n'accédail naguère qu'une 
sélection d'entre eux par les 
concours d'entrée en sirième, et 
ce n'est pas la réforme Haby qui 
le permet. Nous attendons tou- 
jours que les programmes soient 
étudiés et arrétés duns leur conti- 
nuilé, et ce n'est pas la réforme 
AR qui y conduit.» 
s'ajoutent, selon 
M Guy une caricature 
de pédagogie de soubien et l'ins- 
tauration d'un tronc commun qui 


ne serait €ecommunr» Dour 
tous les élèves En effet, des 
instructions officieuses 


engage- 
raient les directeurs de collège à 
prévoir Iles moyens de «créer, 
quelques semaines après la Ten- 
irée, des classes pour les enfanis 
de sirième qui ne suivrüient DES à. 
Le SNI-P.EG.C. comme il l'a 
déjà annoncé (Z Monde du 12 fé- 
vrier) n'appliquera donc pas la 
réforme Haby. Le congrës préci- 
sin les modalités de travall 
« 
12088 »° que les instituteurs 
de les professeurs seront invités 
à mettre en œuvre au s Dré- 
paratoire et en 


Le droit à la différence 


Quant M. Guy Georges 2 pré- 
senté le rapport moral, le résultat 
du vote de la loi sur l'aide à l'en- 
selgnement privé était tout juste 
connu. Il n'y avait pas Den de 
cet événement brûlant pour ame- 
ner Ja question de la 1Ricits à la 
trinme du 


corps enseignant. » 


Hbéraïtés pour l'école privée : 
a ue ses d'une part, une 

pAIuE qui se débat dans 
des AE tés chaque année plus 
nombreuses. Nous voyons notre 
école engluée depuis des années 
dans des réjormes qui n'en jinis- 
sent pas d'échouer. NOus royons, 
d'autre part, se construire un 
ens. L privé avec, comme 
A dit, son caractère propre, qui 
n'est gs Jortement conjession- 
nel Sans que l'argent lui soit 
es f.) Ne s'agit-il pas de 

à l'école laïque l'école de 
rs motos pour le peuple, 
l'image péjorative d'école popu- 
laire — comme la soupe — d'un 
a bas peuple » — à qui ce qu'on 
offre serait ioujours assez bien 
Ne s'agit-il Das, à clé, d'aider à 
se développer une école privée, 
arisloCTaii{ue UU Sens Propre, 
prise en chürge par l'Etat, garante 
de ia réussite, car épurée d'un 
« bas peuple » qui empécherait 
l'élite de s'épanouir ? » 

« Pourtant, à continué M Guy 
Georges, nous sommes attachés 
au PE à la différence. (..) Mais 
où le droit à Ia différence peut-il 
pleinement S'erercer, sinon dans 
ur service public, garanti de la 
leïcité, parce qu'il est seul suscep- 
tible &'échapper aur influences, 
aux tutellës, cux appétits trop vite 
aiguisés ? Sinon dans une école 
affranchie de toute idéologie, mais 
les resveciant ioutes ? Alors, oui, 
la solution juste, généreuse, ré- 
side dans La nationalisation, telle 
que le CNAL (Comité national 
d'action laïque} _.d'z définie 2», 
c'est-à-dire nf l'étatisation n!l le 

qe opale. Georges, elant 

Uy T2pp ri que 
les partis signataires 
gramme cOnvUuUnR ont ri ft Durs 
les principes du CNAL e& que 
« les choses paraissent clates 
por le le parti socialisie » (—), a 
nine de positlon du 
étTal du parti COR 
éclarant, {1 y a un peu 
plus Te semaine : « Ne pas 
accorder dé crédits à Poueloié 
more privé serait faire preuve 

“un tolal esprit d'iresponsabi- 
Me » « Les engagements que le 
P.CF. a pris à l'occasion des coï- 
loques du CNAL de 1987 et de 
1972 étaient-is donc entachés 
ne ? » a demandé 

Guy Georges. 


CHARLES VIAL. 








Le n° du 30 juin 


école 
libre 


À qui profite 
la guerre. scolaire ? 


Le n° 5F — 
Du 7 juillet au 8 sept. 















Paul Milliez, Henri Pradal 

Fo Régnier, François 

Robin, Gérard Mérat, etc. 
proposent 

UNE HOUVELLE 

POLITIQUE 

DE LA SANTE 



















Une nouvelle de 
XAVIER GRALL 





49,RUE DU FAUBOURE 
POISSONNIERE 
75009 PARIS 






{Publicité} 


JEUNES BACHELIERS 


Une nouvelle voile d'etudes vous 
est offerte par l'Université 
PARIS VIL et le C.i.D. 


ENSEIGNEMENT 
EX ALTERNANCE 


Alternez vos études 
avec Une activilé professionnelle 
FRenselgnez-vous à la C.ILO. 
Tour centrale, % étage, porte 808 
Jxscription universitaire 
et candidature 
avant le 31 julet. 


Possibilité d'écrire à : 
D een tour 41-54, pièce 420 


: 3436-25-23 
postes 92-79 et 56-27" 
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SPORTS 


 TENNÉS 





Chris Evert battue à 


Wimbledon 


De notre envoyé spécial 


— L'invincible & eté 
euper -favorite du 
ct { féminin de Wimbledon, 
l'Américaine Chris Evert, vingt- 
deux ans, classée jouéuse mor- 
auméro un depuis trois ans, 


cr 


mains d'une partie parfaite sont 
décevants. Il y avait des mois 
qu'Evert t, jusqu'à en réver 
la nuit, à sa rencontre avec King, 
sa rivale numéro un. Toute son 
ambition, on peut dire toute sa 
saison, était axée sur ce match. 


spectacle désolant auquel elle ne: 





sis 








Dans l'Himalaya 


SYLVAIN SAUDAN 
DESGCEND LE NUN 
(1135 mètres) 


Le siienr des hauts sommets 
Sylvain Saudan vient de réussir 
an nouvel exploit en dévalant 
les pentes du pic himalayen 
Nun. La performance, annoneëée 
à New-Delhi mardi juin, a 
été accomplle le dimanche pré- 
cédent. 

Sylvain Saudan avalt tenté en 
valn l'ascension du Nan l'an 
dernier. Cette fois, parvenu au 
point culminant (7135 mètres), 
fl a réussi à chausser ses Skis 
et à effectuer cette descente 





SOCIÉTÉ 


nous avait jamais donné l'occa- 

+ Sir 
V a 

que Virginia 


réiné. 
- La Néerlandaise Betty SBtove a 
remporté la seconde demi-finale 
(6-4, 2-6, 6-4} aux dépens de la 
championne britannique n° 

Sue ker, aprés 


moral si fréquentes chez les pro- 
fessionnelles les plus aguerries. 
Betty Stove, Conan JR CE 
doubie, n'en est pas moins, 
dus ans le révélation de 





DE LA FORMULE [ RENAULT 
SONT REPORTÉS AU GRAND PRIX 
DE GRANDE-BRETAGNE 


La Régie Renault a pdt 


RS01 à Dij 
compte tenu de Tr'état 
polnt de la voiture D'ici au 
16 juillet, une série d'essais de- 
vrait permettre aux techniciens 
ER Régie æ résoudre ke 
problèmes les plus préoccupan 

— fonctionnement du turbo- 
compresseur, consommation 
d'huile, etc. — et aussi d'effectuer 
un test d'environ 800 kilomètres, 
Rand la distance à par- 
courir dans chaque Grand Prix 





L'heureux effet d'une explosion 


De notre correspondant 


Saint-Brieuc. — Rien de tel 
qu'un bon choc pour réveiller les 
consciances en dormiles, une 
secousse du genre de celle qui, 
dans la soirée du 8 Juin, fit voter 
en éclats une maison bourgsoise 
de la rue Anatolele Braz à 
Saint-Brieuc (Côte-du-Nord) — 
heureusement sans autres dégâts 
que matériels. 


L'écho ds l'explosion venait à 
peine de e'Éteindre qu'un nou- 


els d'une peur rétrospective, les 
Briochains se.eont psnchés sur 
la face cachée de leurs. gazi- 
nières, sa rappelant tout. 4 coup 
l'existence sur les fameux tuyaux 
d'une date lmite d'utilisation. 

« En quatre jours, dit ca ven- 
deur d'un grand magasin de bri- 
colage, nous avons débité un 
kilomètre de tuyau à gaz de ville 
ou butane, en morceaux d'un à 
deux mätres. Nous avons même 
vu uns dame apporter l'ancien 


— À -l'occagion du départ ds 
Mme Nevin Menemenciogiu, conseil- 


Ne 
ler d'information e6 de tourna 
prés l'ambassade, Jl'ambassmieur de 
Turquis et Mme Orhan Eralp, onÿ 
offert une réception tion mereredi 25 Juin. 


Naïssances |. 


François Branche| 





— Florence er 
ont la jole d'annoncer là naissance 
de 
Léonore,. 
sœur de e et d'Aurélls, 
lé 28 juin 
Duey per Fremoy-le-Lust (Oise). 
— Sylvie et “Jean-Marie Grisard, 
Céline et Ariane, ont la jole d'an- 
noncer la nalssance de 
Mari es 
le 25 juin 1977. | 
es Fan 
6 Paris 


— La générals 2 Edmond Wattel est 
. -Septièin vingt-Baitiiene, 
je un 
vi ass et trentième petris- 
enfants. so! & 
Stanilas Ormière, 
à Paris | 
Anne-Sophie Richardson, 
à Marseille. 
à Besançon, le € el 1977. 
Roussel, | 
ä Salnt-Ylard (Ariège), le 29 juin. 
Moriages 
— On nous prie d'annoncer le 
de 


Mile Das Antolne, 
{lle de M et Mme Serge Antoine, 


avec : 

DC Noé Prévéral 
fs de Jean Prévéral, 
de ÿ 1e 25 juin à Blèvres 





— Anne Chavanon et Michel Colas 
sont heureux de faire part de leur 


EE ls 27 juin 1977. 
‘ Décès 
ROBERT-RAYMOND 
WARNECKE 


& Satot-Rephaël 
Cet avis tient leu de fatre-part. 
4148 route de la Corniche, 

83700 Saint-Raphaël. 

5, rue La Pérouse, 

Parly IX, 78150 Le Chesnay. 


pagnie Dénérale de tHlégraghle 
fi (CS. PF.) où U fera par la suite 

sa carrière. 11 y gravira tous les 
échelons : chef de laboraltgire, Ingénieur 


L électro- 
corpusculaire, puis directeur 


entifique, L 
Une des principales étapes de sa Car- 
Lt Arr er da 





X 
de tubes spéciaux : tubes haute tré- 
parüUculler, un des principaux promoteurs 
et carcinotrons. [1 était membre corres- 
pondant de l’Atadëmie des scierices.]l 


FAGUAIS 


— L'épouse, les enfants, le famille 


et les sms, font part du décès ôn 5 


" ‘Les obsèques ont eu Leu dans 
l'intimité & La Ravoire (Savoie). 


— 2 et Mme Laurent Micallef, 
M. et Mme Jean-Laurent Micalief 


et leur ee 
de faire part du 
décés . du l'ingénieur général, 
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| THEA PORTER 


SOLDES 


ROBES. ENSEMBLES 
APRES MIDI SOIR 
À partir du 4 Juillet 


9 Rue de Tournon 
Paris 329 4135 : 










reste ouvert l'été 
ef livre  . 
dans ‘tout Paris 
* Espééition province 
* Vous y hrokuvérez ses cofés, 26 sa 


confiserie, es confitures, miels, 
huiles, vins, épices et conserves 
ef me : 


30, RUE LA TRÉMOILLE (8. 








Chéz Leroy,il: y a de nouvelles lentes 
…  Pôirtous les soleils. :: 


eng 
-— Valérie-Anne at Byivie dignéront : 
Ce CN su: 
au rayon du Bon . 
le véndredi a de en 
SN 


urvenu le-25 uin 1977, 4 l'âge de : * en 
8 an à lo rente du 15 h, sure Gun, ch£an,. 


l'éotimité familinis le mercredi 

29 juin 1977, en l'église de Lavetnons 
Un service sers célébré ultériau- 

rement à Palm :- 
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Articles d'Eté. 
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Ouvert sans intereuption: 
de9h30419h. 


Peau de Porc 


ultra-iécer A, 
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Et avec la collection de ne | 
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yes “ brenez ” pes le soleil à 
Paris comme en Bretagne, eu Savoie, 
ou sur la côte d'Ascr: Vos yeux non 
plus. En vile,- un filtrage léger, et rC— 
“posait leur süfft alors qu'en montagne . 
ou à Ja mer, ils ont besoin d'u ane plus ai 
grande protcction. : Re ae " : 1. 
1. Pour-vous permettre de passer d'un Opticien 104 Champs-Elysées” * |. 
‘soleil à l'äutre, ‘en toute tranquillité, 27, bd St-Michel - té, 


veau choc fit voler cette fois la 
poussière que le temps, Flhabi- 
tude et !£S néglligences quoti- 
diennes accumulent en chacun 
de nous. L'enquête sur « la mys- 
térieuse explosion de la rue Ana- 
toleLe Braz » que certains attri- 














solaires LEROY, vous suivez la mode .|. 


tuyau de sa gaïnière pour ne . 
sans rien changer à votre style. UE 


pas 8e tromper. {1 élait périmé 
depuis 1962. » 

Les grossistes, paraît-l, n'arri- 
vent plus à satisfaire les deman- 
des. C'est pourtant le moment ou 
Jamais. La poussière des habl- 





A L’'HOTEL DROUOT 


bualent sans hésitation au F.L.B., hd . Et d' ; " 11, bd du Palais 
venait de déterminer son origine : “énel press be Ro … Vendredi Fe Leroy inct à ne disposition des. Te nn is ss . à 
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ee dé ri intensité due soleil, € appareils audi, 







cances, d'autres préoccupations, 
d'autres soucis quotidiens. 


JEAN VIDEAU. 


Depuis plusigurs jours, on na 


touve pratlquement plus de 
tuyaux à gaz à Saint-Brieuc. Sal- 
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Dos D al 


il y a de nouvelles lunefies 
NT tous les soleils. 
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JUSTICE 





Le fils de Mehdi Ben Barka s'adresse 
aux chefs d'État américain et français 


Plus de onze ans après la disparition de Mehdi Ben Barka, son 
fs, Bachir Ben Barka, continue d'entreprendre diverses démarches 
afin de compléter l'interminable dossier d'une information Judicinire 
de nouveau ouverte en octobre 1975. Le fils de Pancien dirigeant de 
l'opposition marocaine uvaii alors déposé une plainte pour assassinat 
afin que la prescriplion criminelle ne puisse jouer, au terme du délai 
de diz ans prévu par la loi, el afin que Les investigalions Jour 
retrouver les meurtriers ne soient définitivement interrompues. 


Sur l'intervention de M Bachir 
MC Hubert Piment, renier JUBS 
uge 
d'instruction à Paris, avait obtenu 
au début de cette ennée de nou- 
veaux éléments après plusieurs 
auditions et je dépôt des conciu- 
sions de deux experts écriture 
attribuant à M" Pierre Lemar- 
chand le paternité d'un question- 
pare a Anne destiné à 
; nterrogatoire e Mehdi Ben 
Earka au moment de son enlè- 
vement fle Monde du 27 janvier 
et du 1 février), 
On apprenait à cette occasion 
que Je partie clvile avalt réclamé 
par l'intermédiaire du Ab 
Pstructeur la production de cer- 


.tains documents jusqu'alors tenus 
France 


secrets, notamment en per 

le SD.ECE. (Service de docu- 

mentation extérieure et de COntre- 
), et aux Etats-Unis 

CLA. Dans une lettre 

eat ls 18 novembre 1976 au 


directeur du DRE le i 
‘d'instruction ie ln 


demande de Le aie civike en 

soulignant que celle-ci estimait, 

el dE pi in les fais, qu'on ne 
us invoquer le 

ou des informations 5e rap- 


mois plus tard, le 
du SD.EC-E. a opposé une 
&e non-recevoir en précisent qu'il 
ne pouvait y vo, selon lai, de 
« prescri » en matière de 
secrebk. 


«Le prétexte du secret» 


uelques jours plus tôt, le 
RE na Bachir Ben Barka 
se Giscard d'Estaing Date Le 
EE 11 déclarait « VOus, ef Tous 
seul, pouvez donner au S.D.E.C.E. 
DR SS ES le DONNE 
8 
judiciaires  : ; 





estime Le syndicat CFTC. 


de l'administrafion pénitentiaire 


Examinant les résultats d'un 
décret en date du 23 mai 1975 
portant modification du régime de 
détention pour les établissements 
de 1 


ce 
t de direction, 


estime que cette ns est un 
échec. 

Le ge re c. remarque 
potamment, dans numéro de 
juin-julllet de son ER l'Action 
néniienaire : « Quaire facteurs 


Effecafs de longue peine, aggTa- 
vation des peines prononcées 
représentant une contrepartie auz 
réductions de peines: diminution 
des Hbérations conditionnelles ; 
réduction sensible des commuta- 
tions (…) C'est dans ce contexte 
qu'& jaut analyser les relations des 
dhefs d'établissement et du per- 
sonnel avec la population pénilen- 
taire. L'amélioration Gemeurera 
lettre morte, tant que subsistera 
une situation génératrice d'anta- 
,Jonismes et d’oppositions. (—) » 
Le syndicat CÆAT.C. écrit 
encore : a Les procédures de rém- 
sertion sociale s'amoindrissenti 
dangereusement. La semi-liberté, 


chissent dang 

établissements », puisque, de 1 
en 1973, elles sont passées à 1147 
pour or 1974 et à 888 pour 


La CFTC. conclut : « L'univers 
carcéral résisiera-i-i Guz ._blo- 
cages? > 


chat Ge dore 
cher des inf lis 


injormahions que 
ls Lokre fes chanter (Re 2) : | 


un 
condamnés et 355 détenus subis- 
sañt une contrainie par corps Ou 


x Au sein de cette population, on 
dénombre 71 mineurs de selze Qns 
en détention provtroire: et 
18 ON AE que J£1 mi- 

de seize à dir-hull ans 


‘en instance -d'ertraditi 


. em détention provisoire et 
165 condamnés. 





Oo Le dtracteur dune importante | cham 
SICADÉP 


soviéié d'engrais. 
(Baclés Stntr8t col gril 
des engrals de Picardie). installée 
à Afraîines, d'Amiens 
(Somme). M. Francis Vauche, âgé 
de quarante ans, à . inculné 
d'abus .de contiance 9? “ ÉCTOUÉ 
après découverte ans la trésore- 
tie d'un « trou » de 45 millions 
de francs 


es 


Parallèlement et au même mo- 
ment, le fils de l'ancien dirigeant 


marocain s'adressait au président 
des Etats-Unis pour lui fairé part 
de sn « déc x aprés avoir 
reçu de la C et du départe- 


ment d'Etat un nombre cinfime» 
de documents sans intérêt. Il & 
alors demandé à M Jimmy Car- 
ter de donner les Ordres néces- 
saitres à ces deux administrations 
pour que celles-ci lui transmet- 
tent les Ce concernant l'af- 
faire Ben Bar 

Il 5 Det dans ce cas au 
e Freedom of Information Act », 
texte voté par le Congrès en 1966 
et largement amendé en 1974 
après l'affaire du Watergate, qui 
garantit à chaque citoyen améri- 
calin le droit d'accés aux « fiches » 
et autres « renseignements » le 
concernant dans les archives des 
diverses administrations. 

M. Ben Barka soulignait l'im- 
portance de ce texte en précisant, 
s'il en était besoln, que celui-ci 

n'avait pas d'équivalent dans au- 


cune législation dans le monde. 





FAITS ET JUGEMENTS 


Gharles Aznavour | 


résident suisse. 


La 5° chambre correctionnelle 
du tribunal de Versailles, présidée 
par Mme Jacqueline Cochard, a 

condemné, mercredi 29 juin, 
M. Charles Aznavour à une peine 
d'un an de prison avec sursis. à 
paiement d'une somme. identique 

e somme identique 

réparation des : infractions 
douanières et sur les charges re- 
tenues contre lui (Voir nos der- 


‘nières éditions.) Le chanteur avait 


comparu les 1 et 2 juin (le 
Monde du 3 juin.) X] était accusé 
per le de l'économie et 

des finances d'avoir directement 
transféré en Suisse plus de 


-400 millions de francs entre 1971 


et 1974 
Dans les attendus de son juge- 


*., { ment, Je tribunal retient conbre 
l'inculpé 


deux infractions commi- 
ses avanb juillet 1972 et portant 
sur des transferts d'environ 
15 million de francs Il relève 
également une affaire de bateau 
suédois acheté per M. Azngvour 
au nom de son beau-frère, M René 


des douanes et les ré- 
quisitions du substitut, M. Ber- 
ne ee EC tribunal a relaxé 
qe AL Gil Tu- 
the son er juridique. 
poursuivi pour complicité — pour 
tous les faits postérieurs à juillet 
1972, lui reconnaissant ains| ls 
qualité de résident suisse. 


Le parquet de Vents a dé- 
cidé de fà faire appel à minima. 


Viagt ans de réclusion 
pour fe meurtre 
d'en quartier-maître. 


b 

dans une unité de fusiliers marins 
sur la base aéro-navale d'Aspretto 
(Corse), avaient eu de fréquentes 
altercations. Le 28 décembre 1976, 
à propos d'uue question de dis- 
cipline, une nouvelle dispute les 

vait d'un 


quertier-malitre, le blessant mor- 
tellement. 


DE des militaires à l'intérieur d'un 
tablissemeant militaire.) 


@ L'audition de M. Hector 
ATisty, es d'arrestation illé- 
gale et de estration de = 
sonne dans l'affaire de l'enl 
ment de M. Revelli-Beaumont, 4 
continué, Dee 29 juin, dans 


le cabinet de M Cbarles Fran- 
ceschi, premier due d'instruction 
au tribunal de Paris. M. Aristy «a 


répondu, eavec bonne volontés, 
aux quéstions du magistrat, 


6 Les ttoctts communistes ei 
socialisies de Paris ont protesté, 
mercredi 28 juin, rès de leur 
bâ&tonnier contre les incidents 


dau®s juin) 
bre correstionnelle lors de 14 
de trois membres 


d'‘ün mouvement d'extrême droite, 
le GUD D Défense). 
Dans U6, ces Av0- 
cats déclarent qu'ils sont « Téso- 
lus à se monirer garticulière- 
ment vigilants quant au respect 
des libertés » et indiquent qu'ils 
« ne jioléréront aucune forms 
d'intimidotion 2. 


es s LE MONDE — 
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Journal officiel 


Sont publiés an Journal offi- 
ciei du 30 Juin 1977 : 


DES DECRETS 


@ Modifient le décret n° 67-803 
du 20 septembre 1967 portant 
en des taux des cotisations 

assurances sociales et des 
allocations familiales du 
général de sécurité sociale ; 


© Realatif au statut particulier 
ds agents civils de 
du ministère de Ina ense ; 


@ Moüifiant le décret n° 75-1212 
du 22 dé 1975 portant 6ta- 
tuts particuliers des co gr 
clers mariniers de carrière 

@ Fixant les attributions du 
commandant des forces françai- 
ses stationnées à Djibouti 











LA REDEVANCE 
« GIBHR D'EAU » 


Le Journal officiel du Le 
30 juin publie une série de decre 
et d'arrétés instituant la ne 
vance cynégétique spéciale à 
acquitter par les chasseurs de 
gibier d'eau ou les chasseurs sur 
domaine maritime. La taxe est 
Jivée & 21 francs. 


L'apposition du timbre spérial 
« gibier d'eau» ne pourra inler- 
venir qu'après volidation régu- 
lière du Derrnis. 


Les chasseurs de gibier d'eau 
devront donc égclement s'acquit- 
ier d'une des rederances cyné- 
géliques normales, soit départe- 
mentale, soit nationole, fjirées 
respechivement pour cette même 
campagne à 43 F el 225 F. 


Ce timbre sera exigible, sur les 
départements côtiers, pendant 
toute La période d'ouveriure Dour 
la chasse au gibier d’exu. Sur Les 
autres départements EL, per la 
même chasse il devra être payé 





Transports 


LES AUTOBUS DE BANLIEUE 


PREMNENT DES VACANCES 


Desserte inierne de Boulogne- 
Billancourt : Les services urbains 
assurant Ia desserte interne de 
la commune de Boulogne-Billan- 
court ne seront pas assurés pen- 
ne les mois de juillet et août 

Ligne 198SN, Le Plessis - Ro- 
binso7 - - Fontenay - aux - Roses : 
L'exploitation de cette ligne sera 
nee pendant 1a 


SITUATION LE $0.06.77A Oh GMT. 


Evolution probable du temps en 
France entre le jeudi 30 juin à 
0 heure et le vendredi Le julllet 
à 24 heures : 

Les perturbations du courant 
atlantique cCirculeront des ïiles Brli- 
tannliques à la Scandinavie, au nord 
des hautes pressions qui s'accentue- 
ront progressivement en France. 

Vendredi le juillet, le temps sera 
blen ensoleillé sur les Alpes et le 
Midi méditerrnnéen, où les vents de 





secteur nOrd seront modérés et 
irréguliers. 

Sur le reste de 11 France, la mati- 
née sera uuageuse et parfols bru- 
meuss. Dans le courant de 12 jour 
née, des éclaircies deviendront belles: 
I y aura cependant, près ds la 
Mancbe el de la mer du Nord, on 
peu plus de nuages qu'allleurs 

Les vents, modérés de la Bretagne 
à La Flandre, où is vlendront de 
l'ouest, seront faibles et varinbles 
sur les autres régions. 





MOTS CROISÉS 





PROBLEME N° 1802 





HORIZONTALEMENT 


L Saisit ce qu'on lui confie ; 
ee Ne MI MS ele cl 
re : pas e sJapo- 
AL — Il Souffle antique — 
IV. Galette qui peut se conserver 
longtemps. — V. Lettres d'amour ; 
En liesse: N'avait pas la cuisse 
légère. — VI. Réduisions de vo- 
lume. — VIL César, quand il 
pensait à lui; Possessif. — VIIL 
Greffa: Pronom — IX Jetés à 
des indigents romains. — %. Im- 
tueuses, par définition. — XL 


gés pé 
let au 14 septembre 1977 indus Met paradoxalement des gens à 


sec ; Produit de luxe qu'a pendant 
longtemps exporté la Californie. 


VERTICALEMENT 


1. Vous tombent froidement sur 
le R — 2 Abréviation ; Un qui 
reste dans son coin _ $. Figure 
mythologique : Généralement mé- 


in quand ils sont Dons. — 4 


— 9. Trous qui semblent destinés 
aux baisers. 
Solution du probléme n° 1801 
Horkontalement 
I. : 
Ah! — IL 
Iraient. — V. 


Verticalement 

1. Palier: Abat, — “ie 
Suent. — 3. Urgande: 

Sosie ; Cause. — 5. Er; 20 (Ore 

If. — 6. Ernest : Ric. — 7. Utili- 

tés. — & Cad : Doreras. — 9, 


Thèse ; Stère. 
GUY BROUTY. 


Fos 


- e . 
Liste officielle os souves À 
PAYER, TOUS CUMULS COMPRIS, AUX BILLETS ENTIERS 


FINALES Dar 
et GROUPES 
NUMEROS pare 


N 
BÉdiasun 
ÉEEEEEFEIEEEEÉEEEE 
BESSSSE 8888: 
— 
® « 


+ 
uSuanmaun 


70 
520 
070 
070 
070 
070 
070 
070 


SU UN 


si 
SOUANaUN 


38 


NUMERO COMPLEMENTAIRE 





re 


10 600 
7 000 


groupe 3 100 000 
000 


nÉnsnnuN|ne 


BS88288 | S82BBUE) Jasdosecssa| SBSBBSES 


Ce 
U1 À O1 où Um CIN, 


| TRANCHE DE LA SAINTJEAN 


TIRAGE DU 29 JUIN 1977 
PROCHAIN TIRAGE. 
LE & JUILLET 1977 
à SAINT-GIRONS (Ariège) 


47 48 
35 


PROCHAIN TIRAGE LE 6 JUILLET 1977 VALIDATION JUSOU'AU 5 JUILLET 1977 APRES MIDI 





MÉTÉOROLOGIE 


PRÉVISIONS POUR LE À .7.77 er DE MATINÉE 





Les températures maximales mur- 
Qqueront une légère hausse. 


Jeudi 30 juin, à 8 heures, 121 pres- 
sion atmosphérique =-cduite au 
niveau de la mer étalt, u Purls - Le 
Bourget, de LO21.1 milibars, so! 
765,9 milliimétres de mercure, 


Températures (lo premier chiffre 
indique le maximum enregistré au 
cours de la Journée du 29 Juin: 1» 
second. Je minimum de la nuit cu 
3 au 30, ; Ajoccio. 29 et 15 degrés: 
Biarritz, 20 et 15: Borcraux, © 
et 14: Brest, 17 et Il: Cuen, 18 
e: 11; Cherbourg, 18 et 12: Clermont- 
Ferrand, 15 et 11: Dijon, 19 ct 1°: 
Grenoble, 15 et 13 : Lilie, 18 et 11: 
Lyon, 18 et 13; Miarsciile, 18 et 15: 
Nancy, 19 et 13: Nantes, 20 et 11: 
Nice, 24 eë 16; Paris - Le Pourget, a] 
et 8: Pau, 20 ét 13; Perp'gnan, 21 
et 15: Rennes, <Ù et 10: Strasbourg, 
17 et 13: Tours, 21 et 10: Toulouse, 
21 et 12: Pointé-n-Pltre, 51 et 25. 


Températures relevées à l'étranger : 
Alger, 27 et 17 degrts: Amstercom, 
19 et 8: Athènes, 9 er 21; Berlin, 20 
et 12: Bonn, 19 et 16: Bruxelles, 18 
et 11; îles Canaries, “4 6t 19: 
Copenhague, 14 et 8: Genève, 15 
ec 14: Lishonne, % et 168; Londres, 
20 et 12: Madrid, 41 et 11: Aoscou, 
3 et 15: New-York. 79 ot 23: 
Palma-de-Majorque, 27 ct 15: Rome. 
27 et 16: Stockholm, 18 ct J]1: 
Téhéran, 37 et 26. 





Animation 


Jours de fête 
du 9 au 14 juillet 
e PARIS - VILLAGES » 


Une importante opération 
« d'animation populaire » 
sera organisée du samedi 
9 juillet au jeudi 14 juület 
dans tous les arrondissements 
de la capitale. 

Baplisée e Paris - Villages » 
celle opéralion sera l'occa- 
sion dans le cadre de ln jête 
nationuie du 14 juillet, de 
replacer sous Îles projecteurs 
les « villages » de la capitale, 
Belleville, Grenelle, Méni- 
montant, les Batignolles ou 
Auteuil en y associant les pro- 
vinces, a précisé M. Jean de 
Précumont, adjoint au maire 
chargé du lourisme. 


Voici Le programme précu : 
SAMEDI 9 JUILLET, de 21 b. 


à 2 b. du matin, dix-huit bals 
de quartier serout organisés. 


DIMANCHE 10 JUILLET, à 
partir de 16 heures, nnx mêmes 
emplacements que les bals du 
9 Juillet des spectacles, chants 
et danses seront présentés par 
des troupes folkloriques &es pro- 
vinces françaises. 


BIERCREDI 13 JUILLET, de 
2 h. à Panbe, 6ix grands bals 
publlies seront organisés à 
prosimité des six principales pn- 
res Derisiennes (Salnt-Lazaore, 


Norg, Est, Lyon, Austeriitz et 
Montparnasse). : 


JEUDI 11 JUILLET, à 22h. 30, 
an grand feu d'artifice sera pré- 
senté au pled des fontalnes du 
palals de Chaillot. 


Circulation 


PERTURBATIONS 
SUR L'AUTOROUTE DU SUD 


La elrculation sus l'autoroute A 6G 
(autoroute du Soleil) et sur la route 
nationale 7 sera perturbée jusqu'au 
1e septembre par des travaux effec- 
tués dons le sens province-Paris au 
aulveau du nœud de Saint-Germain- 
gur-Ecole (Seins-et-Marne). 


Ces travaux sont entrepris en 
complément de ceux qui sont en 
cours pour l'élargissement de l’anto- 
route entre Ury et le néage de 
Fleury-en-Bière. Ces travaux sont 
terminés dans le sens Paris-province, 
ln voie supplémentaire sera mise en 
service au debut du mols d'août 
Dans le sens Drovince-Ppris, Les tra- 
vaux d'élargissement seront terminés 
le 29 août, 





@ Nouvelle auloroute en Gi 
ronde. — Dix-spt kilomètres 
et quatre cents mètres d'auto- 
roule ont été mis en sérvicæ le 
mercredi 29 juin en Gironde. Il 
s’egit de l2 nouvelle section de la 
rocade périphérique allant de 
Villeneuve- d'Ormon à Pessac 
(5,4 Eilomètres), et du Er H 
tronçon de l'autoroute A 63 d 
Pessac Plerroton (12 Lilo- 
métrés}, qui forment le futur axe 
Bordeaux-Espagne. — f{Corresp.) 





— 


Page 26 — LE MONDE — = juillet 1977 » + » 
RADIO-TÉLÉVISION 

A RADIO-FRANCE 
. Les producteurs < intermittents > se rebiffent 








nous Lo _ h L . : L dec DR ON PE e ne ; 
: : ' ° ds See SN EE € CN, CRAN 

. h a D, Je per ". “" r da 

CL £ 4 te ie _. mi 


M. JEAN LEFEVRE EST NOMME 


DIRECTEUR DE L'INFORMATION 


La semaine d d'action annoncée 
es pr dpi 


de nos émissions ou de 
a arr 
M. 


direct. Les productenrs de pro- 
musicatx #é 


Supéririté soviétique à a concours d or 


plaignent Le ‘troisième concours. intemo- . 1 at ae à fa site 


Mme Jacqueline Baudrier, pré- 
Radic-France, 


sidente de , à Aan- 
noncé officiellement mercredi 
29 juin la nomination de M. Jean 
Leave en pos 0e APR 


ormation, placement d 
pce! ESxar qui se ni 
ASE Michel Monde De 25 ui 

7 HS re du RP.KR. 
WE 12 juin dernier avait été vive- 
ment critiquée, notamment par 


tlonal de ballets de Moscou -vient —-fuce à. de jeunes! 
.de 5e tenir pendant deux. semaines: . “qui ont déjà subi plusieurs élimi- 
dans : la. capitale soviétique. Créé. natoires hors, concours et. qui sont … 
en’ 1969, ce concours, qui a lieu les, meilleurs :de . lu pars Lo 
fous les.quatre ans au Bolchoï, est : comparaison. se révèle. 
destiné à couronner de-jeunes Foi Ar piges règle 
seurs entre dix-sept ef. vingt- ment, fai r mesu r | 
_äns.- Soixante-quatorze- danseurs danseurs issus dez.-écoles. soviéti- - 
RS SE Sd D ou mie. 
ta ‘ui # 
De : a ressassés dans les écoles chorégro- - 


BotmEls tutaires de ] 
France (le Monde du 29 juin) à 
comme principal obj l'amé- 
loretlon des condi! de tra- 
e| vail «a Depuis neu] ans, à 
l'O.R.T.F. mis à Radio-France, 1a 
C.G.T. et la CFDT. demandent . 
précis La 


Henri Caïllavet, sénateur 


M. 
(Gauche dém) D 2 18 COrTeS 
ronne, à rendu pu que coITres- 


devis du 24 Juin, H rappels QU'A 


mer omine & de M. Louis Dan- 
moment de 58 n tion, il pre) en ee rs «6 w dtrection cube France-| saire», ele Loc des. cygnes >, Bolchoï, était compos pour un: 
ne intonnation 1 à Inf0rmé motif qu'une «réforme» des pro- Tue. Musique. — 4. R. .  … | « Casse- Nolsette», eDon Qui .tiers de Soviétiques qui sont, ou 
le nine de Dao rm de He ge À rppele le commu- Il convient, pour le cas des res- rs | chatte », etc. (La moitié-du second ont. été, - les. maîtres des coneur-. 
san on d'être candida _  ponsables non tx _ 
dans années sutvan sion, semble-: évictions Triés, le cas des pro- © Ze fin de la gra à tour était consacrée à une: choré- . rents…. - 
loue locales et ne be à ur qui ont suivi te M. Louis in de Iture Fleurance-Auch Tour ” graphie moderne.) Une orgie de : Le : public, pourtant, montra & : ms 
suite, il a été éta conseiller lier géné” Dan: la France-Inter de ceux de France- est en Mingus, Aëain et Delibes L°"". tout moment “qu'il était prêt à 
ra] puis maire d Musique, « Est-ce à dire que nous us, environ, quatre. direct sur TF1 vendredi à perd) composé de trente mem" apprécier . d'outres styles, d'autres - 
en-Laye. <Asjoure a, Al nous comme inamo- 1jois Pot ns Heu soit à peu près 300 F de I5 h 50. Résumé a de vingt-quatre pis tl “répertoires, d'autres écoles -et ne. . 
jai l'intention d Guer lus count vibles, comme per- eure d'émission en l'étape à 19 1 45. _ fit preuve d'aucune partialité, d'au- 


M jets ent 
SRE, Dan 





Liberté, égalité ue 





ils devaient danser. des variations 
sol ou des pas-de-deux à, choisir 


rmi une. quinzaine.de morceaux toire de tous ; 
1 Panaute ds répertoire -classique, soviétiques, .et que Île: jury présidé 


allant de « Gisèle > à « la Filie mal 


gordée », € la Bayadère », « le Cor- : Grigorovitch, directeur du ballet. du. : 


| cette onnée, décemé son grond:: 


.prix Maïs si on n'a pas enregistré 


: de révélation exceptionnelle compa- 


rable par exemple à. celle : d'un : 
Boreshnikoy ou d'une. Nadsejda 
Pavlova, force a été de constater - 
* fa supériorité de l'école soviétique 
qui s'imposa tout au long de. 


. phiques et- qui figurent qu. réper- ©: 
les gronds .ihéôtres. … . 


(pour: la seconde ‘ por louri 


am chauvinisme. De’ l'orchestre au 
- poulailler, il a fait.un rée! 


triomphe. 
- à $es favoris : l'Australien Danibo 


Radoevich (médaille d'or, Yoko - 


Ichino, 

F inte’.. technique. {mé-.… 
daillé de bronze), | k' Japonaise 
‘Kouriko 


« T tion dns un Tes- . : « oui, mais » qui rétabliesait Ja | d'une garantie absolue ‘d'objec- . l'épreuve. En témoignent d'ailleurs 
pecé totai de l'obligation d'objec- rh er ja tivité et d'authenticité. les résultats. Le concours comptait - bronze), ‘et n'a roté aucune occu- 
tivité s'impose à un service préoccupions tant à présent des en ue enr ee en e e ou premier tour quinze Soviétiques, sion de ‘manifester son ‘désaccord , 


mn re Jaisant abstraction de 
préférences nelles » 


if person: 
Me Péfonrd devient à partir du 
D Re TPE Aer de 


(AC Jean Léfävre est né le 8 mars 
1928 à Châlons-sur-Marnes. Licencié 
SR 

porter de Hadio- 


Monde. Rédecteur en chef rs à 
France-Inter de 1980 à 1963, 11 est 

ensuite nommé à Beyrouth, où il est, 
jusqu'en 1968, chef du bureau du 
Moyen-Orient de l'O TP. et corres- 
pondant du Figaro. Tour à tour 
directeur régional de La stetlon de 
Strasbourg de LOS Es (de 1966 Pi 


drolts de l'homme, ie magazine 
Question de temps leur était 
enbèrement consacré mercredi 
soir sur Antenne 2? D'où vient 
que nous sxigions soudain fa 
respect de fa Déclaration votée 
on 1948 par les Nations unies ? 
Elle ne dete pourtant pas d'hier. 
Et co n'est pas la première. Na 
nous at-on pas appris sur les 

. bancs de l'école que ja nuit du 
4 août 1789, déjà 7... Et dès 1776, 
aux Etets-Unis, un certain Jelf- 
farson… 


Aïors pourquoi, y a quelques 


C'est sJ vral qu'hier encore, 
en nous présentant des docu- 
ments, des reportages - fournés 
“au ChM, au Brésil, en Afrique 
du Sud, en Indonésie ou au Viet- 
nem, an Tchécoslovaquie, en 
URSS. même — on ,est 
retourné notemment eu fameux 
cemp de Riga, dont on avait 
aperçu déjà fugitivament les bar- 
belés, les chiens policiers et Jes 
camions bächés, — oui, en 
prenant fa défensa des droits 
de l'homme partout où ils sont 


° Jatitudes. 


Cependant, le falt est là : nous 


sommes plus sévères aujourd'hul . . 


que nous ne l'étions her, de 
plus en plus exigeants. Sur tous 
les chapitres, sous toutes les 
Dans jes vingt-sept 
pays dont la blancheur se 


. détachaf sur nos écrans, Ja 
Hberté d'expression. s'accom- 


pagne, faut-il le rappeler, d'un 
formidable besoin de justice 
sociale. Comment ne pas s’en 
félicker ef voir là un pas, un 
grand pes, dans la marche de 


l'humankté, longue à se relever 


neuf Roumains, six 
voques, quatre ‘Bulgares, quatre : 
Cubaïns, quatre Japonais, : trois 
Américains, trois Français, etc. Au 
troisième tour, il restait toujours ‘ 
les quinze Soviétiques... deux Amé- 
ricains, une Japonaise, un 
main, un Hongrois, une Arpontins 
un Cubain et un Australien. : 


belle Américaine Camille Izard, qui 
présent un duo modeme presque * 
. érotique dont -on-se souviendra à ‘ 
Moscou, où ou couple da Riga,’ 


Rou- a Gorbaniov.. -Et,- - + 
‘les . réactions furent” assez 


ue à l'égard de le jeune Alle . 
Mikholtchenko, 


- Ce demier, le ‘très blond Donilo danse au. Bofchot depuis un ‘an el 


* Radoevich, a constitué : sans” nul . 
doute . Ja surprise du ‘concours : 
âgé de vingt ans, formé à l’acadé- 
mie de danse anglaise, il fait actuel. 


‘qui était donnée . gagnante bien 
“avant le cancours…. 

. Pour ‘finir, disons qu'une. très 
belle donseuse demeurera . 


la Nippo-Américaine, à. 


Maëeda-- (médaille - de 


He d'or, qui : 





2008), CHTSpONdENS à Londres | i lement partie du ballet. australi ne 

la Haine de télévision (48 semaines, quelques mois, co beloués, !es responsables de des horreurs de fa dernière. lement partie let- australien ; temps dans notre souvenir : Galina” 

1960 à 172), directeur soin pour PRES du Le . ne l'émission ont oh ce prendre guerre. : a témoigné Ar re et : * Mezentseva; depuis 1971 ou Kiroy pie Re Es # EE 
tion ef d'alarme, Jap au certaines précautions. rappe- - une grûce qui lui valuren em- :de' Leningrad, - admirable dans ‘ : see Ru EE RS: 

Po ne mmaes cénoane || soeur op Sono a ni pe non one ceréouemens du Pub Pour «Odette Ole» du Lac pomionnée | an Re 

était des le CRUE de GE don oO, at que eur a @ Une erreur de transmission ques, -& de lyrique, qu'on souhaiterait voir - % 0" Etes à = 


directeur adjoint de l'information à 
Badlo-France.] 





TRIBUNES ET DÉBATS 


JEUDI 30 JUIN 
— L'Eglise luthérienne dispose 
de la tribune libre de FR3 à 
19 a 40. 
—— Le président de la Répu- 
b prononce une bréêve allio- 


— M. Jean Lecanuet, président 
du Centre des démocrates socia: sociaux, 
ancien ministre d'Etat, fait face 
à M. Gaston Dejjferre, maire de 
Marselll 


dans le cadre de l'émission « l'Evé- 
aement » sur 'TF 1, à 20 à. 30. 
— M. Ernesto Geisel, président 


de la République du Brésil, e'en- 
tretient avec Jacques Chancel eu 


cours de la soirée consacrée au 
Brésil, sur A2, à 23 1 55. FA a. courant : = La médecine des confins » 22 h. 10, Journal rte rares te en de MUSSET : ue. 
er : | ‘ —— 
Pme nes | 0 2 à Ji FRANCE - CULTURE Me qi ei . LE ee 
ancien secrétaire | | eérnières de la saison = 
Ra el ot dns n UN M. 
d'hul magazine » sur À 2, à 16 heu- de à. Chanel (voir Tribunes 6 débats). ps oui h, De la puit: 23 b. 50, Poésie : | niveaux tout à fait différents — 5 ne crins | 
: 00 Retransmission du : | : | ee ELA 2 
sise Le port communiste révolu- | France-Brésil, en dirèct de Rio. FRANCE - MUSIQUE +. 
Done 1e STINRRe Ubre de FR3,| CHAINE It : FR 3 « h. 30, Vieilles = j, dirige À me 
— M. Lionel Stoléru, secrétaire | : 20 h 30 FILM les arands noms de l'histoire  ‘ênes 6 ef 7, avec G. de Fons . ee 
sci Ts de | DA GP An TE CORERA ae Pate DRDe es eau PS Us CPU DE PO Se 
e 2, à 20 heures. panile (1988). avec R. Steiger. V. Lisi ini. LE Te PS Ne SE 


le président Carter y est pour 
beaucoup, c'est sûr. Cependant, 
les témoignages sur le Goulag 
n'ont pas manqué depuis trente 
ans. His ont même fait l'objet de 
querelles célèbres, celle qui a 
opposé Sartre à Camus en par- 
t'ouller, À l'exemple du premier, 
beaucoup d'entre nous à ce mo- 
meni-à, soyons honnëtes, ont 
faït Ja sourde oreille. 

Si un doute venait partois ef- 
fleurer l'esprit, on l'écartait d'un 








CHAINE !: TF1 


20 b. 30. Mazazipe d'actualite L'événement, 
près. J. Besançon (voir Tribunes -et débats). 
21 h. 50, Série : Les années d'illusion: 22 à. 50, 


gnajent sur ca chapitre d'une 
vigilance nouvelle. ° 


C'est si vrai qu'hier encorg 
nous cherchions par momants à 
masquer notre déception, en 
nous étonnant de fabsence à 
celte émission — un one man 
show, Jean-Françafs Kahn occu- 
pant soul l'antenne — de repré- 
sentants d'Aranesty International, 
ou de Ja Ligue des droits de 
rhomme justement. Nous :6prou- 
vions: Je besoin d'une caution, 


JEUDI 30 JUIN. 


a rendu incompréhensible, dans 
notre première édition, une 
partie du « Vu » consacré au 


débat eur la peine de mort. 


(le Monde du 30 Juin}. Il -fallalt 
lire : « Aprés ce i610-à16ts 


digne da la pire presse à sen 


sation, à le fois racoleur ef bou- 
Jeversent, à Je [imite Insoutenable 
mais sans doute destiné à mettre 
en condition une opinion lou- 


“jours favorable au châtiment 
‘suprême, un face-à-face. = 


veo une paysanne, Î! 


de le ramener dans les La Hgnes Buliennes. 
sur les malheurs du temps de guerre. 


“il 


Un 





VENDREDI 





1° JUILLET 


. française et se sont demandés, entré 





déchaîna les avations pour sa pres- 
tation de danse moderne. :il'a reçu 
une des quatre médailles d'or, les. . 
trois autres étant attribuéès à des’ 
Soviétiques : Michel 
Nina Semizirova et Alle Mikhal- 
‘tchenko. 
.Les Soviétiques, tout à foit 
conquis par les danseurs français 
de l'Opéra de Paris le moiïs.dernier, 
“ont été, en revanche, très déçus por 
l'insignifiance de la porticipation 


autres, pourquoi on n'a pos perrris. 
de concourir au jeune Jean-Yves: 
Lormeau, resté spécialement à 
Leningrad pour se préparer: à cette 
épreuve. 


Ce ‘problème des modalités et dés | 


critères de choix des participants 
devra d'ailleurs être résolu par les 
organisateurs du concours de 
Moscou s'ils veulent en faire réelle- 
ment [a plus importante compéti- 


Krapivine, . 


faire la carière qu'elle mérite. Mais 
elle ne-remporta qu'une - médaille 


“NICOLE ZAND. 


d'argent. 
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jARTS ET SPECTACLES 


Expositions 


Les perles de la couronne 


{Suile de la première page.) 


On grâcia un grand nombre de 
prisonniers, à l'exception de ceux qui 
e’étalent rendue coupables de cruauté 
à l'égard des animaux (« one of 
the worst traits of human nalure ») 
on admit aux récsptions quelques 
« malheureuses » divorcées (lorsque 
l8 divorce avait élé prononcé aux 
torts de l'époux), on frappa d'innom- 
brables médallies et là eouveralne 
passa en revus trente mille écoilers 
qui, avaient passé la nuit sous la 
tente à Hyde-Peark et, reçurent après 
la cérémonie un petit pâté à la 
viande, un gâleau, un « bun »= et 


une orange. 


Tout cela nous est raconté de 
façon fort atiendrissante par l'expo- 
sition de la Royal Academy, qui évo- 
que également les événements poll- 


tiques et familiaux du régne la 


guerre de Crimée, les vacances en 
Ecoses, la visite en France, le ma- 
riage du prince de Galles) à travers 


uns série de gravures, de portrails, 
de Lableaux, dont lea plus connus, 


ceux de Winterhalter, ne font pas 
oublier les œuvres d'Edwin Land- 
seer, de James Sant, de William 
Powell Frilh, elc. qui constituent 
une véritable anthologie de la psin- 


ture victorlenne. 
N'oublions pas les « paersonalia » 
(c'est-à-dire la layette, la boîte de 


pelntures de Ja reine, le costume 


marin du futur Edouard Vi) et les 
photographies : « La reine Victoria, 
nous dit-on, est sans douie Île per- 
sonnage qui dens toute fhisioire a 
été je plus souvent peint et pholo- 
graphié. » Dominant ls monde de 
sa personnalité, elle a été sl bien 
identifiés à l'archétype du système 
monarchique que + son visage est 
devenu un symbole universel, comme 
celui de Mona Lisa ». C'est peut-être 
aller un pou loin et l'on se conten- 
tera de signaler ïici deux tableaux 
qui résument la sonsibilité politique 
de l'époque. L'un, qui est de William 
Dyce, nous montre Mepiune resign- 
ing to Britannia the Empire of the 
sea ; dans l'autre (il est de Thomas 
Jones Barker, et c'est un très beau 
tableau). on voit [a -reîne offrant 
la Bible « {o à native Prince » (un 
Noir enturbanné el couvert d'une 
peau de léopard) lors d'une audience 
à Windsor. 

1687 fut également l'année de 
l'Exposition universelle de Manches- 
ter, où l'on .présents..un.-choix. très 
copleux d'œuvres d'art exéculées 
dans le Royaume-Uni depuis le début 
du règne Malheureusement, Ca qui 
aurait pu être une passionnante 
rétrospective n'est Îcl qu'une trop 
rapide anthologis où les grands 
noms de l'époque, Alme-Tadèma, 
Bume-Jones, Millais, Arthur Hughes, 
Turner, Lady Elisabeth Butler, n'appa- 
raissent qu'en passant AU moins 
s’est-on efforcé de suggérer les prin- 
cipaux aspects de la peinture victo- 
rienne : l& paysage. la pelnture d'his- 
toire, la scène de genre, l'anecdots 
sentimentale, les timides essais de 
peinture éoclals, le tout d'ailleurs 
fon bien peint et culturellement très 
significatif. Ainsi ce tableau de 


PRESSE 


MM. RAYMOND ARON 
ET OLIVIER TODD 
ENTRENT À « L'EXPRESS » 


MM. Raymond Aron ancien 
directeur politique du Figaro, et 
Olivier Todd. r ur en chef 
adjoint au Nouvel Obsernateur, 
entreront à l'Express le ler sep” 
tembre prochaln, en tant qu'édi- 
torlalistes M Ollvier Tod ue 








En revauche, M. Roger Priouret 
a décidé de quitter l’Erpress pour 
convenence personnelle. T1 avait 
offert sa démission dès le début 
du mois de juin. 


LE MENSUEL « VIVRE » 
DISPARA 


M. Jacques Paitre, directeur 
du mensuel Vivre, vient d’annon- 
cer au personnel l'arrêt de cette 
publication. La procédure de li- 





cenciement collectif qui concerne 


vingt-cinq personnes à été 
en 


Edité par una filiale de Ia 


libraire Hachette depuis sepiem- 
bre 1976, d'abord comme he 

madaire puis, au bout de trois 
mois, comme mensuel, Vivre — 
en dépit d'une qualité certaine — 
n'a pas réusst à vendre plus de 
size mille exemplaires pour Pa- 
ris-surface et trente-cinq à qua- 
rante mille exemplaires pour l'en- 
semble de la région parisienne où 
il escomptait sa plus forte diffu- 
sion. Les pertes financières qu'il 
aurait fa{u consentir pour espérer 
imposer ce nouveau titre repré- 
sentaient un risque que la Jibral- 


rie Hachette a refusé de courir. 


William Dyce, fort apprécié de Rus- 
kin, où l'on voit Titien enfant décou- 
vrir les prestiges de la couleur en 
pelgnant une stalue de la Vierge avec 
le suc des fleurs qu'il à cueillles 
dans la campagne environnante, ca 
qui indique d'autant plus [a naissance 
du génie que je statue en question 
est totalment blafarde. 


Autre exposition qui n'est pas lout 
à fait ce qu'elle aurait pu ëtre : celle 
des collections personnelles de la 
famille royale (à Buckingham). Ces 
collections sont immenses. on le sait, 
et an général d'une admirable que- 
Hté. On ne nous en montre qu'une 
patite partie (cent cinquante tableaux 
environ), 18 cholx ayant surtout pour 
but d'évoquer l'histoire de ia collec- 
tion à travers les mécènes plus ou 
moins éclairés qui l'on constituée 
depuls les Tudors Jusqu'à nos [ours 

Deux hommes ont joué Ici un rèle 
éminent : Chartes I‘° qui, acheta les 
trésors des Gonzegue (une des plus 
fabuleuses « ventes » de l'histoire), 
se fit représenter par Velesquez et 
Bernin, commande le plafond da Whi- 
tehall à Rubens, lequel déclarait de 
lul qu'il était « /e prince le plus 
amateur de le peinture qui soil au 
monde ». Et ie fils de George lil, 
Frédéric, qui, malgré l'hostilité de 
son père, fil entrer dans la famille 
des œuvres itallennes (Guido Remi) 
et flamandes (Alubëns, Van Dyck, 
Teniers) de tout premier ordre. Ni 
Henri VIE né Elisabeth ne semblent 
avoir manifesté beaucoup d'intérèt 
pour la peinture ; les Hanovre à peine 
davantage, avec l'exception glorleuss 
de George IV (le régent), amateur 





LA CHINE A LA BIENNALE 
DE L’ESTAMPE D'ÉPINAL 


La quatrième Biennale de l'es- 
tampe, qui a lieu actuellement 
jusqu'au 10 juillet à Epinal, est 
une importante manifestation in- 
ternationale d'estampes contem- 
poraines. Parmi les huit cents 
œuvres, venues de vingt-cinq 
pays, on trouve quarante-deux 
estampes de la République popu- 
laire de Chine. 

L'estampe chinoise est l'illus- 
+ration d'un art national nourri 
de vie quotidienne. Des artistes 
anonymes (paysans, Ouvriers, 
militaires) racontent avec nai- 
veté, mais aussi avec finesse, à 
l'aide des techniques séculaires 
du bois gravé, l'épopée d'un peuple 
au travail et la célébration de son 

socialiste. 


Le choix de couleurs éclatantes 
ajoute à la joie. Les jaunes, les 
rouges et les tons pastels éclairent 
des scènes toujours porteuses d'un 
message optimiste et de symboles 
euphoriques. 4 bien des 
l'estampe chinoise est LP pro- 
che de l'image d'Epinal que des 
productions actuelles des autres 


YVAN COLIN. 





HE CONCOURS DU CONSERVA- 
TOLRE. — Violoncelle : premiers 
pris, David Simpson, Philippe Bary, 
Martine Fleury, Hikarn Sato; 
deuxièmes prix, Jean-Luc Hourré, 
Jesn-Philippe Audin, Christine Val- 
loïre, Claude  Druelle. 

— Alto : premiers prix, Jean- 
Baptiste Brunier, Pierre Franck, 
Michel Michalakakos: deuxièmes 
prix, Hervé Desmons, Pierrette Gul- 
mas, Philippe Dussol. 


H Le ténor soviétique Serguei 
Lemechev, professeur Au COnSserva- 
toire de Moscou, principal soliste de 
l'opéra du Bolehoï, vient de mourir. 
IL étalt âgé de soixrante-quinze ans. 


INSTITUT 


Académie des beaux-arts 


“ÉLECTION DE L'ARCHITECTE 
CHRISTIAN LANGLOIS 


L'Académie des beaux-arts a élu 
mercredi M Christian Langlois 
dans la section d'architecture, en 
remplacement de M Jacques 
Carlu, décédé. 

[Né à Paris le 9 mai 1924, M. Chris- 
tian Langlois, titulaire du certificat 
d'études supérieur de mathématiques 
générales, diplômé des Langues orlen- 
tales tégyhtlen anelen}, architecte 
D.R.LG. est architecte en chef du 
Sénat et du musées du Luxembourg. 
À ce titre, on lui doit notsmment 
le parking sous le jardin du Luxem- 
bourg, 








complété par la gaile Médicis 
et Le Foyer souterrain: la création, 
ie long de ‘’allée de l'Odéon, de deux 
patios avec fontaines et DArTerTES da 
broderies : les travaux sous la cour 
d'honneur du Bénat: la création de 
l'immeuble 818 rue de Vaugirard et 
rue Garancière (crèche, dispensalre, 
gymnase pour la Villa de Paris, 
locaux administratifs et autres pour 
le Sénat}, Il est en outre l'auteur 
de nombreux travaux concernant 
l'urbanisme, à Nancy. Orléans. Ver- 
sallles, Maubuisson, Cholsy-le- 
Roi, ete. Membre de la Commission 
du Vieux Poris, merubre de Jurys 


et lauréat malntes fois couronné de 
l'Ecole nationals supéricurs des 
beaux-arts.] 


très éclairé qui protégea elficace- 
mént [és érts, l'architéciurs en par- 
ticulisr, a'intéressa à 6ss contempc- 
rang (Lawrence, Sir David Wilkie}, 
la délicieux Stubbs) et sut falre des 
choix excellents parmi les tableaux 
qui arrivèrent en Angleterre à la 


suite de la Révolulion. 


Et là reing Victoria ? Elle-mème 
n'aveit rien d'un connalsseur, Mals 


l8 prince Albert, intelligent, cultivé, 
enivré da Florence comme {| disalt 


(« Intoxicsated by Florence »), s'inté- 


ressait à la peinture en générel et 
aux primitifs italiens en particulier. 
La reine, qui {le comblait de 


cadeaux, dovinant ses goûts ou &’in- 


formant de ees désirs, achela à aon 


intention quelques pièces de premier 


ordre, dont une Vierge à l'enfent, 
de Gentile da Fabriano. Mais, une 


fois disparu l'époux bien-aime, plus 


de cadeaux. plus de tableaux, st 
l'on a pu dire que {2 mort pré- 
maiurée du prince consort avalt été 
une tragédie artistique pour l'Angie- 
terre, qui est, en eifet, passée à 
côté de la grande peinture du dix- 
neuvième slècle. Quant à la pérlode 
Contemporaine, en dehors d'un 
curieux Rocher, de Monet, qui appar- 
tint à Clemenceau, elle n'offre pas 
d'alternative au silence du respect 
ou de la constemation, 

Il en esi ainsi de presque toutes 
les collections : elles commencent 
bien, elles finissent mal, Au moins 
verra-t-on ici quelques œuvres 
sublimes : l'Adrea Odoni, de Lotto 
un Dosso Dossi élrange entre tous, 
un très émouvant Rembrandt acheté 
par Cherles Il“, le Noll me tangere, 
de Holbein. Les perles de [a cou- 
ranne en somme, méme si le choix 
esl un peu mince par rapport aux 
dimensions de l'écrin. 


ANDRÉ FERMIGIER. 





HENRI CARTIER-BRESSON 
A LILLE 


« Photogranhier, c'est meltre 
sur la mème ligne de mire la tête, 
l'œf et le cœur. à», écrivait na- 
guére Henri Cartier-Bresson. Au 
terme d'une longue carrière qui 
l'a conduit aux quatre coins du 
monde, il vient de retrouver avec 
tendresse sa région natale, le 
Nord, pour un reportage dont les 
photos les plus significatives sont 
actueljement exposées à Lille sur 
les cimalses du palais Rüihour, 
sous le titre : « Jmages du pays 
franc». Henri Cartier-Bresson a 
parcouru 11000 kilomètres dans 
le Nord-Pas-de-Calais pour re- 
trouver les paysages familiers de 
son enfance, les scèrles graves 
mais aussi parfois exubérantes de 
la vie ouvrière, la mélancolie de 
la longue plaine souvent blessée 
par l'industrie, mais aussi riche 
de somptueuses récoltes : le cœur 
est blen sur la liene de mire pen- 
dant ce iong périple. Cinquante- 
sept images choïisies parmi des 
milliers en portent témoignage 
comme elles attestent du génie de 
l'artiste. Ce reportage 2 éte com- 
mandé le conseil régional 
pour offrir «a une illustration 
sans complaisance ni {rucage du 
Norë-Pas-de-Calais, mais aussi 
une in tation originüle et 
Doëligue sa réclilé ». 

Polnt n'est besoin « d'image de 
marque » forgée dans un style 
publicitaire. Le reportage d'Henri 
Cartier-Bresson est bien plus 
convaincant que des slogans sa- 
vamment ajustés. 


Cette exposition, qui Sera pré- 
sentée À Bruxelles, Londres et 
Amsterdam, Sera aussi, en no- 
vembre prochain, une des attrac- 
tions du Salon national de la 
Photo, à Paris. 


GEORGES SUEUR. 





M ERRATUM. — Dans l'interview 
du peintre américain Robert Mother- 
well (a le Monde » du 39 juin), L 
fallait 1lre : « des dessins [d'Alberti] 
beaucoup plus surréalistes que les 
miens ». et non pas « réalistes 5. 


77-22 


L'EXPOSITION 
DE L’«ANNÉE RUBENS » 
INAUGURÉE A ANVERS 


La plus exceptionnelie exposi- 
tion Rubens de tous les temps 
2 ouvert ses portes à Anvers, 
mercredi 29 juin. Pendant trais 
mois, jusqu'au 30 septembre, des 
centaines de milliers de visiteurs 
vont admirer cent soixante-treire 
tableaux, dessins et esquisses 
venus de musées et d'institutions 
officielles de France, des Pays- 
Bas, de R.F.A, d'Espagne. d'Ita- 
lie, de Pologne, d'Autriche, du 
Canada, des Etats-Unis. et mème 
d'Union soviétique. Plusieurs pro- 
priétaires de collections privées 
ont également accepté de préter 
leurs Rubens à la ville d'Anvers 
à l'occasion de 14 célébration du 
quatre centième anniversaire de 
la naissance du peintre. Les 
tableaux sont essurës pour un 
montant de 2 milliards de francs 
belges 1250 millions de francs 
français). 

De nombreux chefs-d'œuvre 
sont exposés pour la toute pre- 
mière fois. C'est le cas pour Sam- 
son et Dalila et le Porirail de 
Ferdinando Gonzaga prètés par 
des particuliers. Y figurent aussl 
trois tableaux qui n'ont été iden- 
tiflés que tout récemment 
Saint François d'Assise recevant 
les sligmaies, appartenant au 
palais Saint-Vaast à Arras, : {a 
Résurrection du Chrisi, propriété 
du musée des beaux-arts de Dijon, 
et un Porirail de Francisco IV 
Gonzaga, Venu de Saltram House, 
en Angleterre. 

En bonne place figure le Por- 
trait d'Hélène Fourmeni, la 
seconde femme du peintre, prêté 
par la Fondation Gulbenkian, de 
Lisbonne. Tout prés d'elle. celui 
de 11 première femme de Rubens. 
Ysabelle Brant. 

L'exposition. principale mani- 
Zestation de l'Année Ruhens. a été 
inaugurée par le roi Baudouin au 
Musée royal des beaux-arts d'An- 
vers restauré l'an dernier. Les 
travaux ont coûté 286 millions 
de francs belges (130 millions de 
francs français). — P. de V. 





Culture 


DES ARTISTES 
MANIFESTENT 
CONTRE L'ABSENCE 
D'ATELIERS 


La police à expuisé, le 28 juin 
en fin de matinée, un groupe 
d'artistes, membres de l'Union 
des arts plastiques, qui occupaient 
depuis l'aube un centre de tri 
postal désaffecté, 117, quai de 
Valmy à Paris Dans ce local 
vide et voué à ia démoiitton. 
ceux-ci avaient accroché des toi- 
les de grands formats et ven- 
daient des sérigraphles et des 
affiches. 

Le centre de tri avait été chotsi 
parce qu'il était l'exemple type de 
local offrant la possibilité d'amé- 
nager des ateliers à loyers mo- 
dérés. Par cette occupation, les 
artistes entendajent en effet sou- 
lever à nouveau le problème de 
l'insuffisance du nombre d'ate- 
liers 2 Paris et du coût. trop élevé 
pour les jeunes créalteurs, es 
ateliers construits avec l'aide de 
l'Etat, dont le nombre. de toute 
façon, ne peut compenser La perte 
des ateliers anciens démolis lors 
des travaux de rénovation des 
quartiers. 

La fédération et les élus com- 
munistes de Paris qui avaient 
apporté leur soutien aux otceu- 
pants — ainsi que des pelntres 
connus, des comédiens, des cri- 
tiques, des musiciens et des chan- 
teurs, — ont « profeslé énergi- 
giement » contre cette expulsion. 
Us ont également fait savoir que 
M. Jacques Chembaz, député de 
Paris, membre du bureau po- 
litique, avait déposé une question 
écrite auprès du ministre de la 
culture et de l'environnement afin 
d'attirer son attention sur les pro- 
blèmes des artistes dans la capl- 
tale. — G. BE. 
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Premiers concerts au Marais 


Tribulaire des intempéries ct 
du lemps maussade qui rafraichit 
les cours d'hôtels ou contraint 
aux replis en eglice, le XIVe Fes- 
tivai du Marois tarde à s'imposer 
ei l'écrileau #« complet » reste 
dans les tiroirs. Ouvert entre deux 
ondérs nor un récilal de Tamaos 
Vesary. auquel succédarent, les 
jours suiranis, le noureou Trio 
Pasquier el Kenneth Gübert. Le 
Festival relrourail un peu des 
tastes d'antan — céile époque 
pas si lointaine des grands ou- 
trages — avec le Requiem de 
Cimarosa, cuguel parliciparent 
l'excellente chorale A cœur joie 
de Vincennes-Fontenay, et un 
ensemble de jeunes musiciens 
strasbourgeois dirigé par Roger 
Delage avec cel art de solliciter 
d'un geste, iorçant les éxécuicnis 
a aller plus loin qu'is ne s'u 
atiendenti; parnu les solistes, un 
jeune ténor, Jean-Pierre Maurer, 
qu: possède la voix el le style 
requis DOUT !R MUSIQUE CRNCIENNE, 
ne pissarl pas aur cCütés de 
Jocelune Chamonin, Nicole Oxom- 
bre el Jacques Villisech. 

Le récital de Sendor Vegk, le 
lendemain. reste quelque chose 
d'unique : Dourru, presque Ten- 
Jjrogné, il ressemble d'abord à ces 
violoneux légendaires et planiu- 
Teuxr tels qu'on n'en voil guère 
que dons les livres d'images. 

Jambes amnmobiles, les yeur 
Jermés, 1 n'y 0 au Gébut que Îles 
Joues qui remuent, Puis DEu à 
peu les trails s'éclarrent, le sou- 
rire vient aux moments Gijjfi- 
ces. les yeux s'ourrent, Tonds, 
malicicur ; üs s'ouvrent et ils se 
jerment, c'est, avec la musique de 
Bech. une danse du risage. Très 
peu de vibrato. un rubato large 
u quelques endroits bien precis, 
accompagné d'un balancement du 
haui du corps, Suspendu aux 
quaire cordes de Son insirument. 
ul oaitire l'auditoire Comme un 
junambule : ce n'est plus ÎE rio- 
ion qu'on entend, müis une ligne 
qu'on suit, à laguelle on s'ac- 
croche ; la partition est un pre- 
lerte. 


Vient la eclcbre Cheeonne crec 
sa base obslinve, par'out pré- 
sente, Hiûis souvent éllac:e. com- 
me un souvenir doxi l'ohsessian 
s'ezaspère d'une vüric!ion & l'eu- 
ire, Où est Lu j2 ? Le sol sc 
dérobe et l'or guance touiours cer 
le Slyle de Sandor l'ogh n'est pas 
cour du reoerd On Error: Ù re 
dc l'avani el norte le public Jus- 
qu'au bout Sons lur loisrer le 
temps de se aGivperser: d'où le 
Jascinetion qu'il exerce, mu:s ce!a, 
par crünre, on ie sarail déjà. 

Reésté deux Jours à Paris, 
Sendor LV'egk a Connë égclemen: 
un Cours d'inierpré}at:on (Ciffu- 
sion sur Francr-Musique à {a ren- 
tirée} qui dépasse de becucoup la 
simple leçon de musique ct iémoOi- 
ane des aspects :'rréduclibles de 
Ses preoccupeiions üri;s{:ques. 

En af'endont [a renue €e 
l'Orchestre philkaormanige Hi!- 
vérsum vie o juillet) au le revc- 
tciion du Cixingirian Qucricl 
iles 1° el 2 jutiletl, il feucroit 
également évoguer l'Esterbo:3 
Barsion Trio faisant rerirre ,0s 
ægrèécbles partitions que Joseph 
Haydn écrirvil pour son prince 
diletiante cmOuTeux d'un insiru- 
ment disparu — le beruion avec 
son jeu de cordes z:hrant cr 
sympGthie et sa sonorité de role, 
— le Gran Trio (Marie-Frençoise 
Bucguet. Jecn Lebcer, Algin JAfcu- 
niers, la musigue de Inde Ci 
Sud INagesiware el Rememol:are 
Rceo!, et le Nes Enserib'e, reru 
de Londres arrec le Trio des quil- 
les de Mozart, el le cuimnieite 
la Truite, de Schubert, nas ceale- 
menti une parlilion norrelle de 
Sehastian Forbes: Partita pour 
clarinette, violonce!lé et piano, 
assez bien cocueillie, cjjirmen: 
que la musique contemporaine 
atrait reirouté Ou AMIare:s une 
place qu'elle n'a nes (ou;Ours su 


garder. 
GÉRARD CONDÉ. 


*% Le Festival se poursuit tous les 


solrs, sauf Le dimancue, jusqu'au 


15 jJullet. Renseigacments au 865- 
"1-31 et qu 2178-30-40, 





Théâtre 


Jérôme Savary renonce au Fes- 
tival d'Avignon (qui s'ouvre le 
10 juiilet). Il devait y présenter 
du 19 au 23 juillet. sous un cha- 
piteau. Courage, le spectacle qu'il 
a mis en scène au Schauspiel- 
haus de Bochum ; ensuite, jusqu'a 
la fin du mois avec son Magic 

i les Grands Sentiments. 
Mais Îa location d'un chapiteau 
coûte cher (5000 F par jour. 
frais de gardiennage et d'électri- 
cit{ compris) eties receties maxi- 
males elles-mêmes re compen- 
sent pas les frais d'installation 
et de représentation L'opération 
se serait soldée par un déficit de 
10° 006 F que ni le Magic Circus 
ni 1e Festival ne peuvent assu- 
mer. I n'y aura donc pas de 
chapiteau à Champfleury. et les 
marionnettes de Budapest, qui y 
étaient prévues du 1° au 7 aol, 
se produiront, à ces mêmes dates, 
eu théâtre municipal 

Les troupes « in », lorsqu'elles 
utilisent des lieux déjà équipés, 
n'ont pes à payer de location. 
Elles bénéficient des services de 
publicité et de billetterie du Fes- 
tivel. Elles reçoivent le montant 
de Ils recette des lieux où 
elles jouent Les prix des places 
ue leurs permette pas de cou- 
vrir leurs frais. 

Les troupes « off an 

ayer, et parfois trop cher, une 
Rrdère-salie de caïé, 12 cour 


‘STUDIO CUJAS 
ÉAS 


LR UN TRAMWAY NOMRME 
DÉSIRvo  d'Elia Kazan 


ÉIOLUTSTN NES ER TE 





LE 
L d_ 


ui 




























Le Magic Circus n'ira pas à Avignon 


d'une maison ancterine où on ne 
peut pas instalter trop de pro- 
jecteurs, sinon les plombs sau- 
tent. Elles impriment à leurs frais 
ou ronéotent, tirent à la séri- 
graphie des miliiers d'affichettes 
et de tracts. Ils s'endettent pour 
venir et résærvent leur place un 
an à l'avance, se réunissant, 
partageant les frais de location, 
présentant leurs spectacles res- 
pectifs à toutes les heures de 
l'après-midi et de la nuit. C'est 
que, « in » ou « off », les troupes 
rencontrent à Avignon un public 
unique au monde, la presse na- 
tionale et Internationale, les di- 
recteurs de théatre ou de tour- 
nées susceptibles d'acheter ou 
de coproduire, d'assurer leur pro- 
chaine saison. Le Festival est 
pour tous un lieu de rencontre, 
pour beaucoup une vitrine, une 
affiche, un investissment publi- 
citaire. Ceux qui n'ont plus be- 
soin de cette publicité renon- 
ceront désormais à % partici- 
per? — C. G. 





B RECTIFICATIF. — C'est Claude 
Aufore qui tient Ic rôle de Méphibo- 
seth dans la pièce de Milosz pré- 
seniég à la Sainte-Chapelle, et non 
Jean Gouguet, comme il a été écrit 
par erreur dans ule Monden du 


7 Juin. 
UE 
u = me 


ORCHESTRE | 
DÉ PARIS 


Directeur | 
DANIEL BARENBOIM 

















THEATRE DES 

CHAMPS-ELYSEES 

| LUNDI 27 JUIN, 20 H 30 
MERCREDI 29 JUIN, 20H 30 

VENDREDI 1" JUILL,, 20 K 30 


D. BARENSOÏM 


YVONNE MINTON 
ANNE-MARIE BLANZAT 
JOCELYNE TAILLON 
GERALD ENGLISH 
JULES BASTIN 
ALBERTO RINALDI 
FRANZ PETRI - JEAN DAVY 
JEAN SIMON PREVOST 


CHŒUR DE 
L'ORCHESTRE DE PARIS 


CHEF DU CHŒUR : 
ARTHUR OLDHAM 


COLLABORATION SCENIQUE 
| JEAN-PIERRE PONNELLE 


BEATRICE 
ET BENEDICT 
HECTOR BERLIOZ 


Location : THEATRE DES 
CHAMPS-ELYSEES 
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fhgétres 
Les salles subuentionnées 


ei municipales 
Comédle-Françalse. 20 1. 30 : Loren- 
zaccio. 


2 h. : 


Centre Georges-Pompldou, 
d'Ezra 


La revus parlée : Autour 
Pound. : 


Nouyeau Carré, 21 DH, : la Dame de 
la mer (dernière). 


Les autres salles 


Alre-Libre Montparnasse, 22 1 : Un 
midi d'automne, 
Antoine, 20 h. 930 : les Parents ter- 
ribles (dernière). 

Cartoucherie de Vincennes. 20 11 40: 
Moby Dick. 

Chapiteau de la Baleine, 21 b. - 
Castelhemis, Folk-Mônesse. 

Comédie des Champs-Elysées, 
20 b. 45 : Chers Zolseaux 

Fontaine, 21 à - Irma la Douce. 

He Sens, 21 à. 15 : Roméo et 


Bachette, 20 à 45 : la Cantatrice 
chauve: la Leçon. 

La Bruyère, ©1 & : l'Homme aux 
camélias. 

LE Luoctrnaire-Forqum, Théâtre rouge, 
20 h. 30 : les Emigrés. — Théâtre 

bh. # Molly Bloom : 
: C'est pas de l'amour, 

l'orage ; 24 EL : Marc- 

Georges 

Maison du Poète, ©1 h. 15 : Chonsons 
et poésies en Ilberté. 

Mouffetard, 20 b. 30 : 

Orsay, petite salle, 2 Dh. 
Le va et Co (Allemagne fédé- 

Tee 20 h. 39 : ln Cage aux 


olles. 
Porte-Saint-Marth, 20 h. 30 : Île 
Tartuffe. 
nues-Decour BL. : le 


Salle Jacg 
Songe d'une nuit d'été. . 

Sauare Félix-Desruelles, 21 b. 30 : 
la Rose et le Fer au siècle des 
cathédrales. 

Studio des Champs-Etysèes, 20 IL 45: 
les Dames du jeudi 

Théñtre d'Edgar, 20 bh. 50 : José 

Théâtre Essafon. salle E, 21 à. : Dans 
le jardin de mon père. — Saile I, 
20 E. 65 : Feydeeu Farrélolk. 

Théâtre du Marals, 20 h. 45 : le 
Se Vizir: le Cosmonaute agri- 


Coie. 
AASAUS Présent, 20 h. 45 : 1! 


ITUrS. 

Théâtre des Quatre - Cents - Coups, 
2 b. 3% : les Catcheuses: 22 k. 30 : 
l'amour en visite. 

Théâtre de la Rue-d'Ulm, 21 h. 
Quand je seral petit ah 

Théâtre Tristen-Bernard 21 
Thérèse. 

Troglodyte, 21 Gugozone. 

Varlétés. 29 h. w: ‘rés de Broadway. 


Les théâtres de banlieue 


Montreuil, 20 h 430 : 1es Y 


oyages 
droletiques de François Rabelais. 






MARIGNAN FATHÉ 
IMPÉRIAL PATHÉ - QUINTETTE 
14 JUILLET PARNASSE 
14 JUILLET BASTILLE 
TRICYCLE Asnières 
MULTICINÉ PATHÉ Chempigny 


AR 


u 
74 


DAS 
\ cer à 





SEUL A PARIS 
EN SON STÉRÉOPHONIQUE 





RUE EE EE TS 
AuETE 705:12.75 
AT St- TETE Xavier 


cn 


NoRe SE 
Core | 





Les cofériees 


Au Bec fu, 20 Deux nanas 
EU ST LR 
ection ; Ê 

Bu Petit Cas ne. bise Doubÿ : 


2 0. 30 : Cami 

Au Tout-ä-la-Joïe, 20 b. 50 : Didier 
Schmitt; 21 D. 15 : N'oublie pas 
que tu m'aimes; 22 à 30 : Je vote 


pour moi. ; 
Slanues-Manteauz, 20 h. 20 : 1a Déma- 


rieuss : 21 b. 45 : Au niveau du 
chou: 23 h. : Par ici Ia sortie. 
Café d'Edgar, 1, 20 EL 45 : Bobby 
Lapointe: % h. 30 : Popeck. — 
I, 22 h. 15 : Deux Suisses ou- 
dessus de tout soupçon 

Cour des Miracies, 20 à. 30 : Arna- 
que TT: 22 h : lien Jeannes 
Caté de la Gare, 30 h. 30 ; Pardon, 
Je m'excuse : 22 h. : Une pitoyable 


mascarade, 
LS Connétable, 20 h. 30 : La Voix 
umalne ; h. : Lewis et Alice. 
CCE 20 h. 30 : l'Impromptu 


du Palais-Roval: 22 I. : la Nails- 
sance ; 29 h 90 : les Frères onne- 
mis dans l'environnement. 
Dis-Heures, 20 b. 39 : La démocratie 
est evancée : hi 15 : Patrick 
Font et Philippe Val - 
Le Fanal, 18 h. 30 : Béatrice Areac ; 
20 h 30 : le Président. 
Le Plateau, 20 D. 30 : Un ouvrage de 
dames: 22 à : la Nuit de noces 
de Cendrillon. 
45 : t& Culture 


: Rogine FAvey. 
et MNNO : 


L 20 h. 39 : J-B. 
EL : Jacques Anto- 
: Clovis Manourg. 
Lionel Rotheman ; 
autre côté de ia vie. 


22 b 30 : De 


Les concerts 


C. Laporte, T. Salmona, J. HAUTry, 
soprano, flûte et piano (Telemann, 
Scarlatti, Van Eyck). 

Salle Gaveau, 20 h. : Concours Inter- 


Pour tous ét concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 


«LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES» 
704,70.20 (ligues graupées) el RIALR 


{de 11 heures 4 21 heures, 
saui les dimanches et jours fériés) 


national &s chant de Paris (finale) : 
hestre phliharmonique 


Square Necker, 20 h. 30 : Musique 
es gardiens de La palx. 
Sainte-Chapelle, 21 h, : Los Cai- 


chakis, avec le Chœur national, 
&r. J. Grimbert (Mondo nuevo, 
création). 

La danse 


Espace Cardin. 21 h. : Ballets Bella 


Lewitsky. 
Théâtre Ler-ii =1 usisl 21 b. : Danses 
sacrées de B 
Fiesta . 


QT Montparnasse, 21 b. : 
Flamence. 

Théâtre de Le Plalne, 21 b. : Baliets 
T. Bowalski 


Festivat du Marais 


Hôtel d’Auront, 21 b. 15 : Claire 
ÉHeggen et Yves Marc. 
PR TDR cites Be: 20 2 30: 


Place Saints-Catherine, 18 h. 
Ukumanta : 20 kL 30 : Théâtre aux 
males nues, 


Eglise Notre-Dame-des-Blancs-Man- 


tsaux, 21 bh. . : G. 
B. PRDRoee ‘Kneihs (Spobr, 
anteen tee Stravinskli, 


.CINÊmMas : 


Les films marqués (*) sont 
interdits aux moins de treize ans, 
C**) aux moins de dix-hu!t ans. 


La cinémathèque 


CHAILLOT (1704-24-24 
15 &.,, ia Nuit fanticite. 
M Lhberbler : 18 b. 30, Azar Ste 
de Taheridoust : 2 E 530, L'une 
chante, l'autre pas, d'A Varda; 
22 h. 90, Lea Indiens sont encore 
loln, de P. Morez. 


Les exclusivités 


ADOPTION (Hong, v.0) : Sailnt- 
André-des-Arts, 6 (9326-48-18). 

ALICE DANS LES VILLES 
vo.) : Studlo Gft-le-Cœur, 6 (328- 
80-25), Marais, de 
14:Julilet-Parnasse, 6" (1926-68-00). 

BARRY LYNDON {Ang, v.o.) : La 


Cler, 5° (9837-00-90), Le Paris, Se 
(359-53-99) : v.£ : U.G.C. Obéra 
29 (261-50-32). 


BAXTER, VERA BAXTER (Ft.) : 
Quintette, 5° (0893-35-40), 14-Juillet- 
Bastills, 11° (3357-90-81), Olympie- 
Entrepôt, lis (5423-67-42), 
LE BUS EN FOLIE (A., v.0.) : U.G.C. 
(5329-42-62), Ermitags, 


ER 
e ,] 71} à v.i. : Rotonde, 6* 
{633-08-22) : fr ire). 

LE CAMION ter.) : Hautereuille. 

CÉNRONDSEL Ermitage, 

A v-0.) : 
Se 1359-15-71 De : GC 
Gobelins, 13° 331-0619). Mistral, 
lér (539-52-43). 

CARRIE AU BAL DU DIABLE 5 
v.0.) (**) : UGC. Marbœuf. 
(225-47-19)}. 

CAR WASH as, v.0,) : Salnt-Ger- 
maln Studio, 5 (0933-42-72), Mart- 
gnen, Se (3539-92-02), Monte-Carlo, 

225 .— ŸVt. : Im 

Caumont-Théâtrs, 

" Fauvette, 13 1331- 

Montparnasss-Pathé,  1lde 
(3228-65-13), Murat. 16° (2828-99-75), 
Clichy-Pathe, 18° (1522-37-41), Gavu- 
mont-Ganmbetta, 20e (797-0274). 

CASANOVA DE FELLINI ae 9.0.) 
("1 : Srudlo de la Harpe. 5 (033- 


à). 

LA CASTAGNE (A, vO.} : 
Odéon. 6: 1325-71-08), Eee 
(9359-15-71). — V.f. : Rex 2° (230- 
83-93}, Cinémonde-Opéra, Be Ÿ770- 


LS DERNIER NABAB (A, vo.) : 
U.G.C.-Marbouf, 8» (225-47=-19), 
DERSOU QUZALA (807, v.0.) : 
Chätelet-Victoria, 1rr (5098-94-14) : 

Arlequin. 6° (548-63-25) . 

LE DIABLE PROBABLEMENT (Fr) : 
Saint-Germelo-Huchette 5° [633 
87-59}: Colisée, 8° (3539-20-48) : 
Gaumont-Madeleine, 8° (073-56-03); 
Montparnaass-Pathé, lde (326- 

sn Olympic-Entrepôt, l4e (542- 


ELLES SONT DINGUES, CES NE- . 


NETEERS (It. vf.) : Maxéville, 9° 
(TI0-72-86) : Cambronne, 13 (T4 


42-96). 
ELISA VIDA MIA 


l4-Julllet-Parnasse, 6° 1326-58-00) : : 

Elysées - Lincoln, 8e (359 - 36-14) : 

P.L.M - Saint - Jacques, 14e (589- 
Bastill 


Fi. : in 
2387-35-43) : Nations, 12° 
04-60 : Montparnasse-Pathé. 
14e (3526-65-13). 
L'EMPTRE DES SENS (32p.. F.0.) 
(se) : t-André-Ges- € 


Sain 

(326-28-18) : Balzac, 8e (3599-52-70). 

EN ROUTE POUR LA GLOIRE (A. 
v.0.) : Studio Aiphe, 5° (0933-39-47): 
Le : Les Templiers. 3° (277 

L'ESPRIT DE LA RUCRE (Esp. v-0.) 
Le Marais, 4° (278-47-86) : v.f. 
Grand Pavols, 15° (3531-41-58). 

LES CET.) : 


Montparnasse. (51-25-02), 

U.G.C -Opéra, 2° (1261-50-32). 

LA JEUNE LADY CHATTERLEY 
A. v.0.) {%°1 : Publlicls-Matignou, 
8» (359-91-97) ; 90.1 : Capri 2 
1508-11-691, Paramouut-Marivaux, 
2° (742-83-9)). Peramount-Mont- 
parnasse. 14° (3298-22-17), Pora- 
mount-Maillot, 17° (1758-24-24). 
L'UNE CHANTE, L'AUTRE PAS 
(Pr.} : Quintette, 5° (0533-35-40). 

MADAME CLAUDE {Fr.} (") : Les 





01-80), ar, 14e 1328-41-07), Templiers. 3 (2172-94-58), Cluny- 
Cambronne. 15 (734-42-96). Palace, 5° (03-07-76). énAn. 
LA COMMUNION  SOLENNELLE (3259-92-82), Lumière, 9° (770-84-841, 
(Fr.) : U.G.C Odéon, 6 (3225-71-08), Montparnasse - Pathé, Ilfe (326 
eee D: une EPS Open Corp. 

) _ : . Clic t 
Germaln-Village, . ET en fau. | Fe 
(5484-14-27) : 
: . ? LE MAESTRO (Pr.} : ABC, 2 (236- 
Con 8° (359-92-94) ; Gau- 
mont-Madelelne, 86= ({073-56-03) : HE BR Te PES Me LL “e 
rase 7 200) i NAHODS. Doris. Se (3509-53-09). Helder, 9 
" eu - = % 
56-61: Gaumont Convention, 18  (T'0-11-2). Fauvette, LM (331. 
1828-42.27 + Victor-Hu 16° "(T27- 58-86). Gaumont - Convention, 15° 
40-75):  Gllchy- Pathé eg (522 (6828-42-27), Wepler, 18e {387-50-70)}. 
37-41) Geumont-Crambetts, 20° (UT) 
LE DERNIER BAISER (Pr) : Mart- NETWORE es 03 : Studio 
&nan, & (359-923-8232). Jean-Cocteau, (0833-47-62), Pu- 


UN DEMI SIECLE DE 
CINEMA Her 














sue / Champs-Æiysées, 8° (720- 

). 

NEWS FROM HOME (Pr.) : Haute 
æ (633-7B-38). Olpmpie. 14e, 


(5412-87-43), ob 
NOUS NOUS 80 ES TANT avuES 
ge v2.) : Cinoche Saint-Germain, 
&e (8633-10-82) 
NUIT DE SACNT-GEBMAIN- 
DES-PRES (Fr.) : Montparnasse B$. 
Ge (544-14-27). 1: 


DS Se (633 
PAIN CHOCOLAT ur. V0.) . 
Bulot Michel, Es (228-79-173, Libcem= 


bourg (6833-97-77, U.G:C.- Mar- 
beuf, 8 (2253-47-19). ste - 
AIN PA (A, v.0.} : 
Olympic, 14 (542-57-42). 

LE PONT ‘DE CASS (Ang, 
V0) : U.G.C.- Danton. & (329- 


Les. films nouveaux 
TRAGEDIE BOYPTTENNS, füm. 
égyptien Self, . 
v0. : “à (#74- 


5}. 
ARNOLD LE MAGNIFIQUE, ‘film 
américain da GC. Butler et 
M. Fiore, v0- : Quartier-Latin, 
5 (3526-84-85) : Elyskes-Lincoln. 
8 (355- 36-14) : : “o£: Salnt- 


D Cons Boulevard, ge C710- 
: Gaumont-Convention, 
1 18-41-27) : CHdhsr-Pathé, 
18° (5622-37-41). 
BEDDA, film éricain de 
T. Nunn, v.o. : Vendôme, z 
(OTS-a-S8) 5 ; Bonaparta, & 
(2326-12-12). ” | 


AIDA, De nn français, de SES 
sTARGUS, Elem 
Apted, v.0. : VLC Danton, 
- (329-42-62 V. ë* 


)] » . 
225 4140) : Omnia, © 


ani 


vf. : 
(2393-39-36) : Peramount-Mari- : 
TAUX, 2 (722-89-90) : +: D.GC.- 
Gare de Lyon. 12 COMPRIrSn : : 
Mistral, 14° (539 - 52-43) ; 
avr tio Bern Chartes. 15° 
(3579-33-00) ;: Images, 18 
HE). 

CRASE&, 
C. Band, 


Moulln-Rouge, 18° (5804-34-25) : 
Becrétan, 197 (206-71-335. 

EN VOITURE sono flim an, 
glala de Boulting, v.f.:: 
U.G.C.- V1 2e (2851-50-92) ; 

Norman 8»  (359-41-]8) : - 
Maxéville ge (T70-72-80) : 
U.G-C.-Gobelins, 13e (331- 
06-19) ; Miramar, 14° (326- 
41-02) : Convention - Salnt- 
Charies, 15° (1579-33-00) ;: Mu- 
rat, 167 (288-99-75); vo. : 
Cluuy-Ecoles, 5° (033-20-12). 





42-62). Elysées - Cinéma, 8° 
Tr + Rs U.G-C 
relagne, -57-57), U.G-C-- 
Gobelins, 13 (3231-08-19), Mistral 


15° (828-2 Murat, 16% ({(288- 
99-175), Paramount - Mnlos, 17e 
(7354-24-24). 


RTRAIT DE GROUPE AVEC * 

DAME (All, v.f.} : Françals, 

(710-83-58). : 

PROVIDENCE (Pr. v. ang.) : U.G.C.- 
Odéon, és (325-71-0B). 


LE REGARD (Fr) : Le Seine, 5° 


{ 99), 
ROCKY (A. vo) : Colisée, 8° (359 
25-46). 


v.0.) : Styx, 5° (6393-08-40) : 
rite, (723-69-23) : vf. : U.G-C.- 
Opéra, 2 (2761-50-22): Daumenil. 


12° (3483-52-97). 
TROIS FEMMES (A. va) : 
feuille, G° Lo ant 


Haute- 
Gaumornt- 


Rive - Gauche, {548 - 26 - 36} : 


AMBASSADE (version anglaise - sous-titres français) - BERLITZ (v.£). 


LE 
. LITTLE S1G MAN 


| OSCAR (Fr.) 


aaumont-Champ Klysées, Fa Fa 


04-87) : v.i.. 

Té-32) : Les Nation, 12° too En. 

UN TAXI M MAUVE (Pr, vV 208.) 7 
ë Ge (325 


tion-Saint-Cbarles, 15° (79-29-00): 
or 16e (2886-02-34) : Paramount- 
VOL A LA TIRE ‘(An : ) : 
ve 
ar À en: énte ë : 


Les grandes rcbrises 
AMBULANCES .TOUS Lt 2 À 2 
v.0.) : Le Rarelagh, 16e (288-6444). 
Æ 6p. : Au fl en “Lens {AL 
* v0:) : Le Marais, 4e (278-47-88) 

BONNIE AND CLYDE 


S'EN VA-T-EN GUER? 
CE Studio ae Ea ETS 


‘La Fayet De (878-80-50 
LES CANONS DE NAVARONE. 


(AI&., vf.) : Le. Cl, 8° 


CERTAINS L'AIMENT CHAUD (A, 
at > Attua Chèmpo, 5° (Fer 


COMMENT YU-EONG DEPLACÇA LES 
MONTAGNES (Fr ] : Studio Salnt- 

Séverin, 8e.(1023-50-91). 
2001 OCDYSSEE. DE: L'ESPACE “À, 
nie Le Hanelagh. 19° (288-64-44). 

# 

ECHEC A LA GESTAPO {&.,. v0.) : 
ne Bertrand, 7*- -(T83-64-86). EÆ 


LE” FANTOME DE BARBE - NO DRE 
(A.,-V.L) :i Vox, (2236-89-83), 
Ü. €. Marbcœut, &” TS TD 
derot, 12° a4a 18-28) Ü G.c. 
Lns,_}3: (31-06-19), 
(5398-52-43), 
DaBbp, 15 1544-25-02) 
vols. I5e (531-44-58), 


LA FIANCRE DU PIRATEÉ (Pr.) (9) : 


Impérial. 2 (7492-72-52), Quintebtte. 
É (033-3540). Mu D De ou 
Ge (3426-58-00), Marignan, 8° (359- 
Re l4-Juillet-Bastille, 12 "(357- 


90 
GUERRE ET PAIX (80v., vL1).: 
nopanorama, 154 (3068-50-50). 
JERRY CHEZ LES CINOQ TA, 
9.0.) : Luxernbourg, 6+ (633-97-77}, 
. Biyséss Polnt Show, êr (225-67-29). 
= VI. : Omnia, 2 (2353-39 
- Gaumo ont-Sud, 14 (3931-81-16). 
De nee 20. (T97-02- 
LAWRENCE D'ARABIÉ (A. vo.) : 
Stud}o Marigny. La ao: 


CR DEUE . ne 
rl Loue nout-Onir 
(073 = 95 - Gaumont - Sud,,_l4 


SLI) Then 12e 1943-07-48}, 


Montparnasse - Pathé, lds ((326- 
sur en 18. PV 


MAN (A, v.0.) : Noc- 
tambules, 5° (033-42-34) . 
L'HOMME QUI VOULUT ETRE :ROI 
(A. T1.).: Palais Les Glaces, 10 
ne du à mr'5 
LA MAMAN ET LA PUTAIN (Fr) : 
DIRE lis (5422-67-42), EH D. 
MASH (A. v.0) : New-Yorker. 8e 
(T10-63-40) (sf mardi}. 
MOBY DICK (A. v+ : “Peramount- 
ra, fe (073-34 — V0: 
Action Christine. 6° 1325-85-78). 


. LA MONTAGNE SACREE {A.. v.0.) : 


. Panthéon, 5 (0933-15-04). 
NOS PLUS BÉLLES ge tA. 
0.) : Francè-Elysées, 
ORANGE MECANIQUE ({A, v.0.) 
(**): La Clef, 5e -(337-99-900), 
V.f-: Haussmann, 9e (770-47-55). 
: Montparnasse 83, & 
f544-14-27), Collsée: g* (2359-29 
Français, 8° (770-33-88). Diderot, 
12% (9343-19-29), Gaumont-Sua, 14 
an 0 Cilehy-Patbé, 18 (522. 
LES QUATRE MALFRATS (Au ra) 
.C. Marbeuf, 8° (225-47-19) — 
7. f. : G.G.C. Opéra, 2* (2161-50-32) 
U.G.C Gare de Lyon, 1% (2143-0!- 
591. Mistral, 14°. a n ag 
16e are 00-78), Secrétau, (206- 
UN APR£ES-MSDI DE CHIEN (A. v.0.) 
.. (3 : Studlo Dominique, “(706 -04- 
55) .{sauf mardl). 
M. HULOT 


LES VACANCES DE 
: Sy ocue Saint-Germäln. & 


Er.) 
(8323-10-52 

LES VALSEUSES {Fr.) ce) : Capri, 
‘2 (508-11-697. Publicis Saint-Ger- 
main. 6 4{222-72-80). Bâssce, g 
(9359-52-70), Paramount - Galazie. 
- 19° (5680-18-03), Paramount - Gaité, 
14e 1326-99-34} à 

VOL AU-DESSUS D'UN NID DE 
COUCOU. (A, v.0.) : André-Razin. 
13 1337-74-39). 

LES ZOZOS :-{Fr.) Quintetre, 5 
ms Saint-Lazare Pasquier, 

(2187-15-45. Elytées-Llacoln, 

(583610. 


GAUMONT SUD - CLUNY: PALACE (v:f.) 
et au WEPLER PATHÉ : version arabe intégrale - sous-titres | francs 
CARREFOUR: Pantin . 


AT nee 222 (et 2 
DOC TT NEA 


RICO : ARRET MS 


en nt er Pnnve Put 











(339-419-H). = 


(A, v.0.} a 
Palais des Arts, 3° (272-82-98). .... . 
USTER 





Lis fesitoals… 6 | Ben 
RATELET-VI HCrORL, - 
Mile-et Une Nults : 


‘Je 


; min. pacs. 
VISCONTI (7.0), St de la Contres- 
ÿ 2235-78-30 : Damnéz. 


carpe, 5e { les 
- DINQ RIST (7.0), Bliboquet.-6" (22- 
e b. 15 : Unes poule, un 
train et quelques. monstres: 
15 30 : lu Carrière d'une femmes 
* el chambre ; : 


18 
Jours 
(83-43-71) : ET: Le des js 10) 
G PT) Pr 
. PSN ; ’ UÜ CLASS1- 
“QUE FRANÇAIS, La Pugode 
(705- : drame. 


. Lumières 
Revue de Charlot; 16 h. 30 : les 


Feux ds la Tam 19 b. : le Kid; 
Fe modernes ; 


20h, 90-: les : 
2 L. : la Dictateur. 
TP PRESSE EN QUESTION (v.0.), 


Q 
Action-République (11°) {805-51-87 
{avec ls sl € Rouge ») : Viol 

première page. 
{5.0.), Action- 


.- en 
BBOTÉERS 
cr CO au LE 
ance ‘: is 
‘Uns puit ë Casablanca, animal 
UINZE - NDS .HITCHCOCE 
-GRA S 
en ‘Olympic, lé® Lure : 
Une ferme _disparai 


Lex séances spéciales 
RÉ 


ERICAN GRAFFITI (A, vo.) : 
de msscun Ge (6323-97-77), à 10 h., 
.12 h. et 24h 


BEN ET BENEUICT {Pr.} OS 
- 14e ($82-67-A2}, à 17 Bb. { dun }. 
CALIFORNEA SPLIT (A. si : 8t- 

. André-des-Arts, & 1326-48- -18), à 


2 LL” 
LA DAME DE SHANGHAI LA., v.0. 
Salnt-André-des-Arts, £, à 12 h 
FIVE EASY PIECES LA. v.0.) : St- 
ne ile 1300-89-15 1. rar. à 
21 

RAROLO ET er (A YO.) : 
Luxen bour£, &%, à .Lhea 


TU 
5e, 4 mi h. 15 (sauf dimanche): 
. LIM TER Ch, vu : La Cief, 5 
1337-00-00), à 2h et Mb. 
NEXT STOP.-G CA VILLAGE 
ja Oo.) : La Clef, 6e, à 12 h. et 


PHANTOM OF THE PARADISE (A, 
v.0.} =: Eufembourg 6. à 10 h, 
12 E. et 2 . 

LA SALAVMANDEE (Sulsse) : Salnt- 
AnGré-des-Arts, &, à 12 © et 24 IL 

TAXI DRIVER (À. v.0.).: La Claï, 
Se, à 12 h et X h. 

UN ENFANT DANS LA FOULE (Pr.) : 
D LOU TaTR 20e (8636-51-08), sam. 

UN TRAMWAY NOMME DESIR Le 
v.0.) : Studio Cujas 5e (0933-89-22 
àl2h sauf samedi et nchel 





FESTIVAL ESTIVAL 
DE PABIS 


POUR LA PREMIÈRE FOIS À PARS : 
COURS PUBLIC DE 


JORG DEMUS 


de 'pimo forte et de piauo mederue 


CONCERTS RENCONTRES 
du 19 au 23 JUILLET 
à L'HOTEL DE SULLY 


&, rue Selnt-Antolne, PARIS 
Date et farifs d'inscription : 
5, pl. des Tornes (17%) — 2927-12-68 
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Paris - samedi 25 Juin 1977 


Europel 


et 1.500.000 
spectateurs heureux 














remercient tous ceux 
_quiont participé 


EC 








au T'carnaval 
des carnavals: 








L'Allemagne, les Antilles, Nice, les Philippines, 
l Belgique, le Brésil, le Sénégal, 
la Colombie, l'Espagne, la Grèce, Walt Disney, la Zambie, 
lIndonésie (Bali et Java), et... les sapeurs-pompiers de Paris. 


A l'année prochaine pour une nouvelle fête Numéro 1. 


Dr 


c'est rt 














me mme 2 
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annonces CLASSEES : 


offres d'emploi offres d'emploi 
















talqoe La Egne TC 
OFFRES D'EMPLOI 40.00 76 


"Placards encadrés ? col. et + 


{la ligne colonne) 4200 48,04 
DEMANDES D'EMPLOI 9.00 10,29 
CAPITAUX OU 

PROPOSITIONS COMMERC. 70.00 80,08 





offres d'emploi 


STE BANLIEUE NORD - EST 


* SOCIÉTÉ DE PRESSE recherche 7eme de sécurité 
LE FUTUR CHEF relection tacandie 
D'UN DE SES SERVICES Rien Parisienne 
DE DOCUMENTATION AGENT TECHMICO-CCIAL 
Le candidat (H. ou F.). Agé d'au moins 49 ans, Etc RTE ES due 


a STE assumé le nsablité d'un MrvicS di CT 
documentation. 1 aurz autorité sur une dizaine 
de collaborateurs. 


Une sérleuse expérience sers pxigée, alnsl que des 
quelités d'ouverture d'esprit et de rizueur profes- 
glonnelle. Le candidat devra également avoir une 


pretique courante de {a dactylographie et ne sers CRT ARENNE CV PRO 

pas rebuté par l'exécution de tâches secondaires. Les : æ, 
Incendie AE eue 

Une bonne connalssance des questions et des 93300 D AUBRANIEL IE RS 


milieux politiques, et financiers, 
acquise de préférence dens une banque un pres 
nleme finencier ou un syndicaë Professionnel 086 
indispensable. 


recherche pour son 
l nuque de 
Le salaire sera fonction de er valeur du candidat. des Le He us 
U 


DUT qu équiva 
écrire M. Charpentier, 


Boîte Postale 97, 
3205 COURBEVOIE Cedex. 


Adresser curticulum vitae détaillé ä 5.G.P. 
13, avenue de l'Opéra. — PARIS (le). 


Filiale Française 


. e » d 
important | groupe pétrolier daposent e Rae re. Lire 


__ JEUNES ss 
INGÉNIEURS COMMERCIAUX 


vita 
CHAMBRE 
DIPLOMÉS HEC, ESS.E.C. 


DE 
ET D'INDUSTRIE, 
se get) 
ee Li 
SUP. de CO ou équivalent 
Libérés du Services Natlonal 
Minimum 2 anus d'expérience problèmes de contacts 
commerclaux et gestion 


97100 or ues, 


"STE ÉLECTROMECANIQUE 
en pleine expansion 


Responsabie de plates-forrnes 
essals, animateur d'un 
pour postes groupe de 20 techniciens. 
A és . Réelles perspeciives d'avenir. 
À . se ne 19.866, Conessn Publicité, 
suivant besoins de la Société 2, av. Opéra, Pariste, q. tr. 
en résidence Paris ou Province CADRE 
e Nombreux déplacements : 
e formation complémentaire assurés ; BANQUE ETRANGERE 
e porsibllité développement carrière en - 100 PERSONNES 
fonction aptitudes. Recherche cadre avec large 
expér. de la foncllon dans 
Adresær C.V. et photo ss le no 19.871 à CONTESSE Secteur. Rémunération Selon 
Publicité, 20! avenue de l'Opéra, Paris-ler, qui tr. et 
incorporation Immédiate, 


Sans expérience 
prét. 
B.P. 253%6 Parts 
IERENEE Code 06 Sa LE RORETION 
PERSONNEL. 


Importante Administration Technique  IMPORTANTE SOCIÈTE 


CHEF DE # 
PROJET M 
H 


{Arable Saoudite) 


UN RESPONSABLE 
DE CHANTIER 
pour au res 


Niveau INGENIEUR 
ou assimilé, 


crargé de la réalisation d'une applica- 
tion importante de gestion (comptabili- 
té}, de sa mise en place sur un site pilo- 
te, de sa généralisation à 20 centres de 
traitement d'ici à 1981, de l'organisation 5 





Langue anglaise indispensable. 
et de la formation des équipes de main- 


offres d'emploi 


bravo! 


Vous venez de terminer brillamment vos Etudes et vous 
êtes maintenant un 


jeune ingénieur 
diplomé d'une Grande Ecole 


Vous êtes ambitieux et vous voulez avoir très vite des 
responsabilités (Techniques, humaines, en Etudes ou en 
Production, en France ou à l'étranger). 


Vous êtes passionné par les Techniques de pointe (électro-’ 
nique, micro-mécanique, optique... 


notre groupe vous offre 


des possibilités à la hauteur de vos ambitions. 


Téléphonez aujourd'hui même de 9 h à 12h 
au 776.42.01 poste 310 





TOTAL 
COMPAGNIE FRANCAISE 
PETROLE 


réalise, . pour ses différentes branches d'activité 
d'importants équipements tels que : 
à e bâtiments industriels 
e pipes et dépôts pétroliers 
e aménagements portuaires etc... 
recherche pour lsuren confier la totalité de la 
maitrise d'œuvre. 


2 INGENIEURS| 
D'AFFAIRES 


Le haut niveau de responsabilité rend indispen- 
sble une solide expérience de la réalisation de 
tels chantiers avec des compétences en gestion 
budgétaire et une bonne pratique de négocia- 
ton commerciale en anglais. 

Les personnes intéressées doivent pouvoir envi- 
.Sager facilement de nombreusss missions à 
l'étranger ét des déplacements de longue durée 
avec leur famille. 


Vous 


de haut 
niveau... 








demandes d'emploi 


recherchez 
DIRECTEUR 
GÉNÉRAL 








. REPRODUCTION INTERDITE : 

ISecrétaires | 

dé diréction.. 
GROUPE DE L PRESSE - 

rech pr DIRECT. GENERALE. 


 SECRÊTARE 
Œ DIRECTION 


STE BANLIEUE NORD-EST 
dans les Installptions de sécurité 
et Protection incondie 

recherche :. : 


ne A ge AT2 
lations 
Ci ue enr service. 


Chantiers. 
og A barre Es ones tune 
Retraite complémentaire. réslla depomibil. Le 
mr CR Pme DIR 
v rap = Une bonne connalssancs des mi- 
Aresser CV. + photo ges et 


: LES 
LLA: Ecrire : S.G.P. 13 avenir ds 
AÉTALATIE TIONS RENPRAL Fopéra, PARIS A 
22300 AUBE BÉRVILLIERS. 


- I capitaux ou 
/ an TT Le ul ALERT ER 
pour son 

lomètres .ou Nord expansion rech, pr finan- 
n Re nt de Les mcuis PrÉt Court 


Grme CASE a) de 200 À 





D ee an 1072 met cr “im 
; 
© Connatre la C h et|DenPior Zssurée, 


Ferronneris, rt CL . 
à é venoi, société en pleine expaus., 


EUR en revente …. - 
l'utifisatton arelll : Fe 
Fe de Pop age | Satis de feu chances, ee. 


sur tous 
e Témoiguer d'une ne ts rase, s'adres. Fer 


commèrciale le er 
prallaue. crains; TE PP PAST BEUETEL - 


fre 
quemts sur. 1 e du ter- ETS | 
De préter à 4 forraation, . 
e F “ ….. 
complémentakre le, m ." 


RÉGIE PRESSE 
Réaumur, ER ARS, que 


demandes peer Er 


© 49 ans ; formation. süphlésre su comme F- 
ciale - et juridique. Re anglois- 
espagnol, 


Dynamique; fervent Le de l'esprit 
d'équipe. + capable de la créer. . 


Parfaitement moître de !' ensemble des 
problèmes économiques et humains de 
l'entreprise. 


Rompu aux méthodes modernes de ges- . 
fion et marketing (notamment respon- 7e 
sable de profit dons groupe anglo-saxon), 

” Habitué aux négociotions à f’échelon 

. le plus élevé ; partenaires sociaux, 
syndicats, Administration, clients, four- 
mMisseurs.…. ‘ 
Actuellement Directeur Général d'une 
Socicté industrielle de 500 personnes  - 
ue us C.A. de 100 milkons de 

nes, 


© Après ovoir multiplié le profitabilité de 
cetta entreprise par 30 en 15 ans s 


Je vous propose d'écrire sous n° 1.255 à 
«le Moude » Publicité, 5, rue des Îtokens, : 
75427 PARIS (9°, qui tronmmettra. 






L. = . rai .#e. PE = 
F2 » _ Eee En JE a = 


Des aie e mr = 



























LICENCIEE EN ns PRIVE 
même débuta 


loi tempor., durée min. 6 
s. Libre rapid. Avant. 5S0oCx. 
14 mois 1/2 Restaur. entrepr. 


Ecr, ävec C.V. + prét. + 

sous réfèr. OV 71e f ARCHAT, 
#4, boulevard Haussmann, 

75009 PARIS, qui 


-emplois régionaux 


ENTREPRISE DE BATIMENT 






important groupe international 
(25 millions de francs de C.A.) Constructeur de véhicules 
Filiale d'un des premiers groupes françois CR Ur 
dont 30 % EXPORT 
recherche pour la Région recherche un 





POITOU-CHARENTE 


CADRE COMMERCIAL 
EXPORT, 





SON ADJOINT RSR 
AU DIRECTEUR GÉNÉRAL lets * 
. re bn penses formation E.T.P, section EUROPE DE L'EST 


IL a acquis de solides notions de gestion au cours 
d'une vie professionnelle ou !l a pratiqué aussi 
en leg travaux (B.A. maçonnerie, T.C_E.) que les 

udes. 


La connaïssance de Ja régton POITOU-CHARENTE 
seralt un avantage délerrainant. 


Aprés adaptation, les postes de Directeur G£nérnl 
puis de P.-D.G. pourralent lul être confiés 


C.V. sous le n° 15.497 à CONTESSE 
Failleltés “20, av, de l'Opéra, Paris-le, qui tranam. 


Pour lequel Il devra : 


— Anatyser Îles marchés. 

— Elaborer le 

— Consollder n position 
commerciale. 












JiLA pratique du Frusss où 










Société da Diffusion 

ons de ler plan rech. 

pour son département 
Istes et grandes 





te "RS 
è recherche RESPONSABLE 
DIRECTEUR FINANCIER COMMERCIAL 







Homme 35 ans environ 
Expérience bancaire souhaités 


Ecrire avec curric. çitse, références et prétentions 
sus le no 7.23% à ele Monde» Publicité, 
5, rue des Italiens, 75427 Paris-9%, qui tr, 








Écrire avec C. photo, à 
w 7.8 B, BLEU, de rue Lebel, 
F4 Vincennes 





LM: 


ane mena | Et 

7541-91-64 Ar et 101) 
Vds ALFETTA ROZ CURE AILS ee EE 
pe ne “Crédit pa passibe. TER IAE RUE 





104 - 304 - 504 - = 604 


Ras. als 4 LS RTE. 
63, rue Desnouettes, PARIS-15r, 


Partleul. cède contrat location 
longue durée en cours pour 


CA 2200 "Orravi 


oDÉON 





Té. Dur TES rene 1295, M Legrix. | RM 20,52: 55-32" 9 1! RUE CASIMIR-DELAVIGNE 
AUTO-PARIS XV, 5233-69-95, PARKINGS EN SOUS-SOL 
MERCEDES 280 ES 63, rue Desnouettes, PARIS-FS. A VENDRE ss . 


LU JA 


6.000 km., garantie totaie 8 Prix 
Intéressant crédit — 5485-97-69. 


+ de 16 C.V. 


PACER X 78, toutes options. 
Prix sacrifié, couse déparL Tél. 
TA-SI-AT où 951-3404, bureau 





Ketch. Chassiron 
13 mètres, luillet et ao0t. 


ARGUS CE TL à LE 
607.73.92 





MERCEDES-BENZ LONGCHAMP 
Exposition voitures 
80 rue de Longchamp 75016 Paris -téL:553.57.35-553.4435 


Or He A PT ge 
rigoureux sélectionne les véhicules, vendus avec une garantie de six mois/10 000 km sur 
moteur, embrayage, boîtes de vitesses, etc. pièces er main-d'œuvre 


cote Dos 
Lt) BUTS SE Role MENT el 
| Ar CE | 


DCE 


‘‘René PETIT sa. . PR se 


Atlantique 
Tél. (Si) &-01-78 hres repas. 





Pourquoi 
certaines oc«asions 
sont-elles meilleures 

que d'autres? 


Parce qu'elles ont 
exdusivement aux ro 
personnel Giroën . Parce 


ont un ki limité 

(en moyenne 10 000 km). Lo: 
Parce qu'elles bénéficient de 

garanties 3 ou6 mois pièces et 

main-d'oeuvre. 


10, place E. Pernst 75015 Paris, TEL 55270.00 | 
50, bd. Jourädan 75014 Paris, Tél 589.49.89 
59 bis, av, J. Jaurès 75019 Paris. TL, 208.86.60 


CITROEN: 


Durée du déplacement Si ces perspectives vous intéressent, adressez | 
tenance sur tous les centres. pi nu ne Jus SNS meme PRE ni De INGENIEUR, EN:S.CP. TRADUCTEUR- Dipl. Ecole Com. (ens privé) | 
Îl devra être de formation universitaire, H Logement sur base vie Recrutement 5, rue Michel Ange ris ès DOCUMENTALISTE bi CU dé eu : sat 
avoir une expériencs de 5 à 10ans d'in- dans Ehembre Indiviquele. Cedex 16 sous référence 77033. Sieñtaires : mecs sosie stable angiais-empagnol nets allemand| activités Marksng, Publicité : 
formatique, avoir réalisé de grands pro- déresser CV. ne 19.978, ab, Directe technique liormation technique supérieure | gestion. PARIS. CAZES Ph, | à 
jets, être capable d’encadrer une équipe 20, av. Opéra. Partie, a é HAVAS CONTACT, 15%, boul. |informatiq 7 | 31, rue-Cavendish, 73019 PARIS. ss | 
de 40 personnes, avoir de bons contacts ENQUETEURS ‘72 Ho Un ro ps : Sen 
“1 humaïns avec les responsables locaux. IND COLLEGE LIBRE DE JUILLY PROGRAMMEU em 
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Page 32 — LE MONDE — 1#.juillet 1977 + « « | F | | no 5 ie | : 
D'UNE RÉGION À L'AUTRE ÉCONOMIE TE 
LES MAIRES DE FRANCE REÇOIVENT UN QUESTIONNAIRE SUR LA RÉFORME _ COLLECTIV TÉS LOCALES. 4 


Un projet de loi serait déposé au printemps 1978. 


quatre cents maire l'avis du Sénat. Un projet do ! loi devrait ment auprès des conseils 
Printed) dans 1: Docs être déposé au printemps 1 L'accueil réservé. au rapport Guichard 
jours, le questionnaire qui leur permet- Cette consultation des maires s'inscrit et les résultats des élections cantonales 
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| de 6,50% des loyers 


He Ces goatèté deser- -—: 
Alcrs' que la grève des loyers pme . 
des 





réfonme “des colestvités De 1e de !a République Done Es dernier, le  vernement à nettement modérer leurs| | ce a ma- électricité, achat: et bianchisenge 
maires adresseront au préfet du dépar- 26 novembre 1975, chargea M Olivier ambitions et à s'en tenir à la procédure! jorer de -66 % à _- du SL aie ce 48 Elle 
tement, avant le 15 octobre 1977, leurs Guichard de constituer et de présider actuelle. . rr 1e juillet le prix dt séjot e .Slles Pa À BL 
réponses, qui seront transruises à une une « commission de développement des Us ont, en même temps, pris leurs| ses a OT SP PL Fe : a on 
commission nationale placée sous l'auto- responsabilités locales » M Guichard distances par. rapport aux propositions| #nnoncé, TEE: de meuté de 10 & pr er _ 
rité du Conseil d'Etat. remit un an plus tard, le 26 octobre 1976, du rapport Guichard, insistant sur le fait coclété d'é cs, t er de l'hébergement 


Cette commission établira un rapport le rapport établi par sa commission, un ques ce dernier n'était qu' «un élément de 
de syathèse à l'intention du premier volume de sept cents pages Intitulé travail= et, comme le rappelait récem- 
ainistre. Comme il a été indiqué au cours « Vivre ensemble >, ment le ministre de l'intérieur, qu'il 


du conseil des ministres du 1° juin, le M. Olivier Guichard, M Raymond n'était pas question de - s'engager dans a +. 15-millons de frêncs à la fin de 
vera t u'arrétera Sa position Barre et M. Giscard d'Estaing lui-même une voie qui pourrait imprudemment et 1 novembre 1975, ce prix 1978. Ja éte, ne 

uéoee avr pris te. de ce avaient souhaité organiser autour du inutilement bouleverser des structures to FT Er de LÉ Rée LS 2 bausse des suarses 

rapport et demandé, & la fin de l'année, rapport un grand débat national, notam-  - qui.ont fait leurs preuves ». . ET + les IOOÿEDDE, me : rs qu'elle 


POINT DE VUE Des collectivités libérées 


: IPEMENT et l'amën: REY (") réélection du consail régional au suf- s départ, er dernier 
L espace tant urbain que Er SL frage universel direct, d'autre. pen] dents = qui font Foie QE Le CRE RE con adrrime 
rural constituent l'un des do- . Que Île département comme [a région} par : ‘Ja “limite 


maines privilégiés où l'on peut vrak-  découleront de la loi, et non plus seront supprimés, pour laleser place disposeront de leurs services tech- 
ment «Changer [a vis», où uns d'un foulllls de règlements contre à Une slmple vérification de légalité niques propres, et ne esront plus 
réelle volonté décentralisatrice peut dictoires allant de la hauteur des Les coilectivités locales auront de contraints d'avoir recours à ceux de |. 
trouver à s'appliquer. clôtures à la définlion courtel- même une compétence générale pour l'Etat, plus ou moins déconcentrés. 
L'objectif est clair : icl comme nesque des formes bäties, dont il qui est des transports urbaine, Que deviennent dans un tet echéma 
allleurs, Il faut Inverser le principe  impcrte de faire, aussi vite que pos- le rôle de l'Etat se lmitant à la les directions départementales de 
ancien où tout ce qui n'est pas de  sgible, table rase. La loi, quant à re eo et à la l'équipement ? | 
la compétence explicitement re- elle, portera notamment sur les promotion de l'innovation. L'Etat 
connus des collectivités locales grandes procédures à respecter lors conservera, en revanche, la respon- Pre CR He pren pl 
relëva de celle de l'Etat Il faut de la conduite dee opérations d’équi-  sablilté de la politique des transports forcer les moyens: techniques et 
instaurer fa plelne autonomie, la pement et d'urbanisme {mals non, ls interurbalns alnel que la maïîtriss administratifs des communes afin de 
compétence générale des collec- plus eouvent, sur Jeur contenu d'un certain. nombre d'Infrastructures -Jes mettre en mesure d'exercer les 
tivités territoriales en matière d'équi- technique}, sur [a réalisation - des majeures comme Iles attoroutse et: responsabilités dont fa charge leur 
pement et d'aménagement. Infrastructures nationales Inscrites au principales routes de liaison, le- reste est confiés {mo ent 1, sans 
Un tel but Implique à l'évidence Plan, sur Ia protection du patrimoine relevant des régions et départe- douts, ns ue a reposer 
une redistribution des pouvoirs entre commun. (monuments historiques ou ments. à De dolls senior 
l'Etat et les communes, les départe- espaces naturels à protéger). Une réforme aussi profonde ne 4 Peace nale) 4 js 
ments, les régions. Ne nous y trom- Quelques exemples permettront de manque pas de soulever quelques rs : ucture a en ph 
pons pas : Îl ne s'agit pas d'une préciser ce que signifie concrète- questions, Quels seront les facteurs DE sde ue, _—. de l'éq es 
vague réforme administrative (une de ment une telle orientation : les com- de cohérence, à l'échelle nationale, ns rég dE ou : sais 
plus) par laquels on transférerait munes auront pleine compétence en de politiques d'urbanisme, d’aména- ing <q : contrète Se r- 
quelques lambeaux d'attribution aux matière d'urbanisme, ce qui implique gement, d'équipement aussi décen- ue Enfin pl ou ee "que 
échelons locaux, mais d'un projst qu'on leur reconnalsse une liberté trallsées? Comment, par ailleurs, "% Me a à de per- 
politique global concernant l'organi- totale d'établissement des schémas assurer l'indispensable concordance pe 8 E l'actuelle . pour- 
sation même du pouvoir, les seules directeurs et des plans d'occupation entre les nouvelles responsabilités ent ti dapa AE 
contraintes limitant la responsabilité des sols, ainsl que 1a responsabilité confiées aux collectivités locales et 9en08 ique * départementale, 
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m à. Fr , . : 
cEn: re l'ensemble du groupe lards “ étranger ce ee 





de Ja régie 

Renault, présen en / . .. Ge . à ( 

tats de 1976. Présente 1e rl francs en ‘1975),- ses: amortisse- ne HSE Er vo 
ments à 2013 müikard de francs : Fe. ye Fer hr + ET Eat 
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des collectivités territoriales pour de la délivrance des permis de les moyens tant financiers que lie agence seralt placée e C'est un programme ambitieuz Les es ER | 
l'aménagement de l'espace local construire. Tous contrêles, a prior, technique qui leur seront attribués ? nr nr E eue . mais réaliste, car nous BeTONS EN 700 millions en 19757 & ne . PRES RL pes 


". ton composé pour l'essentiel de 
ù représentants des collectivités locs- 

La décentralisation du pouvoir ne les (communes et départements). Fks 
saurait avoir de eens que el s'ins- travalilerait sous un régime de 
taure à tous les niveaux, du cltoyen contrats annuels, soit pour l'Etat (en 
à l'Etat, un large débat sur les cholx tant que conducteur d'opération pour 





EQUIPEMENT 





essantiels qui Re De condi- cortaines des consructions publiques Smilisres les entreprises indus- 
i 4 É tions ds la vie collective. décen-" dont la maltrise d'ouv resterait 
| L'OPPOSITION AU PROGRAMME NUCLÉAIRE | raisatior doit donc aller de par: au niveau tona). œoû pour le| ©) Dour LA milliard et le geo 

Gt ae avec uns planification conçue comme département (construction, exploita- ge 

! u u un ensemble de procédures et de tion et entretien de la voirie corres- , ; 

ï Ne laissez Das se DOLTSUIVre une action règles du jeu permettant à cheque pondante), soit pour les communes Pod pe 
: = = collectivité ds fixer les priorités et ne disposant pas sncore de services du le chiffre d'affaires 
antinationale d'arrêter les déoialons de sa compé- techniques suffisants, dans le caëre| conso à 


tencs, tout en assurant la cohérence de missions que css demières, hors| liards de francs dont 20 mil- 
des objectifs poursuivis aux divers de.toute obligation, pourreient libre- : | | 
échelons nationaux réglonaux et ment lul confier (études de plans 
locaux. d'occupation des 6ols, instruction 
Le problème des «voles et dos dossiers d'urbanisme opéra- 
Se est eans stop le plus dif: tjonnel...). 
le. 
nes Ps nee Fe un a Un tel projet est à l'évidencs ambi. 
coup, Péniblement accordées (et eul- ‘leux La réalisation ne se fera pas 
vant quels critères 7) à teils outella ‘2nS difficultés, compte tenu des 





demande M. Michel Debré au gouvernement 


Mercredi 29 juin, à l'Assemblée que les enquêtes soient cpprofon- 
nationale, à& l'occasion de la dies et tiennent compte qu mieur 
séance consacrée aux questions des sites. Ne laissez Das se pour- 
au porn M Debré suivre une action antinationale 
(R.PR, La Réunion) a ie contre les ejjorts de la France 

l les manifestations prévues DOUT asseoir son nce 
à tous les sites destinés à acouelllir énergétique », a demandé 
des centrales nucléaires. « J1 nt M Debré. 


RL 


t-il observé, de répéter l' collectivité locale, pour telle opéra- Mabliudes &t des comportéments 
rabon dite du Larzac, de RTE M. Raymond Barre, premier mi- | tion précise, constitue un élément acquis, Blen entendu, des garanties EN FAVEUR. 
mémoire, » L'ancien premier mi- nistre, lui a répondu : e La poli- | évident de centralisation et de Adéquates de eécurité d'emploi, de DU CRÉDIT AGRKOIE 


bureaucratie. On leur eubstituara une Progression et de formation perma- 
enveloppe financière globale dont la  Mnte ésront données aux personnels 
gestion relévera de la seule collec. des collectivités locales Blen 
iivité directement concemée. Para fntendu, les personnels relevant 
lèlement, on s'attachers, par une ®Uourd'hui du ministère de l'équipe- 


nistre a estimé que ! « opinion tique nucléaire de la France 
publique n'avait pas assez constitue un élément essentiel de 
Fair d Er DORA Te nee . 

e de l’ejjort à iUTe sera 
assurer noîre Mntleniises eT-  menge sans défafñllance, Un comité 


—. 


7 étique ». Aussi a-t-il souhaits interministériei précisé, lund: | l' générale 
le gouvernement « prenne it des lourdes charges ne décentralisation adéquate de l'appa- Mont et mis à la ‘disposition des! institution, mercredi 29 juin, de- 
cette ajfaire au sérieux » et ex- s qui en résulleront et| reil bancalre (et notamment de la COMmunes, des départements, des té. un : 
Calsse des dépôts} à organiser des M'églons, continueront de bénéficier| contraintes résultant de l'enca- 


pliqué que «nous avOns besoin Le difficullés du choiz des rs 
“de nombreuses centrales nucléai- les étapes de La réalisolon du 
res et qu'elles sont un impératif programme déjini pour l’équipe- 
national, au mème litre que les ment de lu France en centrales 
usines maré motrices, les barra- nucléaires. Bien entendu, le 


ciroults régionaux de financement, : de celles Ilëss au statut de leur corps 
Sur le plan de l'action administra- C'origine. De leur effort commun dé- 
tive régionale et focale, l'architecture P6ndra cependant que notre pays 








partage des compétences entre la fondamentalement réeraminée 
tir de rs principes rhaménger JO 0 cout que nt 
’ , que éga 


es hydro-électriques et la recher- vernement prendra foutes d de pouvoirs ainsi proposée devrait 0l, dans leur domaine de Compé-| banques, et Le 
êke 1 pétrole en mer. Face 2 à la sitions pour que le choir des sites | logiquement conduire à d'importantes !1énCs, enfin mieux gouverné. pus près le 
menace de manifestations à tienne Compte, des  fmpératifs| modifications. Rappelons que le pro + Détéeus national à l'équipement! PS, fan Que :les effets n'en 
re-pensées politiques, a-t-1l Si de protection de La populañon.| gramme commun prévoit, d'une- part, an parti socialistes seront pas Gurab : 
té, Le gouvernement doit à la A ce sujet on dit beaucoup de Après ! rituel aux 
majorité et à l'opposition, à la- choses sans tenir compte des pro- a responsabilités “particulières x 
Mr M éablissement de ertdit”du papa 
metire par na orma- 
ceractère prioritatre de l'effort lion sera jait à cet égard. Ce n'est M. Raymond Barre : le fait communal . pe : tout A6 
ARE ga ne cette aiti- pe ; une question qui cr A même annoncé quelques mesures 
e, a-t-il conclu, Z n'aura que itique Dartisanne, car 
plus de Jorce pour geüller à ce l'intérêt RAUONAL » reste essentiel {5 ee 
Présenté sous une Jaquette temps, démandé à une commis. | tamiment celle des prèts borifiés, 
° e " Le marquée de tricolore le € dossier äus, Gui- le diminuere en 1977 
Manifestations et prises de position des rares de France » Invite Card, Pétutier Lee Cote ne l'aide de Etat devra être réservée 
une « SponsabEit moins favorisés, notammen 
6 GRENOBLE : F0. avec les de Nantes n'a pu déposer à lall! des Fran locales. Le ne he cette pe aux jeunes agricul qui sins- 
antinucléaires. mairie de Saint-Jean -de-Bolseau | çals ». Il quinse ques- s'A consittue une très| talent, et la charge du rembour- 
Deux défllés groupent un mÿ- Ï® dossier de 1 ne lique sous quatre uffle contribution à la ré sement variers en fonction de Ia 
lier de personnes ont rin (Lore-Atlantia Œ Pos za et ne lie pas le gouvernement. Téniabilté, des o | 
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crédi 


CFDT. ceux du parti socialiste, jee qu Conseil municipal Jui ont 


PEN EAU de paue rs sous-préfet à mie venir un Ts 


bus, baptisé mairie annexe, où 
toire dans la construction du ; 
surrégénéreteur. De l'autre, les (© Ouvert le registre d'enquête. 


écologistes, les Mouvements d'ex- @ NOGENT-SUR - SEINE , les 





trême gauche et. pour la pre- seill PS. s'inquiètent. précédé adress Bonnel ceux réservés pe 
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METJe de Ce problème. (_)» T Renten eue Bons He ques dans leur gestion : et à ruppeles les 6 @ Après le démenti de M. Der- 
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© BRAUD-ET-SAINT-LOUIS : dent que ce projet ratio SR l'obiet 
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d'un cadre de D06 plus ogréGble.… de leur œufonomie. Le fait com- mission à (ls Monde du 


@ LE PELLERIN : mairie close. domi de note et de lèttres 
Malgré l'appui des C.RS. et des collectives contenant trois mille 
gendarmes mobiles, le sous-préfet 
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LA VIE SOCIALE ET ÉCONOMIQUE 


Les nationalisations aujourd'hui et demain 
II. — L'État, patron ou partenaire ? 


. La gauche veut étendre le 
secteur public industriel et 
achever la nationalisation du 
crédit et des sssurancess. 
Notamment pour se donner 
les moyens techniques et 
financiers d'une restructura- 
tion de l'industrie française 
(« le Monde » des 29 et 
30 juin). En quoi cela modi- 
fierait-il les rapports des 
entreprises nationales ‘avec 
l'Etat et les autres collec- 
tivités publiques ? 


Jen SRE qe 
es V cs = 
ona le la Libé- 


doivent - elles dre totale- 
ment de l'Etat où bien vaut-il 
mieux Jeur laisser une certaine 
marge d'autonomie, et laquelle ? 

Une première distinction, fon- 
damentale, doit être opérée à cet 


ment industrieles joubsant d'une 
comme Re- 


exigences ou les e 
par. l'Etat : ELF-Aqui- 
taine ou Air France. : 
Une seconde distinction doit 
étre faite Jonction des 
périodes, selon qu'elles ont pré- 
cédé ou suivk l'année 1987, date 
de mise en application du fameux 
« rapport Nora » sur les entre- 
publiques. Ce texte 
mE saït, ny d'ane 
autonomie gestion 
aux entreprises et la diminution 
des subventions publiques, grâce 
me LÉ ui rene 
dépenses un 
tarifs. 


hs 


ER" 


Le « rapport Nora » 
appliqué ou ignoré 


Vis-à-vis d'entreprise 
comme Renaulf, ja politique 
constante des pouvoirs publics a 
été d'accorder une autonomie de 
cestion exceptionnelle s'agissant 
d'une en eppart 

l'Etat. Le contrôle s'est 1 
a posteriori sur l'action. de diri- 
geants doné le succès a été indé- 
niable et qui ont toujours 
conservé une grande liberté 
d'action, notamment en matière 
commerciale et sur le plan des 
tarifs (les hausses de prix de la 








enant à 
effectué 


Régie ont fait souvent grincer des 
dents ces dernières années). 

Les seuls affrontements — dis- 
crets — ont eu lieu sur la Jocall- 
sation des investissements indus- 
triels, lorsque les desiderata du 
gouvernement ne cadraient pas 
avec Jes conceptions de la Régie 
Ce fut le cas, notamment, pour 
l'installation éventuelle d'une 
usine à Nantes, fermement 
combattue et finalement repous- 
sée en raison de son absence de 
rentabilité, ou le transfert d'une 
fonderie à Lorient, accepté, lui 
Plus récemment, la Régie a refusé 
de reprendre Titan-Coder à Mar- 
sille, contre l'avis du gouverne- 
ment. 

En ce qui concerne un quasi- 
monopole, comme EDF. les 
recommandations dU  « rap- 
port Nora » ont conduit, au 
contraire, à un contrat de pro- 
gramme (25 décembre 1970) 
visant -à favoriser Ia gestion de 
l'établissement à permettre en 
particulier le fourniture à l'in- 
dustrie françalse d’une énergie à 
prix compétitif. Depuis le début 
de cette procédure contractuelle, 
reconduite par avenants jusqu'en 
1975, les objectifs retenus ont été 
atteints, voire dépassés ; le prin- 
cipe de liberté des tarifs sous 
condition n'a, en revanche, Pas 
été respectés (notamment en 1974, 
quand j'Etat ne voulu pas réper- 
cuter immédiatement la hansse des 
prix du fuel): ce qui a entravé 
d'abord un désengagement pro- 
gressif de l'Etat et une augmenta- 
tion de La marge d'autofinance- 
ment de l'entreprise (65,6 ‘ des 
investissements en 1973), puis, en 
1974, un lourd déficit d'exploita- 
tion et un accroissement de 
l'endettement en France et à 
l'étranger (Etats-Unis). 

Plus ambigu est l'exemple d'Elf- 
NL Ven 
pendance geants en ma- 
tière de recherche à l'extérieur a 
correspondu une très grande rigi- 
dité des conditions de ventes à 
l'intérieur, la lenteur de l'Etat à 
Tépercuter les hausses de prix du 
« brut » provoquent le méconte- 


‘ ment général des compagnies, Elf- 


Erap compris. 
Que! sort le Secteur public a-t-il 
réservé aux usagers ? On a sou- 


(Pubricilé) 


par FRANÇOIS RENARD 


vent reproché aux en 
nationales d'avoir privil les 
utilisateurs industriels aux dé- 
pens des particuliers: ceux-ci 
auraient ainsi supporté le poids 
des réductions de tarifs consen- 
ties aux entreprises L'EDF. a 
répondu que sa politique commer- 
clale s'efforçait d'assurer l'x éga- 
lité de traitement » entre ache- 
teurs, en tenant compte des frais 
de mises à disposition du cou- 
rant, beaucoup pius coûteux pour 
les petits consommateurs que pour 
les gros. 

La SNCF. assure de son côté 
n'avoir jamais pénalicé le er 
port des voyageurs pr rapport 
cœlul des marchandises Mais on 
peut admettre que la politique 
tarifaire suivie par le secteur 
nationalisé, sur instruction des 
pouvoirs publics, a tout de méme 
largement favorisé le développe- 
ment de l'appareil industriel 
français tsauf dans les périodes 
chaudes où pour « enir l'indice », 
le gouvernement « gelait » jes 
tarifs domestiques). 


Le contrat de programme 
nouvelle clé de voûte 


Au total, l'examen du sort ré- 
servé dans le passé aux entre- 
prises nationales par l'Etat n'ap- 
porte guëre d'éléments décisifs en 
faveur de telle ou telle formule, 
la nature spécifique des activités 
des entreprises devant d'abord 
étre pus en considération. Au 
sein d'un même secteur, comme 
l'aéronautique, la comparaison 
entre la situation et les résultats 
de Morce! Dassault et ceux de 14 
SNIAS ne peut, semble-t-il, four- 
nir d'indications valables, sauf des 
appréciations parfois subjectives 
sur la valeur des hommes, l'effice- 
cité des méthodes et la rapidité 
d'étude og d'exécution. 

Aux yeux de la gauche, néan- 
moins, très attentive à tirer les 
leçons de trente années de rap- 
ports amibigus entre les entre. 
prises nationales et l'Etat, la for- 
mue à retenir s'apparenterait 
plutôt à celle de la régie Re- 





 DIRECTORAT GENERAL SUMERBANK 


ULUS MEDANI 2 - ANKARA - Turquie 


Rationalisation, modernisation et expansion 
‘ des usines de textiles de coton 


Invitation aux vendeurs 


3. Le Directorat Général Sümer- 
baak, entreprise Economique 
Turque d'Elat, dolt entre- 
prendre Une expansion, une 
modernisation ei une ratio- 
nalisation majeurez de 5es 
usines de coton dispersées 
dans toute la Turquie. Cer- 
talnes de ces usines seront 
des fabriques totalement Inté- 
grées de vétements € prét à 
porter». En tant que holding 
industriel investigsant À une 
grande échelle, Sümerbank 

€ ses ProprEs départe- 
ments d'Ingénierie et d'appl!- 
cation de projets. Ces dépar- 
tements Béront égaiement 
chargés de superviser toutes 
les phasen des projets de 
rafionalisation, de modernian- 
tion et d'expansion des que- 
torze établissements indus- 

* triels cotonniers, intéressant le 
fllature, le tissage, l'apprétage 
et l'impression du coton. 


2. Le coût en devises étrangères 
des machines, énumérées plus 
loin, "destinées au projét en 
question, sera financé par le 
produit de prêts accordés par 
la Banque Intsernetlonals pour 
la Reconstruction et Île Déve- 
loppement (Banque Mondiale). 
Les fournisseurs sppartenänt 
aux pays membres ds la Ban- 
que Mondiale, alnsl qu'à la 

, Beront invités 4 sou- 
missionner pour la fourniture 
de ces machines. L'équipement 
et les matérisls compris dans 
la Liste qui sautt seront achetés 
seion les Principes Directeurs 
de la Banque Mondiale pour 
les achats Le présent avis est 
publié à titre d'invitation à 
présenter des offres de pré- 


3 Les vendeurs Intéres56s soné 
priés d'indiquer le ou les 
polnts de Ia liste aulvante au 
sujet desquels Us souhaite. 
rlent recevoir des invications 
à participer À l'appel d'offres, 
s'lis sont agréés comme four- 
nlsseurs qualifiés 


Liste de Machines : 


1. Ensembles complets de ma- 
chines pour la préparation des 
tibres et tilés de coton (tels 
que Machine pour Atelier 
d'Ouverture et de Battage, 

«<. Equipement de Cardage à 
Grand Rendement, KEtlrage 
Fort, Bancs d'Etirage et Bancs 
à Brèches à Grande vitesse, 
Machines de Pelgnage). 


2. Conutinus & Anneau et Bancs 


y compris l'Equipement de 
Couverture des Cylndres et 
autres eccessolres de fl!etures. 


3. Æpsemblez “de machines de 
préparation pour la tigsape 
{Canuetières, Encolleuses, Qur- 


disseuses à Grande Vitesse, ma- 
chines pour le Nounge des 
chaines et le Remettage}. 


4 Métiers à tisser (métlers à 
navette à grande vitesse, mé- 
tierg classiques). 


5. Toutes sortes de machines 
pour l'apprétage et l'impres- 
sion (Matériel de Traitement 
par procédés bumide et sec. 
matériel pour l'impression et 
la teinture). 


6. Machines et Equipement pour 
l'instailation d'un système de 
tout-à-l'égout (Traitement deg 
Eaux) pour les quatorze usf- 
pes cotonnières précitées. 
Matériel informetique néces- 
salre à l'installation d'ur eys- 
tème convenable d'information 
pour Ia pestion dans ces 
usiues. 


7. Toutes les machines et tous 
les équipements nécessaires 
pour La coupe, la couture et 
l'spprétage dans des usines de 
vêtements € Prêl à Porter», 


Les fournisseurs Bouhaltant 
soumettre des offres pour les 
équipemente et matériaux des- 
tinés au projet ci-dessus, dans 
Jes conditions définies pur les 
Principes Directeurs de la 
Banque Mondiale pour les 
Achats peuvent poser leur 
candidature pour la pré-qua- 
lfication en écrivant à: 


Directorgt Général 
Dlus Mecan!i 2, 


Ankara, Turquie. 


Les caudidatures devront par- 
à le 31 août 1977 au plus 
ard. 


Sümer- 


£ Les sourmlasionnalres agréés 
seront priés par la sulle de 
présenter leurs prix, ains| que 
des Catalogues techniques ec 
autres catalogues à l'appul, 
décrivant les données péné- 
cales de leur performannee et 
des garanties Len acElals) sur 
Ja base du cahier des charges 
foural par les annonceurs, les- 
quais choisiront les offres estl- 
mées les plus basses. 


Les principaux facteurs qui 
ioterviendront pour évaluer les 
offres provenaDt par la sulta 
ds fournisseurs lavités, qui 
auront été sélectionnés sur ln 
base de rensæigenements four 
als à le suite de cette annonces 
rendront le prix, 1n qua- 
lité, les 1rais de fonctilonne- 
ment, d'entretien et d'instal- 
lation, le fret, les délais de 
livraison, les garanties de bon 
fonctionnement. |E respect des 
règles fixées pour les achats, 
les besolns de nièce de 
rechange, les conditions de 
palement et l'expérience par- 
ticulière des vendeurs, 








nault. Les signstaires du pro- 
gramme commun s'insplrent épale- 
ment du cas de l'EDF. dont ils 
retiennent l'idée essentielle des 
e contrats de programme », clés de 
voûte, à leurs yeux des natlona- 
Ilsations qu'ils envisagent. 

Dans le nouveau schéma écono- 
mique proposé par la gauche, 
l'action des entreprises nationales, 
qui constitueront un « pôle domi- 
nant », fera « 10 synthèse enire 
les contraintes de la production ei 
les impératifs de la nouvelle forme 
de croissance ». Erlgées en « sec- 
teur de l'économie s1mpulsée », les 
entreprises nationales seront au- 
tonomes, mais ront avec le 
gouvernement, dans le respect des 
objectifs prioritaires du Plan, des 
contrats de programme a moyen 
terme précisant les buts à attein- 
dre (rentabilité, ventes. progres 
social} et comportant des obliga- 
tions réciproques ajustibles pétia- 
éiquement. Voici quelques exem- 
ples de ces objectifs : 


© Le « pilotage » et l'aménz- 
gement du territoire. — L'action 
de « pilotage x à confier aux 
entreprises nationales pour sortir 
certaines régions de leur léther- 
gie est considérée par la gauche 
corome essentielle dans laména- 
gement du territoire, du fait de 
l'importance de leurs implanta- 
tions industrielles. IL est jugé 
indispensable de mettre en place 
des mé es de consultation 
obligatoires avec les collectivités, 
qui, ayant en charge l'aménage- 
ment de l'espace et le fonction- 
nement des services locaux, 
devront être informées par les 
entreprises nationales de leurs 
intentions avant que ne solent 
lancés des Immmes d'in- 
vestissements importants. Ainsi 
pourront étre évaluées les consé- 
quences prévisibles de ces pro- 
es sur l'environnement, le 
marché du travail, les besoins 
en équipements et en logements, 
En sens inverse, les collectivités 
communiqueront aux entreprises 
nationales les différents projets 
qui pourraient avoir des consé- 
quences sur les conditions de leur 
fonctionnement. Cette concerts- 
tion, consid comme capitale, 
pourrait déboucher sur des 
accords visant à la réalisa- 
tion synchronisée d'investisse- 
ments productifs et collectifs, ou 
à l'utilisation conjointe d'équi- 
pements existants (ou à créer), 
quel que soit le maître d'œuvre. 


© Le « pilotage » et Les P.M.I. — 
L'un des aspects les plus carnc- 
téristiques des propositions de la 
gauche est le souci de ménager 
les petites et moyennes industries 
et leurs 4 millions de salariés 
tcontre 1.7 un ro 
pour les « grandes »). L'idée es 
d'assurer aux PML le soutien 
des entreprises nationales. Ces 
dernières devront refuser d'ex- 
ploiter sans vergogne leurs sous- 
traitants, dont le rôle sera même 
développé, afin de diminuer la 
taille moyenne des entreprises. Ce 
ne sera possible qu'en mettant 
fin au caractère « léonin » de 
leurs rapports. En outre, les 
firmes publiques assureront le 
« pliotage » des P.ML exporta- 
trices en favorisant le transfert 
des technologies à leur profit. 


© Les prix el l'emploi. — Enfin, 
la gauche propose d'imposer une 
double exigence aux ‘entreprises 
nationales, Elles devront pratiquer 
la «vérité des prlxr, «non pas, 
précise le programme socialiste, 
qu'il s'agisse d'un dogme intou- 
chable, mais parce que, Qu MOINS 
dans les premières Années, SupPpri- 
mer ce garde-jou risquerüit 
d'aboutir à des réglements tels 
qu'il seruit impossible de savoir 
où l'on en est économiquement 
parlant ». 

Parallèlement. les entreprises 
Dr jouerapné. un ne im- 
portant dans la politique de plein 
emploi de la ganthe cen étuniant 
et en réalisant les solutions de 
développement GSSuTARI G Ur 
maximum de travüilleurs un 
marimum de tâches riches, sans 
pour aulant parvenir à des coùls 
de production Îles écariant sans 
appel de la concurrence inlérna- 
tionale corrigée de ses oufrances ». 


@ Compensetions évenluelles. — 
Dans le cadre des contrats de 
programmes à moyen terme, le 
gouvernement ComMpEensErA toutes 
les contreintes qui seront 1mpo- 
sées aux entreprises nationales 
«en dehors des jJinalités de leur 
production», de même que les 
servitudes exceptionnelles de ser- 
vice public relatives à la création 
d'emplois, à l'implantation d'uni- 
tés de production ou du dévelop- 
pement de certaines recherches 
technologiques. 


Des exigences 
parfois contradictoires 


Comme le reconnaissent par 
avance les experts de la gauche, 
la détermination de ces compen- 
sations ne sera pas Chose facile : 
pas plus que le pilotage en ma- 
tière d'aménagement du territoire, 
ou en direction des PML Quant 
À le conciliation entre la «à vérité 
des prix » et le plem emploi, c'est 
neue épineux, comme chacun 


sait. 
Déjà appliqué ces derniers 
temps par le gouvernement actuel 


@ ERRATUM — Dans l'enc2- 
dré intitulé « Etatisation ou auto- 
gestion », il fallait lire, au second 
paragraphe, a«apPrOprubion Coi- 
lective », et non approbation. 





en matière de création d'emplois 
— et depuis plus longtemps avec 
de grandes entreprises publiques 
comme là S.N.CF. ou les Chbar- 
bonnages, — ia technique des 
compensations devient plus déli- 
cate lorsque la puissance publique 
n'a plus affaire à des monopoles 
d'Etat mais à des entreprises qui 
doivent rester concurrentieles. 
Quelle part doit alors assurer le 
contribuable dans l'allétement des 
contraintes imposées par l'Etat 
aux entreprises «er deors des 
Jindlités de leurs productions », où 
dans la compensation des servi- 
tudes exceptionnelles imposées 
par Ja création ou le maïntien 
d'emplois ? 

Si l'on prend l'exemple de la 
sidérurgie, le clivage apparaît très 
nel entre le PS.,-qui Admet, sous 
certaines conditions. de prendre 
en compte une réduction ou une 
modification profonde des activi- 
tés de cette branche, et le P.C. qui 
opte délibérément pour une aug- 
mentation de Ia consommation, 
de la production et de l'emploi 
dans 1a même branche. Qu'aurait 
à prendre en charge l'Etat ? Dans 
le premier cas. il s'agit de mettre 
en place, au préalable, des acti- 
vités de remplacement, dans le 
second, d'assurer une politique 
d'expansion à caractère volonta- 
riste, cohérente avec des choix 
pius généraux, mais susceptibles 
de charger lourdement le budpet si 
la réalité ne correspond pas aux 
prévisions. L'incidence financière 
pour la puissance publique n'est 
pas la méme. 

Pareillement, les exigences de 
l'aménagement du territoire peu- 
rent ne pas coïncider avec les 
objectifs des entreprises nationa- 
les. dans le cadre de l'autonomie 
que le gauche entend leur roncé- 
der, L'exemple de Renault, cité 
précédemment, et ses réticences à 
s'implanter en Lorraine 23 Ja 
demande du gouvernement actuel 
montrent quelles pourraient être 
les difficultés ou les limites de la 
concertation; «a fortiori si l'on 





prend en considération le poids 
politique des régions ou le degré 
des « urgences à. 


Le problème des relations avec 
les PMIL et du caractère 
« Jéonin » dis rapports aves les 
sous-traitants, n'est pas davan- 
tage propre aux entreprises se 
talistes, La réaction classique des 
grandes entreprises, en cas de 
baisse de régime ou de blorage 
de leurs prix, est de donner 14 
btiorite à leurs propres intérêts. 
L'altruisme n'est pas le caractère 
dominant de responsables pris 
entre le marteau et l'enclume.… 

Quant au problème de la 
« vérité des prix x, il risque de 
demeurer demain comme aujour- 
d'hui la pierre d'achoppement des 
relations entre la puissance publi- 
que et les entreprises nationales 
La tentation restera prande d'uti- 
liser ces dernières comme « pilo- 
tes » en matière tarifaire, au 
détriment des équilibres à court 
terme comme à moyen terme de 
leurs comptes. 


Si 12 gauche, sur certains 
points, en est encore à définir ou 
à préciser ses intentions, tant ses 
desseins sont vastes el grandes 
ses ambitions, elle sait qu'il est un 
exemple à ne pas imiier : celui 
de l'Italie, avec sa p'éiade de 
sociétés d'Etat. Certes, JA fai- 
blesse des pouvoirs politiques 
transaipins a favorisé la constitu- 
tion de féodalités, avec parfois 
des personnalités fortes et bril- 
lantes. comme feu Enrico Mattei, 
« pape » du pétrole de la pénin- 
eulé 4 son époque Mais les dif- 
ficultés chroniques et pariols 
insurmontables d'organismes en- 
dettés jusqu'au cou. fonctionnant 
dans des conditions exorbitantes 
du droit commun. montrent clai- 
rement quelles sont Les déviations 
à éviter. La gauche en est 
d'accord. Le pourra-t-elle ? 


Prochain article : 


DIRIGER OU TIRER 
LES SONNETTES ? 


COMMERCE 





Le patronat français prend énergiquement position 
pour une organisation des échanges internationaux 


Dés pans entiers de l'éconamie 
française sont menacés par l'évolu- 
tion Incontrôülée des importations, 
particulièrement en provenance de 
pays à bas salaires ou pratiquant 
plus ou moins une politique de 
dumping. C'est à partir de catte 
constatalion que [e Corseil nailonal 
du patronat françals, traditionnelle- 
ment Partisan d'un strict libéralisme 
en matière d'échanges internatio- 
naux, à modifié jeudi 30: juin sa 
position, notemment dans la per- 
spective d'une reprise des négocia- 
tions du GATT à Genève sous la 
pression américaine. 

Au lieu de s'accommoder de l'ha- 
bltuells négociation sur les candi- 
tions du libre-échange, le C.N.PF. 
rèclame la recherche d'un nouvel 
équilibre non à travers la division 
internationale du travail st l'abaigse- 
ment des droits da douane, mals à 
partir d'uns progression ordonnée 
des échanges internationaux qui 


fPUBLICITE) 


tianne compte de {a nation de dom- 
mage Infligée à certaines économies 
et qui sdmetie l'idée que des sec- 
teurs entiers de l'industrie de cer. 
ins pays ne peuvent disparaître 
au nom de Ia liberté des échanges 
sl ceux-Cl ne sont pas organisés. 


Le C-NPF. propose précisément 
quaire types d'actions : l'applicetion 
des mésures de sauvegarde prévues 
dans le traité de Rome: la création 
en France d'un comité Interministé- 
riel pour la Sauvegarde des secteurs 
menacés: [la suspension provisoire 
des actions engagées pour abaisser 
de nouveau les barrières dousa- 
nièrés, et la transformaiion de la 
négocigtion du GATT en une conté- 
rence sur un nouvel ordre commer- 
cial international. Pour les dirigeants 
français, l'organisation des échanges 
Internationaux n'est pas un sacrilica 
du libéralisme, c'est la seuls aiter- 
native au protectionnisme. 








RÉPUBLIQUE DÉMOCRATIQUE DE MADAGASCAR 


MINISTÈRE DE L'ÉCONOMIE ET DU COMMERCE 
Direction de l'Industrie et des Mines 


JIRAMA 


AVIS INTERNATIONAL DE PRÉSÉLECTION 


La Republique Démocratique de Madogasar va procéder à la 
réalisation de l'aménagement hydroélectrique de la Vohitro à 
Andekoïeka à 125 km à l'est de Tananarive. 

La mise en service des deux premiers groupes de l'usine est 
prévue pour avril 1982. Le projet est divisé en plusieurs lots qui 
feront l'objet de consultations auprès d'entreprises présélectionnées. 


Lot n° 2 - Galéries d'amenée et de restitution - Centrale, 


Services électriques de ia centrale 
Services mécaniques de la centrale 


Lot n° I - Barrage - Prise d'eau 
pont roulant 
Lot n° 3 - Vannes - Blindages 
Lot n° 4 - Turbines - Robinets sphériques 
Lot n° 5 - Altemateurs 
Lot n° 6 - 
Lot n° 7 - 
Lot n° 8 - Tronsformateurs 
Lot n° 9 - 


Postes de départ et d'arrivée 


Le finoncement de ces équipements et travaux se fera à 
partir de crédits accordés par des organismes internationaux ou 


notionaux. 


Le document de présélection peut être obtenu auprès des 


organismes suivants : 
JIRAMA 
Directon du Développement 


B.P, 200 Antononorivo, Madagascar 

Ambassade de la République Démocratique ds Madogascar 
4, avenue Rophaël, 75016 Paris, France, tél, 504-18-16 
Représentation permanente de lo République Démocratique de 


Madagascar à l'O.N.U. 


801 est, 2nd Avenue, New York 10017, 
N.Y., Etats-Urus, tél. 725-22-92 
Surveyer, Nenniger & Chénevert Inc, Consultants 


Division de l'Energie 


1 Complexe Desiardns, Montréal, Québec, H5B 1CB, Conada 

Télex 055-60042 - Tel. (514) 282-95-S1. 

La demande d'inscription devre parvenir à JIRAMA sous pll 
recommandé à l’adresse indiquée ci-dessus, avont le 31 août 1977. 
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LA VIE SOCIALE ET ÉCONOMIQUE 
wow La seconde mort de la C. LL ; 


(Suite de la première page.) 


« C'est la conséquace logique des 
accords avec je groupe américain 
Honeyweil. », aitirment les anciens 
de Ia C.1H. « La capacité techno- 
logique de la France va en soufirir. 
Catta fois, Ja CII. avec Iiout ce 
qu'elle raprésemalt, est bien morte. » 

Pour essayer de comprendre les 
motHs qui ont conduil les dirigeants 
de C.l.I.-Honeywell-Bul! à abandonner 
ce programme, il importe de faire un 
retour en arrière. Dans le cadre de 
l'alliance européenne donnant nais- 
sance à Unidats, conclus avec 
Siemens et Phillips, la GC.LI devait 
étudier et produire trois des 
eix ordinateurs d'une gamme 
(baptisée X) commune aux trois en- 
treprises. Qutre una machine de 
moyenne pulssance (1), la firme fran- 
çalse avalt la charge du haut de la 
gamme, c'est-ä-dire des plus gros 
epparells. Destinés à succéder aux 
Iris-80 de ta CII. et eux grandes 
machines Slemens, les X4-X5, con- 
Ççus Dour « attaquer » Île parc 
I.B.M., devaient erriver sur le mar. 
ché au début de 1977. À cette dala, 
leur puissance (deux fois et demls 
supérieure à celle des Iris-80) auralt 
été comparable à celle des plus gros 
ordinateurs d'i.B.M. et d'Honeywell 

En mai 1975, le gouvenement fran- 
cais décide un renversement des 





alliances : Unidata est abandonné 
et C.LL fusionné avec Honoywell- 
Bull, ls groupe emériceln Honeywell 
détenant 47 %/e de la nouvelle société, 
La question de la poursuite du pro- 
gramme X4-X5 — dont les premiers 
prototypes sont alors en cours de 
montage — est posés aux autorités. 
Des engagements sont pris : M. d'Or- 
nano, ministre de l'industrie, déciare 
au personnel de Ia CHI. : « Le pro- 
gramme X4-X5 sere poursuivi. » Dans 
Je communiqué officle) annonçant la 
fusion, on peut lire : « C.1.-Honey- 
weli-Buli poursuivre, sefon ie calen- 
drier prôvu, jes progremmes de la 
gemme X. » 


« Réorientation » 


Les mois suivants, On relève pour- 
tent une certaine distance entre les 
promesses de l'administration et 188 
propos de M. Brulé. P.-D.G de 
C.LI.-Honeywell-Bull Caslutkci refuse 
de prendre l'engagement public de 
construire ies X4-XS, « J} faut étudier 
Je problème», 58 Contente-Hii de 
dire Ces matériels nécessitent encore 
un effort financier on études et en 
dévoloppement ; de pius, Hs sont 
incompatibles avec les machines 
d'origine Honeywell : enfin, te groupe 
américain no volt pas d’un très bon 
œl! la mise au catalogue de pro- 


dults aix performances supérieures 
à celles des plus pee ordinateurs 
de la série 66. 

A la fin de 1975, On a lhpression 
qu'une galution a été trouvée : jgs 
X4-X5 seront fabriqués dans. Yan- 
clenne usine de Toulouse, qui dé- 
pend malntenant du groupe Thomson, 
et vendus à une centaine d'exem- 
plaires seulement à Slemens el à 
ceux des utilisateurs français qui en 
ont un besoin Impératif (cela afin 
de leur éviter de coûteuses recon- 
versions sur des machines Honey- 
well}. Las } Comme c'étalt prévisible, 
Siemens refuse de participer à 
l'opération qui n'a plus, dès lors, 
aucune chance d'aboutir. 

Au printemps 1976, sous la triple 
pression des utilisateurs de matériel 
C.LL. de certains représentants des 
pouvoirs publics at des équipes de 


la C.LI., on décide de réorienter le 


programme X4-X5. Le projet — bap- 
tisé du beau nom d'Allda — vise 
à sortir une machine comportant 
l'unHté centrales du X S (cœur de 
l'ordineteur) en l'edaptant aux péri- 
phériques d'Honeywell - Bull Cette 
nouvelle machine, beptisés Y4-Y5s, 
serait livrable en 1979 et auralt une 
puissance légèrement inférieure . à 
celle prévue pour les premiers XS. 
Le coût total du projet est estimé 
à 400 millions de francs environ jus- 


qu'en 1883. On envisage de fabriquer 
re 100 à 120 machines de ce type 
à Angers. essontiellement pour Îles 
détenteurs d'Iris-60 et Iris-B0. 
Dans ls même temps, [es équipes 
d'HoneywelkBull se .lancent dans 


lrétude d'un matériel destiné à 


prendre la succession du 64, ordi 
nateur de moyenna puissance et de 
très bonne conception, dont la res- 
ponsablilté et la Fabrication Incombe- 
ront à Honeywsil-Buil, dans le cadre 
de la répartition des ‘tâches en 
vigueur au-ssin du groupe Honeywell. 
Ca prolet porte le nom de code 
P7B. En eeptembre dernier, les dirt 
geants de C.I.!.-Honeywell-Buli expli- 
quent que Y4-YS, et la nouvelle 
version smélioréa du 64 sortiront 
vers 1979-1960. Co sera une. élapa 
avant d'arriver, à l'horizon 1983-1985, 
à una ligne unifiée d'ordinateurs 
aseurant !la Convergence des 
gammes. Cs projet ports le nom 


d'Unisys: 
Or, au fil des mols, n politique 
de C.L.-Honeywell-Bull — que l'on 


pensait avoir été alors cialrement 
exprimés — s'entoure d'un certain 
flou En novembre, on explique 
que Y4-YS est un nom de Code : 
« cela veut seulement dire que lon 
offrira aux utilisateurs de matériel 
CII une voie.d'évolution, comme 
Fa toujours promis Ia société ». 


DANS SON RAPPORT ANNUEL. 





La Cour des comptes déplore l'insuffisance des études 
sur la rentabilité des initiatives publiques 


Cette “ambiguré planer pendant 


plusieurs - mois. On paris. de : 


« concept », de « spéc/#ication fonc- 
tonnelle =: le 1* Juin domier, 
M Brulé affirme encore, au cours 
d'une. débat à France-Culiure. 


"& Nous a'avon pas du tout aban- ! 
donné X4-X5, nous l'avons réorienté. » 
Pourtant, à l'intérieur de la compe- 


gnie, comme à l'extérieur, on. 62 
posa de'plus en plus de questions : 
« Qu'y at-il résllament derrière le 
projet Unisys ? Qu'y at-il exactement 
dans le projet Y4-Y6 ? Qu'y ati. ? 


Qu'y 2-5 7 », écrivait fe vlce-présl- * 


dent du Cercie des utilisateurs 
G.LL dans le numéro: d'avril de 
leur revus. 

La réalité est la sulvente :de pro- 
jet Altde (Y4-Y5) a été officiellement 
abandonné en avril, et cette déci- 
sion se traduit matériellement aujour- 
d'hul-pas 8 démantèlement, signalé 
plus haut, des quatre prototypes 
X4-X5. Deux raléons ont, semble-t4i, 
motivé Cu nouveau virage :-[a pour- 


suite simultanés de deux projets, 


Alida-et P78, nécessitalt des crédits 
importants -an recherche st en déve- 
Joppement ; Or C...-Honaywell-Buil 
a pour oblectif d'atteindre Ia rents- 
bilité en 1980. L'actionnaire améri- 
Cain, ne s'estiment pas concemé par 
le. projet Aflda (qui n'a pas ‘été 
eoumis au’comité technique commun 
aux deux sociétés}, n'a aucune ral 
son d'en partager les frais . de 
recherche. : 

. Une variante du projet Pr. _ te 


P7G, — assurant, en principes, une 


convergence des gammes - C.LI. et 
Honeyweli-Bull - vers ‘1981-1982 (au 
leu de 1865). était d'alileurs étu- 
diée depuls quelque temps : elle est 
adoptée en avril avec l'aval des 
pouvoirs publics Les. ceractéris- 
tiques de ce futur modèle seront 
lex sulvantes : 





les. équipes, : “Bot 
transtôré Tes Idéss aux Etats-Unis », 
L'équipe. des ciroults intégrés na 
« éclatà -, Dans les: mémoires . de 
masses de haute capaclié — dont 


« On'ne nous dit Jamais oticiellemem 


que fon supprime un proiet, une 
étude de la C.11. C'est plus ambigb, 
on laïlsse les équipes sans directives, 
sens crédits, 1Ivrées à elles- 
mêmes... ” ï 


‘Un erdinatear 


‘de miicu de gamme . 


‘La politique produits de C.LI-HB. 
ét le projet P7G. doivent également 
s'apprécier en fonction de l'enuron- 
nement mondial. Pour-la plupart des 
experts, la etratégie des grands intor- 


maticiens — 1.8.M- Univac, LOL — . 


se développa dans deux directions : 
vers le haut, car On aura toujours 
besoln de grands. ordinateurs de 


plus en plus puissants ; vers |8 bas, : 


mini et micro-crdinateurs, .qui. per- 


mettent de: diffuser l'informatique, un 


peu partout: is deux POuvant s9 
combiner à travers les grands 
réseaux d'information. Par Îe bials 
de versions « dégradées » des 
futurs grands ordinsteurs.et de ver- 
sions « dotées » . des minis, les 
grands constructeurs couvriront, peu 
-à peu, toute la gammes. Ainsi, Honey- 
weïil a sorti des minis (le Level 6) 
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HENFATION AR CAPE 
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M. Désiré Arnaud, à souligner l’<insuf-| —- Une pulssancé dans lutllisation dont les performances sont presque Du-msus Le coût ÉA SEANNR [RME l 
fisance des études relatives à l'atilité| « gestion » supérieure à Allda et Îles mêmes que celles du plus bas DR OS MROUSE DORÉ ét 4 
ou à la rentabilité des opérations. Par| elmliaire à celle du X5, mails infé- modèle 66. Et ses futures machines sisi Jemshiemes, Je. aie er 
ailleurs, M. Arnaud a souhaité qu'i soit| rieure à celui-ci pour - l'application - 62XX, prévues pour 1978, offriront rte de Mi MÉSUS De ue Tr 
procédé à une « remise en ordre du fatras| scientifique : - ‘une puissance trois fols supérieurs : v joe de UE niatimen 
de textes administratifs, épars et divers=.| —Une technologie utilisant des au plus performant des « 66» aciuels. Bots Ur “EEE dont 

ce qui permettrait aux fonctionnaires de| circuits intemes de la proctiaina Devant cette stratégie, on peut … HEPe SELS LE GerFà ù 
mieux maîtriser les problèmes, notamment] génération (achetés auprès d’Honey- s'interroger sur la placs st la rôle. once UN EE Fe Ée” K- e- 
dans le-domaiue de La fiscalité, de Furba-| well et d'autres constructeurs mon- du P7G, qui sera, en 1982, un ordi- é 

nisme et de La Sécurité sociale. Enfin, à| diaux) et la nouvelle technique. neteur de milleu de gamme, concur- + PE nt: LS Era EME 


hôpitaux, autoroutes Rhône-Alpes, amé- 
hagements portuaires et urbains dans la 
région du golfe de Fos, villes nouvelles 
d'Ile-de-France, hydraulique agricôle. La 
Cour relève aussi le déficit du programme 
Corvette de la SNIAS (900 millions de 
francs), la détérioration de la situation 
financière de l'Office national d'études et 
de recherches aéronantiques aussi bien 
que de l'Institut géographique national, le 


Le rapport annuel de La Cour des 
comptes a été remis, le 28 juin, à 
M. Vaiëry Giscard d'Estaing, président de 
La République, avant d'être déposé, le 
29 juin, sur les bureaux de l'Assemblée 
nationale et du Séuat. Ce document tra- 
ditionnel, qui comprend cent soixante- 
dix-huit pages, porte sur l'année 1975 ; 
mais, note la Cour, les constatations - ont 
été actualisées afin qu'elles gardent leur 


portée et leur exemplarité ». Par ailleurs, « laxisme » dans le fonctionnement du propos des suites données au rapport de| d'assemblage — « micro-packa- - rencé par les verelons « dégradées » ce eV BR SHREÈRE ge. æ- ue 
les critiques -« ne concernent que des irré- Festival d'automne de Paris ou encore le la Cour, le président a indiqué que, sil ging + — mise au point dans les des grandes machines d'Honeyweil te se Ne fe MM Dai BE 
gularités spécifiques, des erreurs de ges- coût pour le Trésor du contrat avec le rien ne changeait, MM. Valéry Giscard} laboratolres de Salnt-Ouen d'Honey-. aussi bien que Par les modèles RE nc UE ES 
tion, des imperfections de structures ou Comptoir de vente des charbons sarrois d i et Raymond Barre étaient) wel-Bull, ca qui n'était pas le cas “ dopés » des minis + ge Tue dé a sait Reese 


décidés à prendre les affaires en main.| pour Alide :. Cette évolution de C.L1.-Honeywel unes 

Depuis juillet 1976, seize affaires ont été) — Une livraison à partir de 1981- . Bull est-elle irréversible ? Beaucoup { ets ref RNSË unes. æ- pme | # 
déférées en cour de discipline budgétaire| 1982: . le croient -et s'en inquiètent Les ans Mn ER CARS RS rt 20 
et boit jugements ont été rendus. — Un coût de fabrication jugé par anciens da la C.1.I., les syndicalistes, Ne 


des textes b‘en déterminés ». 

Les observations les plus importantes 
ont trait à Ja réalisation des grands équi- 
pements à l'échelon local où national : 


(15 milliard de francs pour 54 millions 
de tonnes). 

La Cour des comptes a tenu, de Façon 
. générale, a indiqué son premier président, 








La construction des autoroutes alpines : l'État a-t-i fait un marché de dupes ? 


Le cadre d'abord. En 1968, pour 
accélérer la construction de nau- 
velles autoroutes tout en évitant 
d'augmenter les engagements fi- 
nanciers de l'Etat, les pouvoirs 
pu blics décidèrent de faire appel 

des capitaux et à des conces- 
sionnatres privés. 

Au lieu de réserver la réalisa- 
tion des voies nouvelles à des 
sociétés d'économie mixte, où 
étalent représentées les collecti- 
vités gabauee nr il L'ADE 


un porn d'équir 
sociétés de droit priv on 
nt principalement des banques 


et des entreprises de travaux pu- 
btics. Ce qui fut fait pour l'Ouest 
de la France avec Cofiroute; 
pour l'autoroute Paris-Est-Lor- 
raine avec APEL pour celle de 
la côte basque avec ACOBA; 

pour les autoroutes alpines es (Lyon- 

Chambéry, PR Teno ee ete.) 
avec AREA 

Cette dernisre socièté, à Ass 
s'intéresse la Cour des 


concessionnaire, maitre d'œuvre 
et entrepreneur. Formule qui prè. 
sente des avantages mais aussi 
quelques inconvénients que signale 
longuement la Cour et qu "elle 
résume comme suit SOUS quatre 

grandes têtes de chapitres (2): 

a 1} Pas de concurrente réelle 

ee La con pr dr 

pines a attribuée GDTÈSs ur 
concours doni les modalilés au- 
raient dû nulles UTE CONCUT- 
rence réelle portant notamment 
sur les coûts de construction : En 
jeit, le choir du concessionnaire 
s'est opéré selon une procédure 
qui sapparente à celle des mar- 
chés négociés, 

» 2) Des avantages particullers 
accordés à certains action- 
Len eu de 

» entreprises de travaux 
publics actionnaires ont, tout 

PAbOrE, bénéficié d'une commis- 

sion de 14 % calculée sur l'en- 


T 

2e ces versements, AREA 

invoque la nécessilé de rémunérer 
les etudes et l'offre du groupe- 
ment, la rise à la disposition de 
personnel el de malériel, l'enga- 
gementi de bonne fin et les frais 
généraux de ces entreprises. Or 
l'essentiel de ces dépenses avait 


{1) Principaux «ctlonnalres de 
L'AREA : trols banques (Banque de 
Suez et Union des mines, Banque 
de l'Union eurcpéenne, Crédit du 
Nord et Union parisienne); sept 
entreprises de travaux publics (Carn- 
penon-Bernard, Citra-Franue, Com- 
pegnie française d'entreprise, Société 
chimique de Gerland, Société chim{- 
que routière eL d'entreprises péné- 
nie Société français d'entreprises 

dragages et do travaux publles, 
SPTE Batienoiles)s 
uL? Les Intertitres sont de la rédac- 


déjà fait PFobjet de rembourse- 
ments ou devait normalement 
étre couvert, le moment venu, Par 
la distribution de dividendes. Ce 
serait donc essentiellement le fait 
d'avoir mis à sa disposition un 
personnel — d'ailleurs rémunéré 
par AREA — qui jusijierait le 
versement de celle commission, 
qui atteignait Le 31 décembre 1975 
2è$ millions de francs 

5 À cetle date, les mêmes entre- 
prises avaient en outre reçu 
67 millions de frants au tire de 
l' « intéressement », c'est-à-dire. 
FA eus Cr rlicipation aux résultais 


ou Téél inférieur au coût estimé 
par elles). Cet avantage, déjà dis- 
cutable dans son principe, l'esi 
devenu plus encore en raison de 
ses modalités d'appiäcation par 
trop favorables aut actionnaires. 

» De ieur côté. les trois princi- 
pales banques actionnuires, qui 
bénéjiciaient de l'exclusivité des 
opérations financières d'AREA ei 
percevaient à ce titre les commis- 
sions d'usage se sont vu accorder 
à partir de 1973, avec effet 
rétronctif, une rémunération sun- 
piémentaire de 1 % calculée sur 
ta iolalité des Moyens financiers 
mis en Œuvre, capilal social 
exclu : Im justification de cet 
avaniage n'apparail pas claire- 


.ment. 


» D'autres avantages particu- 
Mers ont &lé consentis aux socié- 
tés pétrolières et de restauretion 
achionnaires d'AREA (exclusivité 
de fournitures et exonération de 
redevances). 

» 3) Des anomalles dans la ges- 
tion financière 


»x Le contrôle de gestion 
compiable et encre d'AREA 
a mOniré un certain nombre 
d'anomalies dont les plus mar- 


fin d'année pour que le bilan 
apparaisse en harmonie avec les 
clauses du cahier des charges: 
Le paiement par l'Etat d'une in- 
demnité pour non-perceplion ls 
péage sur la section Pont-de-Veu- 
Tey -Saint-Egrèéve : Le groupe- 
ment fs autorouies aipines avait 
été, lors de la soumission des 
offres, le seul à demander qu'un 
péuge 3oit institué pour ce {ron- 
financement sur les res- 
sources de la concession n d'activités 
érieures à celle-ci (ee 
des modak, 


quables d'amortissement Las 
prunis ; enfin, l'inscripiion en 


» 4) Une majoration des coûts de 
-  Rroduction 


»2 Les divers avantages consentis 
aux actionnaires ei les pratiques 
comptables de la sociétés ont en- 
trainé une majoration sensible de 
ses coûts de producHon et un 


financière qui 
porter atleinie Lg intérêts de la 
collectivité et des usagers. Cette 
situation e a conduit l'Etat à 
assumer des Frisques sup 
taires ; en cas de cessation d *ectt- 
vite d'AREA, le gage que ag 
tue. pour les créanciers publics et 
privés, l'actif de la société se 
trouvercit surévalué (…). 


La concession a élé révisée 


À ces « observations » de la 
Cour répondent les éclaircisse- 
ments donnés par les rninistères 
de l'économie et des finances 
d'une part. de l'équipement et de 
l'aménagement du territoire d'au- 


tions apportées par ce dernier, 
qui ne nie pas les faits et les 
chiffres rapportés par la Cour, 
mais les justifle (PAREA offrait 
une melEurs res pove la 
desserte de c'est 
pour cela ruelle a Chotsie) 
ou précise les Du prises 

anomalies 


Ainsi, pour les avantages 
accordés à certains ac onnaires, 
le ministère précise ce qui suit : 
« EVER tout étui Ke 
ne 719 coûis prévision 
construclion figurant dans 
loire inilinie du groupement 
qui a vue Are, liés au mon- 
PROS ridique exposé plus haui 
et justifiés de ce fait dans leur 
principe, les cnantnges accortiés 
ertains de ces actionnaires ont 


paru _ cd'en à & de l'équi- 
pement lorsqu'il en & eu connais- 
sance, encOTe la spécificité 
de l'organisation S iopte ne Per- 
melle Das de disposer d'éléments 
LT nl en CE 
a 5 Æ en f 
Naf Mmes re de procéder 
a la révision 0 


non pass en 


Po Le d'inleroena. en 198 dre 


L'imporiantes Go rému 


d'un 1 
très noie ed prévu, a 
ander une 


de l'équi 
a demandé el obtenu en 1078 de 


la société Aren : que soit établie 
une distinction plus tranchée des 
responsabilités des divers inter- 
venanis, C'est ainsi qu'Arez est 
revenue, & compiler du Ie jan- 
vier 1977, au éyre d'organisation 
des autres sociëlés concessionrnai- 
res d'autoroutes et a donc confié 
les travaut pour un marché à 


forfait à un groupement juridi- 
quement distinct ; que le prit des 
travaux initialement envisagé soit 
abaissé de 5 % à compter de cette 
même date.» 


De méme, pour ce que est de 
ls Don ées coûts de cons- 
truction engagements 
supplémentaires qu'aurait été 
amené à prendre l'Etat, le minis- 
tère de l'équipement donne les 
explications suivantes 

« La Société Aren s'est trouvée 
à partir de 197$ dans une situa- 
tion financière élicate, consécu- 
tive à La crise de l'énergie. Elle 
a demondé à l'Etat une révision 
des termes de la concession. Les 
discussions, entamées en 1975, ps 
été conclues pe ur accord 
date Ces 23 ot 30 décembre 1976. 
Cet accord, qui règle Le problème 
Jnesr: ans son ersemble, 

t les obit- 


guons de Fâren qui rérulient du 


» 1) Les actionnaires de rArea 
garantissant la bonne fin des tra- 
vaux de l'axe nord-sud Grenoble- 

pour 1930 1.) ; 

» 2) Les entreprises actionnaires 
consentent une réduction de 8% 
sur le montant des travaut. 
Ceux-ci seront dorénavant rl 
‘culés par un jurid 
quernent distinct de la Soctété 


concessionnaire, groupemeni 
prendra à sa charge la loiaïité Le 
risques techniques ; 

» 3) S'agissant de la vote rapide 
urbaine traversant Chambéry, 
l'Arec le que la 
d'émission emprunts dont eile 
assure la charge ñe soit pas limi- 
liée au 31 octobre 1975 conformé- 
ment aux stipulations du cahier 
des charges, mais soit étendue 
jusqu'au 31 octobre 1978: 

» 4) Le jinancement des 1 zrit- 
Hard 200 millions de francs nêèces- 
saires à compiler du 1e janvier 
1977 sera ie suivant {en rräillions 
_ jrancs) : capital, 120 ; avances 

d'actionnaires en comptes blo- 

PU I oeu 
par . garan- 
&s par l'Elat, 650. 


» L'Elat ne jera done aucune! K 
suvplémentiaire 


avance Area. 
Son iniervention rie unt- 


quement l'octrot de la garanti| : 


Mr Det de la 


. moitié des ressources 


con! recetræ uné 
ne es tantielle. L'en- 
semble de ces dispositions est 
satisfaisant pour l'autorité concé- 
danie. » 

Un mot encore : la Cour des 
comptes revient pour la deuxième 
he ue &ffaire En 1973 

avait npté plusieurs 
anomelles dans 18 concession et 
l'exécution des autoroutes aipines. 





C.EL-H.8. nettement Inférieur à celul 
des ordinateurs prévus dans le of 
Alida 

Salon. la société, 1 n'y a aucun 
doute : P7G est un meilleur projet 
qu'Allda C'est «une solution élé- 
gante eu problème de l'évolution 
vers un logiciel! de base commun aux 
ublisafeurs, CL. et H.B. », indiqualt 
un rapport remis dès mers dernier 
au ministère de l'industrie. - Sofuf/on 
élégante » qui pose capendant, selon 


ce taxis, de multiples problèmes. 


Elle ne foumnit bas de solution aux 


utilisateurs C.LI. {en particulier ceux. 


qui possédent des Iris-80 biproces- 
seurs) qui + auront besoin d'un 
accroissement substantie] de pulis- 
aence. Pour eux, la solution. que peut 
proposer C.LI-HB est uñe convar- 
sjon vers les +68: d'Honeyweil » 
(mals qui paiera leurs dépenses de 
conversion 7. A moins: qu'ils na 
passent à Ia concurrence (2). 


En attendant 1981 et la sortie du 


P7G, C.LLHLB. va vendre : beau- 
coup de produits Honeywell (3). Dans 


- quatre ans. les «58» représentaront 
encore plus de [a moltié des revenus : 


de la firme. Alore que Îles «642 
exportés aux Etats-Unis ne constt- 


tueront qu'une felble partie des. 


revenus d'Honeywell. C'est ce qui fait 
dire aux auteurs du rapport précité 
qu’ « actusllement Honeywell ss pré- 
sente vis-à-vis de C.Li.-H.B.. dans 


. une. position de force ». 
SI l'on ss bome à comparer deux : 


projets hors da tout contexte sur 


le seul plan de leur rentabilité. en 


fonction des polds des parcs -res- 
pectifs (celul d'origine Honseywell et 
Honeywall-Bul! étant plus Important 
que celui de la C.f.1.), P7C est peut- 


ëfr8 une «solution élégante ».” Mals ‘ 


peut-on [uger un tel projet hors d'un 
cadre Plus général, historique, éco- 
nomique et politique, 

Historique. car force eat de 
constater que l'héritage technolo- 
gique de ia C.L.L., dont chacun vantalt 
l’Importance au moment de la fusion, 
part en fumée. « On oublie tout sim- 





Face à la mer, près des plages, Fe 
Pisciné avec restaurant en plein air. 


de nombreux ‘Ingénieurs, mails aussl 
certains actionnaires français da fa 
société et de grands ublisateurs 
Peut-on continuer de dépendre pen- 
dent des années d'Honeywell pour 
les grands ordinateurs ? Que va-t-il 
advenir des minis ét de la péri- 
informatique ? Peut-on baser la 
prospérité à long terms d'une entre- 
prise sur un seul prodult — le 
P7G — Insuffisant pour couvrir toute 
fa gamme et concurrencé par les 
matériels du partenaire américain 
Honeywell ? Pourrat-on résisler à 
une éventuelle guerre des prix, à 
une révolution technologique ? 

- Cette dernière question, cortains 
se la posent au sein même des pou- 
voirs publics Le représentant du 
ministre “de industrie. n'a-t-il pas 
déclaré. le 1" juin, au débat de 
France-Culturs. « S} une révolution 
technique intervient, ïl sera indis- 
pensable d'y associer CJL-H.8. 
L'Etat ne doit pas, dans une telle 
éventuailté, s'interdire un effort 
financier nouveau pour franchir ce 
cap.» L'arrêt des subventions en 
1960 étalt un des arguments majeurs 
pour lJustifier la fusion C.L.t.-Honey- 
well-Buil. Est-ce à dire, comme, Font 
Compris de nombreux participants au 
débat, que l'Etat envisage aujour- 
d'hui de prolonger son alde finan- 
cière au-delà de a date prévue ? 
JEAN-MICHEL QUATREFOINT. 


7 {) Le X3 (7749) commercialisé 


ms le début de 1976. 
Très inquiet de cette nouvelle 
pollens le pan des a 


préot 
luer les gran pen se Date, 


)- 
(3) Selon le plan & cinq 
us C.LL.- E 





Restaurant ” LA MARMITE * : une.cuisina . Ge 
100 chambres = robe pl Rat ag 
| Confort d'un grand hôtel moderne allé à un service 


IMPORTANTE RÉDUCTION POUR LES ENFANTS 


Réserv. graL 
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AVIS FINANCIER DES SOCIÉTÉS 
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ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ORDINAIRE DU 23 JUIN 1977 
ALLOCUTION 


DU PRÉSIDENT 


Je ve voudrais pas prendre Ia parole sans m'associer personnel- 
lement et de façon très profonde à l'hommage que votre Conseil à 
renudn at président Paul Richard qui nons a quittés fl y n un peu 
- plus d'un an et dont nous gardons très fidélement le souvenir. 


Vous venez d'entendre la lecture du rapport du conseil d'adminis- 
tration pour l'exercice 1926, qui témoigne de La vitaifté remarquable 
de notre groune pendant cette année. Les comptes consolidés qui 
vous soné remis aujourd'hui apportent la confirmation du comporte- 
ment satisfaisant de nos affaires. Je vous rappelle qu'en application 
de nos règles, îls comprennent pour Ia première fois les comptes de La 
Société L.M.T, consolidés avec ceux de Thomson-C.S.F. 


INVESTISSEMENTS, BÉNÉFICES 
AUGMENTATION DE CAPITAL (une pour cinq) 


Je mentionnerai notamment : 

— le montant des investissements industriels, plus de 700 millions 
de francs en 1976, qui, s’ajoutant à ceux réalisés au cours des 
exercices précédents, ont permis là modernisation et le dévelop- 
pement de nos Installations: cet effort sera non seulement 
poursuivi mais encore amplifié en 1977; 

— avant distribution, la. marge d'autofinencement consolidée, 
passée de 624 millions de franes à 816 millions de francs, qui 
a permis de financer luvestissements industriels ; 

— le bénéfice net consolidé, en progression plus importante que 
le chiffre d'affaires et qui s'établit à 288 millions de francs 
contre 198$ millions de francs 1975, La part du groupe 
s'élevant à 209 millions de francs contre 164 millions de francs. 


Vous pouvez ainsi consiater que Le bénéfice par action de votre 
société est passé de 33,50 francs à 42,80 franes en 1976, malgré les 
charges exceptionnelles qui ont pesé sur l'exercice à la suite de la 
sortie dn groupe de la grande Informatique et de son entrée dans le 
téléphone. 


Nous avons alnsi abordé la période actuelle dans d'excellentes 
7 7: ‘7 conditions financières, avee des stocks en général très réduits. on 
carnet de commandes substantiel, et après avoir mené à blen les 
« opérations stratégiques indispensables dans les domaines de l'informa- 
tique et du Téléphone. 

C'est pourquoi j'ai proposé à votre conseil, anquel nous vous 
demanderons de donner les pouvoirs nécessaires, de procéder à une 
augmentation de capital par fncorporation de réserves, permettant 
d'attribaer mme action gratuîte pour cinq actions anciennes Ces 
actions nouvellea auront droit au dividende sur les résultats de 
Pexereice 1977. Cette opération atténuera dans une certaine mesure, 
je l'espère, les déceptions que vous cansent la limitation du dividende 
de Fexercice 1976 et la baisse du cours de nôtre action qui a. bien 
entendu, pour raison -profonde l'incertitude engendrée par les 
prochaines échéances électorales. 


LA CONJONCTURE 


Depuis le débnt de l'année, les effets combinés de la politique 
budgétaire, de J12 latte contre l'inflation et de ‘encadrement du crédit 
se sont fait sentir sur le marché intérieur et la demande de biens de 
consommation durables s'est quelque pen ralentie Ce phénomène 
s’est sensiblement accentué depnis le moïs de mars 

Notre groupe a ressenti particnlièrement les conséquences de ce 
ralentksement du fait de l'action de certaines grandes surfaces distri- 
buant essentiellement des produits alimentaires, qui mènent depuis 
quelque temps une politique systématique de prix d'appel sur n03 
produits, choïsis en ralsou même de la trés grande notoriété de nos 
marques. Ces prix, spertaculalrement bas, constituent un appät en 
vue d'attirer Ia clientèle vers d'autres rayons dont les articles sont 
plus rémunérateurs pour ces organisations de vente. 

Les distriboteurs specialistes de l'électroménager se votent à leur 
tour, pour conserver leur clientèle, obligés de baisser les prix de vente 
de nos produits. Ce faisant, ils ne disposent plus des marges norme- 
lement nécessaires pour couvrir les frais de commerclalisation. d'instal- 
lation et d'après-vente de produits à caractère assez technique. 

" Els incitent, par conséquent, les consommateurs à porter leur choix 
sur des appareils d'importation qui sont vendna souvent beancoup plus 
cher que les produits français comparables. 

Confrontés à pratiques pernicieuses, dont les conséquences 
risquent d'être néfastes pour l’industrie française et done pour l'emplol, 
les producteurs dans leur ensemble, et le Groupe Thomson en parti- 
culier, avaient le sentiment de se trouver désarmés en raison de cer- 
taines interprétations administratives de Iz réglementation de ia 
concurrence et des prix 

Nous avons souligné auprès des Pouvoirs Publies la gravité de cette 
situation et je pense qu'avec leur appui nous allons pouvoir prendre des 
qui nous permettront de retrouver rapidement la position qui 
nous revient légibimement sur le marché intérieur. 

. L'équilibre de ls balance des paiements, sauvegarde de la valeur 
de notre monnale, enppose non seulement ceite « reconqnéte » ün 


marché intérieur, mais aussi que soit poursuivi. dans tous les domaines, 
tions. 


le développement des exporta: 


- PERFORMANCE DES EXPORTATIONS 
PRISES DE PARTICIPATION 


Pour sa part, le Groupe Thomson n'a jamais ménagé ses efforts 

. dans ce sens et a pu réaliser des performances particulièrement remur- 

quables qu'il me parait utile de souligner. Sur un total de ventes à 

l'étranger de 6 milllards de francs en 1976, près de 5 milliards ont été 

directement de France, ce qui nous classe parmi les tout 

premiers exportateurs français Fait essentiel, ces exportations 

comprennent anne part considérable de travail français, ne mettant 
en œuvre que très peu d'énergie et de matières importées, 

Après l'électronique professionnelle et l'équipement médical. où 
notre groupe a pris une position internationale de premier ‘plan, 
nous enregistrons une progression Sensible dans les domaines des 
biens de consommation durables, dont les exportations devraient encore 

” augmenter de près de 50 % em 1977. 

Le gronpe à connu au cours des denx dernières années des dir- 
ficultés dans le domaine des composants électroniques. Celles-ci 
devraieni maintenant largement s'atténuer. A l'instar des autres son: 


Michel WALHAIN 


vernements européens, conscients du danger couru par lenr Indnstrie, 
le gouvernement français a desormais décidé de participer à l'effort 
de recherche indispensable dans ce domaine. D'autre part, Thomson- 
C-S.F. vient de se rapprocher de son concnrrent Silec Semi-Conductenurs 
et poursuit activement une politique d'accords internationaux qui 
devraient ameliorer profondement les perspectives el les résultats de 
ses anités de composants. 

U vous a été indiqué que Thomson-Brandt, pour aider Thomson- 
C-S.F. à développer sa position dans l'industrie du téléphone, a pris 
en 1976, avec ses filiales financières, une participation de 16 4% dans 
la Société Française des Teléphones Ericsson (S.T.E.). Ponr compléter 
cette opération, votre société a présenté le mois dernier aux action- 
naires de S.T.E. ane offre publique d'échange d'une partie de leurs 
titres contre des actions LALT. Cette opération a été close il y a 
quelques jours avec «en plein snccès et notre participation dans S.T.E. 
se trouve aujourd'hui portée à pius de 38 © dn capital Les perspec- 
tives techniques et commerciales ouvertes à cette affaire et sa nouvelle 
organisation devraient lui assurer on prompt retour à l'équilibre. 


1977 


KI est très difficile de prévoir l'évolution de la conjoncture, ei 
donc de nos résultats, d'ici la fin de l’année : elle dépendra en grande 
partie des perspectives politiques et du comportement psycholosique 
des consommateurs. 

D est toutefois probable, sauf reprise sensible, que les résultats de 
1977, malgré le sontien des nniîtés expansion et l'appui des marchés 
extérieurs, marqueront une certaine inflexsion par rapport aux excel- 
lents résultats consolidés de 1976. 

La direction, les cadres et l’ensemble du personnel de cette maison 
font face à cette conjoncture plus difficile avec un dynamisme, une 
compétence et un dévouement auxgnels je rends hommage. 


LES DOMMAGES D’UNE NATIONALISATION 


Enfin, je me dois de vous dire quelques mots des hypothèques qui 
pèsent actuellement ser l'avenir de votre entreprise pour des raisons 
étrangères à sa situation industrielle et commerciale. 

Vons savez, en effet, que le Programme Commun désigne parmi les 
secteurs à nationaliser celui de l'électronique, en précisant qu'il s'agit 
des ordinateurs. Or, paradoxalement, Thomson-Brandt figure dans la 
liste des groupes à nationaliser, alors que le Plan Calcul a pris fin en 
1975 et que l'activité de Thomson-C.S.F. dans le domaine des ordi- 
nateurs, après Ia restrncturation de la CLL, ne représentera en 1977 
que 3 % de notre chiffre d'affaires consolidé. 

Je sais bien que d'autres critères sont avancés pour tenter de 
justifier les nationalisations Notre groupe me répond à aacun 
d'entre eux. 

Aucune de nos activités ne présente le caractère de service public. 
Personne ne peut sérieusement soutenir qu'il y aurait on intérêt quel- 
conque à nationaliser l'électroménager, les lampes d'étlairage. les 
équipements radiologiques, les Fils et câbles ou l'ingénierie. 

Tontes nos anités sont confrontées à ane concurrence nationale 
et internetionale très active. Aucune d'entre elles n'a une posliion 
dominante. C'est ainsi que les activités de Thomson-C.S.F. dans lie 
domalne des équipements électroniques sont consacrées à plus de 
50 % aux marches d'exportation. qui représentaient, à fin 1976. plus 
de 70 % de son carnet de commandes. 

Quelle perte subiralent les intérêts françals si les liens d'ord 
économique, technique. voire amicaux, tissés depuis des décennies avec 
nos clients. dans le cadre d'une libre entreprise, étaient fondamen- 
talement remis en cause par le bouleversement de nos struciures 
économiques ! 

Quelle satisfaction. alors, chez nos grands concurrents étrangcrs, 
qui déploient tant d'efforts pour nous évincer de ces marchés ! 

Contrairement à ce que peut donner à penser une Connaissance 
superficielle de nos affaires. nous ne sommes en rien comparables à 
ces pronpes étrangers dont la taille même heurte souvent l'opinion. 
Nous n'en avons ni la structure nj les méthodes de gestion ; le Groupe 
Thomson, totalement décentralisée, constitue uue fédération d'entre- 
prises moyennes, exerçant leur activité dans des secteurs différents 
les nns des autres et dirigées par des responsables qualifiés disposant 
de l’autonomie de décision dont ils ont besoin pour être en mesure 
d'assurer efficacement le développement des affaires dont ils ont [a 
charge. 

serait d'ailleurs anormal qu'il en soit autrement si l'on consi- 
dére qne la plupart de nos activites sont placées dans le cadre de 
sociétés Juridignement indépendantes et dont les plus importantes ont 
leurs actions cotées en Bourse. 

La responsabililé propre du Président de cette maison et des cadres 
qui l'assistent consiste à animer et à coordonner cet ensemble, à faire 
bénéficier les socièiés, chaque fois que leurs secteurs sont connexes, . 
de leffet de synergie que peut donner leur rattachement à un mème 
groupe, à les assister dans le domaine financier et dans celui de la 
recherche, et enfin à assurer nn contrôle rigonreux de leur gestion. 

Je suis fermement cenavainen que 1a nationalisation altérerait 
irrémédiablement cet ensemble, qui Lire son efficacité de 62 souplerse 

. et de son dynamisme. s 

On m'obiectera qne, dans le passé, des entreprises mduostrieles 
et bancaires ont été nationalisées sans dommage apparent pour l’acti- 
vité économique générale. Ma réponse rejoindra anne réflexion déjà 
formulée par des dirigeants d'entreprises et des économistes. Notre 
pays à supporté ces mesures en rarson de la coexistence d'un vaste 
secteor privé nationel, soumis à la Joi du marché et ouvert à ia 
concarrence internationale, ei d'an secteur public limité bénéficiant 
d'une protection eertaine. La nationalisation du crédit et des prin- 
cipales affaires Industrielles d'une part, Ia planification bureaucra- 
tigne d'autre part, prétipiteraient notre pays dans un système écono- 
isolée an sein de la Communauté Européenne. 
miqne radicalement nouveau et le placeraient dans ane position 

E me paraît Inutile de pousser plus avant !1n démonsiration. Divers 
indices Ialssent heurensement anupposer que l'opinion publique 
commence à réaliser l'immense dommare que l'application du Pro- 
gramme Commun ferait subir à l'économie française. 

Quant à moi, je suis résolument confiant dans l'avenir, tar je suis 
coavalncu que le bon sens l'emportera: en tout état de cause, je 
puis vous assurer que, fort de l'appui des équipes qui m'entourent, 
je suivrai sans relâche mon action pour le développement et la pros- 
périté de votre entreprise. : 





.—. 
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CAISSE NATIONALE 
DES TÉLÉCOMMUNICATIONS 
CNT 


Le 


prochain Emprunt 11 % 1973 
de ia CNT. sera émis à partir du 
4 jJu!llet prochain, 


a" 








COMPAGNIE MÉTALLURGIQUE 
ET MINIÈRE 





L'assemblée générale, réunie Je 
Z1 juin 1977, a approuvé les comptes 
de l'exercice 1976 alns! que les réso- 
lutions qui lui étaient présentées. 


Dans sou rapport, le consell a sou- 
lgné le caractère défavorable de !n 
conjoncture ayant prévalu en 1976 
dans la sidérorgie et les industries 
consommatrites de Métaux non 
ferreux, ce qui a affecté l'activité des 
départements meétaux-[erTeux et Don- 
ferreux de ln Société. Par contre, etle 
a rendu compte des résultats satis- 
falsauts obtenus par sa filitle, la 
Société Minière d'Anglade, tant sur 
Je plan technique que fluancier, 


Le bénéfice net, après amortlsse- 
ments. provisions et impôts. s'élève 
à 385443 F contre une Halal de 
185 308 F pour l'exercice 1 


L'assemblée a approuvé la propo- 
“tion du consell de mettre en distri- 
bution un dividende de 5 F par 
action, solt, avec un avoir fiscal de 
2.50 F, un revenu global de 7.50 F 
par action, alors que pour l'exercice 
précédent le dividen e s'élevait à 
: F TRE à uu retenu global 

e 


La désignation de la Société 
8.C.0.A comme nouvel administra- 
teur n été approuvés par l'assemblée 
générale. Le représentant permanent 
de la S.CO.A. au congsell d'adminis- 
tration sers M ÆEmir E. Carlier, 
directeur général adjoint de cette 
socltété. 


PIRATAGE 





rise GÉNÉRALE 


| Et 


nt 


L'assemblée générale des ‘attion- 


airéé, réunie SOUS La 
M Francols Dalle, = approuré à 
l'unarumité les comptes de l'exercice 


1976 : 


CHIFFRE D'AFFAI« 
RES tenu mififons 





de Francsl 11. 4220 +18 
1+ 137% à don- 
nées comparabl.} 
GÈDE . : 
CONSOL en 
millions de fr). 1992 +25% 
1976 1975 
Bénéfice net .oou. 199,2 150.8 
DÉRrAES des Fe 
UE _ 
Fentimement ee +62 TL 
Plus - values sur 
cession . su. — 22 — 3,6 
199.2 154,3 
BENEFICE NET 
PAR 4 CTION 
«part de upe 
en. Fhanes) és 68,31 49.13 


Le dividende met par action de 
10,65 F {plus avoir flecal de 5.325 F1 
gra mis en paiement le 16 juil- 
let 1977. 

Au cours du premier semestre 
1977, le groupe L'OREAL a déjà ef- 
fectué de notmbreuz on 
réussie, renforçant ainsl poai- 
tions sur ies différents maronts. 


pet en 
volsin de celui de l'année précé- 
dente. 


Le rapport de 1976 peut 6tre ob- 
tenu (en français où en auglals) à: 
L'OREAL. direction financière, 14, rue 





SOCIÉTÉ FRANÇAISE 
DE TRANSPORTS MARIÎTIMES 
(Groupe COMPAGNIE NAVALE WORMS) 





L'assemblée générals ordinaire de 
la Soclété françalse des transports 
maritimes, filiale principale de la 
Compagnie navale Worms, s’est tenue 
au slège de 1e société le 27 juin 
1977 sous [a préstdence de M. Jean 
Barnaud afin. d'approuver ies comp- 
tes de l'exercice. 

Le rapport du consell rappelle les 
axes sénéraux de La politique suivie: 
ces dernières années par ja sociéte 
et ss filiales d'esploltation. Cette 
politique & ét8 fondée sur la diver- 
sification Industrielle et gécgraphi 
que des activités, La répartition des 
risques et la recherche d'accords 
netionaux et internationaux, Elle 
s'est traduite par un effort excep- 
tionnel en matlère d’investissements 
et, tout récemment, Par une action 
destinée au renforcement des struc- 
tures flnancières du groupe 


ot par son ampleur et £a 
durée tout en sessurant Le pleln erm- 
piloi de la flotte. Elles permettront, 
en outre, à La Soclété française de 
transports maritimes, de profiter, ile 
temps venll dans lea meilleures 
conditions, de touts amélloration dè 
la conjoncture et autorisent doré- 
anavant des investissements plus pro- 


gresslfs, 
L'exercice 1976 à vu ln mise en 
service de £&Lr nouveaux navires pour 
552 495 tonnes de port en lourd Le 
Zlotte en service le 27 Juln 1977 
attaint 2701893 tonnes de port en 
lourd pour quarante-slx navires 
L'ôge moyen de la tonne de port 
en lourd est inférieur &4 quatre ans. 
À la même date. neuf navires pour 
190 350 tonnes restent en commande. 
Leg recettes d'exploltation sur basé 
quiratalre nette s'élévent à 721.2 mil- 


Lions de francs : les charges directes 
de même nature s'élèvent à 531,2 mll- 
lhons Ces chiffres laissent tm résul- 
tat d'exploitation des navires de 
190 mililions 


Aprés imputation des frais &ëné- 
raux et frals financiers, ces detnlars 
en augmentation sensible par sulte 

de la moderuisation de la Flotte, le 
bénéfice d'exploitation, avant amor- 
tissements et provisions, est de 
93.7 millions. 


Toutsefols, les plus-values de ces 
sion et pertes et profits exceptlon- 
nels portent la marge brute d'auto 
financement avant amortissementz 


tique d'amortissements, 
125 re au tttre du matèriel 
naval. 

Le bénéfics neë comptable, aprés 
provisions eb Impôts, ressort à 20.9 
millions de francs (à comparer # 
8,4 mlillons l'année précédente) à 
a été affecté en totalléé & La la réserve 
correspondant aux plus-values à long 


terme. 

L'assemblée a « vé La distri- 
bution de 7.7 de francs 
prélevés sur La prime d'apport ; 
chaque action recevra un dividende 
de 5.86 F assorti d'un avolr (Clscal 
de 2,295 francs, soit un revenu global 
de 4,79 franca à comparer à 8.45 F 
pour l'exercice précédent. 


L'assemblée a nommé un nouvel 
administrateur. M. Jean PAdeh 
prés!dent-directeur us de Worms 
aritimes. TE 
Clive Worms, ni din 
néral de Pechelbronn, a été dégigné 
par cette soclété pour !a représanter 
au consell en remplacement de 
M. Guy Brocard, président d'honneur. 








(PUBLICITE) 


RÉPUBLIQUE D'IRAK 





Ministère des Communications 


Organisation d'Etat des Poris Irakiens 


Installations Portuaires Combinées à Khor-Al-Zubair 


PRÉQUALIFIGATION DES ENTREPRENEURS 





1, L'Organisation d'Etat des Ports Lrakleus (State Organieetion 
of Lraqi Ports - S.O.LP.) a l'Inrencion de procéder & un appel d'offres 


auprés d'une liste réduite d'entrépren 
tion d'installations portuaires Industrielles à Khor-Al-Zubair, 


de Bassorah. 


eurs qualiFiés pour la construc- 
près 


2} Les travaux comportent Erols postes à quai de 250 mètre de 
long chacun, des batiments d'entrepôls pour les phosphates et l'urée, 
d'uve capacité de 370.000 tonnes. des hangars à marchandises, des 
voles ferrées, des routes, des bütliments, des moÿéne mécaniques de 
manutention. de transport et de chargement des navires. 


3) Des offres complètes pour un contrat Unique Couvrant tous 
les SP du projet seront sollicitées aux environs de septembre 1977 


base de plans Masres, spéc 


ications et listes quantitatives 


sar 
talllés préparés par le burrau d'études chargé du projet. 


A) Des visites ser 


l'emplacement des (CTAVAUE peuvent étre 


effectuées. en accord acec la président de la S.O.LP. 


5} Les firmes où consortiums intèressés doivent #Oumettre Le 

détails sur leur expérlonco passée de travaux slmiea 

sur leur surface financière, la Fdisponibitité des chantiers, les rétérenices 
ainsi que les arrangements proposés avec les fabricants 


nécessaires, 
et les fournisseurs. 


6) La S.O.LP. ne s'engage pas à solliciter des offres de la part 
de tous les candidats et elle no répondra bas aux demandes ds 
renseignements OU BUX COrtespoudancss QU sujet des  ombons pour 
lesquelles un candidat ne gsralt pes Inscrit sur la Liste 


7) Les offres dolvent Ctre ndressées au soussipné, avec oopie, à 
Basband & Co. Ingénieurs Conseils, St, Ernun's, Caxton Stone, 


London SW 1 OQP, Angleterre, le 18 julilet 1977 au plus tard. 
Il sera exigé des candidats reblenus un versement de 100 dinars 


irakiens ee RSR d'adjutiention et les plans qui leur 
seront adréagss dèa réception de cette somme 
Le Président 


Ma'qal, 








Organisation d'Etat 
des Ports Irakiens (S.0O.1.P.) 
Basorab, KHak 








COMPAGNE VAE ‘yo LBPARIE HACIETE 
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assemblée générale ordinaire du L'assemblée e L'assetmbl , qui 
24 jui 1974, réunie sous În Prési- | ann tenue à Belms Le 20 juin! s'est tenue le 25 1977, ous la 
EMPRUNT DE 60 el 000 DE F j “ht ont. AE Coude Tu RE 
4 taux progressif d _. S F directeur nn L Les dent-direntaue sDErS. Ro Le gfoups : 
vertibles en actions. : comptes de l'exercice 1976, qui se | approuvé les comptes exercice ; 7 jee 
Fa ' : soldent par un bénéfire net de] 1976 qui, dans des clreOnstances L'année 1978. peut de considérée 
Prtx d'émission : le pair, soit ta F. +” filles ur nee "ie CAE Mer pu " re de 
ad mise get. en sensible améliors- | encoré de l'incidence du rapproche. 
don. de 5 592599 F 


Joulssance : 1er Juillet 1977. 


; décidé 
paleinent, a ] Julet IT, contre 





u prèe 4478410 F élevé 
latérêt annuel ; ae de 4 Éouve ù gs eo, ru provisions e milops de ie soit ne 
— 19 & du Lr juillet 1977 au! voir fiscal de 22 F, soit une distri- {contra 3190465 F). dé prés ds 19% par 

sû juin 1981 ; bution de 6.75 F. Elle z voté la distribution de 7.10 F|'zupport & 1 197. 
— 10.60 # du le Juillet 1981 au action (contre 670 F Tan Ger- Après dotation de 96 millions 
30 Juin 1985 : Elle a réélu comme administra- | Alar), ce qui, avec l'impôt déjà payé aux 20 ts, du 
11 % du le juillet 1985 au| teur, pour trols ans, M. Henry Deroy au À (2: re Un! méme ordre de grandeur QUE Pour 
30 juin 1989. et M. Dominique Lécn. Su pi. ce tre de 1065 E y le tat d'ex- 
Le ep = api sera téontre ar le ne 2. | Eosion de 168% nttelgnant 829 mp. 
de mes mn en, paiement à pur dû | Hors de franc contre 48 miens 
"| en DE 
Amortissement : : L'assemblée a renouvelé, pour six >: 
e d' de | Société Sommer Albert : 
En sepe ans eu maxtoum, à perur | GROUPE BABCOCK FIVES | "au ratuinger. revenus de 1 
4 AlBbert se sont élevés à 63,90 millions 


du 1e juiftiet 1982, soit par tirage au 
sort, à des pilz progressant Chaque 
année de 139 F à 155.75 F, goit par 
rachats en Bourse. è 
Convertiblité en actions : 


A tout moment. à partir du 1e Jufl- 
let 1978, à ralson d'uns action ds 
100 F nominal pour une obligation. 


Souscription des obligations : L' 
Dans le publie, à partir du 








prises à l'exception, toutefois, 
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le e moe 1976 contre 47,81 mil. 
: r "accent sut en 
Les assemblés générales ordinaires Fatgmentauos  u mais | ue Cette progression sensible est dus 
de le industrielle et ventes de et l'abpngants pour partis aux IOFOrs prorenané du 
financière Babcock Fives et de sa récolte qui Fa qu l'été nouvel immeuble de Neulliy, qui est 
filiale, 1a Fives-Cail Babcock,! 1974 $ sombre Brève entré en 1975 dans en 
se sont réunies le 24 Juin 1977 sous gt ucdon marquante | année de fonctionnement, que 
la présidence de AL Jacques Joly. bénéficiaires des pr de l'augmentation des intéréts 
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BALO du 13 fuin 1971. dividende limité à 690 F per action es Pr ee L'assemblée & approuvé la distri 
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ae 77- u 7 juin Ë x reveau glo 10,35 pour tenir 17, F ou l'impôt 
compte des recommandations des UE SR ao tae a _ eu Lésoe ds 690 F. forme 
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a et le revenu global de 9,75 F. Le divi- concouru à ce chiffre 
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de la, climatisation ec élootricité | pour l'exercice de 2 23 Aa 00s P. Le PRES de ee | Ventes 
Dans le secteur aOciété vidende = 9 DRE netten 
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UN jour 
DANS LE M ONDE 


2. PROGRE-CRIENT 
— La préporction du voyage de 
M. Begin à Washington. 


& OUTRE-MER 
— POINT DE VUE : « L'échec 


par J..E Vié 
3 AFRIQUE 


— Les conflits territoriaux qu 
Sahora sont au centre des 
débats da l'O.U.A. 


| 4 ASE 
4 AMÉRIQUES 
B-& EUROPE 


— L'eurocommunisme apparaît 
plus dangerenx qu le 
maoïsme aux yeux des idëo- 
logues communistes. 


14à18& POLITIQUE 
— Les travaux parlementaires. . 













LE MONDE DES LIVRES 


PAGES 11 A 2 
LE PFEUILLETON de B. Poirot- 


le je patronat et la 


MSTOIRE : : À n'y avait pas que 
l'Affiche rouge. 
IDEES : Le pari théorique de 


Julia Kristevz 
LETTRES ETRANGERES : 
Yacher Eemal ut Les contes 





23. ÉDUCATEN  . 
— Le Syndicat des instituteurs 
: est réuni en congrf- à Nancy. 


23. RELIGION 
— Après l’ ordination de quatorze 
prêtres par Mgr Lefebvre à 


Ecône. 
JUSTICE 


SPORTS 
FOOTBALL :,les difficultés 
des clubs professionnels. 


26à 28 ARTS ET SPECTACLES 
— MUSIQUE : premiers concerts 


|B > 


' ou Marais. 
k . …— DANSE : ie concours de 
; Moscou. 
! — THEATRE : le Magic Cireus 
Ë n'ira pas à Avignon. 

32. EQUIPEMENT 
, — L'opposition ou programme 
Û nucléaire. 

D'UNE RÉGION À L'AUTRE 


| 


POINT DE VUE : « Des col- 
lectivités libérées », par Jean 
Rey. 
32 à 4. LA VIE SOCIALE 

ET ÉCONOMIQUE 
Les nationdlisationr au- 

jourd'huï est demain » (Ill), 

por François Renard. 
— Le rapport annuel de la Cour 
L des comptes. 


LIRE ÉGALEMENT 


RADIO-TELSVISION (26) 


Annonces classées (30 et 31): 
Aujourd'hui 125}; Carnet (24); 
<Journal officiels 125) : MÉétéo- 
: Mots croisés (25); 

» Loto 













Page 38 — 1x juillet 1977 « « « 


du plan vert en Guyane », 


A she du 1* août 
3700000 non-salariés vont bénéficier 


des mêmes prestations d'assurance-maladie 
que les salariés 


I y a un an, le CID-Unatt de 
M. Gérard Nicoud refusait l’augmen- 
tation des cotisations d'essurencs- 
maladie (1) décidée pour combler le 
déficit de l'institution Bt brôlalt des 
dizaines de milliers d'appais de coïi- 
satlons. Aujourd'hul, M. Boucard, 
président de la calsse (CANAM) «at 
membre du CGID-Unati, rend un 
hommege chaleureux à Mme Veil, 
miniétre de la santé et de la 
sécurité sociate 

‘Un peu plus d'un million huit cent 
mille commerçants, artisans et pro- 
fessions libérales — au total. trois 
milllons six cent quatre-vingt-dix-neuf 
mille personnes avec les épouses et 
lés enfants — vont bénéficier, à 
comptar du 1* août d'une meilleure 
couverture contre les risques de la 
maladie. En revanche, Faugmentalion 
des cotisations ne sera effective que 
deux mois plus tard le 1% octobre, 
décalage dont l'effat psycholo- 
glque n'est pas négligeable. Dans le 
passé, notamment Jors de {a mise en 
place du système en 1969, la méthode 
inverse avait provoqué une levée de 
boucliers. Trols séries de mesures 
sont décidées : 


@ Les prestations sont améliorées 
dans trois cas : 

— Les frais d'hospttalisation du 
pramier au trantième four, même s'il 
y a un acte chirurgical coté à molns 
de 50 K, seront remboursés à 80/2 
comme pour les salariés. au lieu de 
70% actuellement ; 

— Les frais d'hospitalisation en- 
traïnés par une msternité seront 
remboursés dans tous les cas à 
100%, comme pour les salariés, au 
lieu de 70%; 

— Les produits pharmaceutiques 
délivrés aux assurés atteints d'une 
affection de longue durée seront 
remboursés à 100 %o au lieu de 80% 
à 60% selon les Cas. 

De ce fait, les seules différences 
qui persisteront, en août, avec le 
régime des salariés porteront sur 
les indemnités journalières (non 
prévues chez les Indépendants), sur 
les frais dits de petite risques (rem- 
boursés à 50% au lieu de 75 à 
100) et, dans les cas de maladie 
longue et coûteuse, sur las consul- 


‘tatlons (80% au lieu de 100%), les 


frais de petit apparelllage, les ana- 
lyses et cures thermales (80% au 
lileu de 100 %:). 


@ La sltuetion de certains béné- 
lcreires sera en outre améliorée : 
auront droit aux prestalions maladie 
les veuves qui reçoivent une pen- 
sion de réversion à cinquante-cinq 
ans au leu de solxante ou soïixante- 
cinq ans et les jeunes libérés du ser- 
vice nationaf et sans emploi pendant 
douze mais au lieu d'un. 

En outre, certains retraltés seront 
exonérés des cotisations quand leur 
revenu est Inférieur à 15000 F par 
an {au lieu de 16 500 F actuellement). 


@ Pour jinancer ces améllors- 


(> 10.85 % au Leu de 9,40 %. 

123 Le non-salarié dont les revenus 
g'élevalent, en 1976, à 21000 F verra 
sa cotleation sugmenter de 7,30 %, 
et pour celul dont les revenus attel- 
MR 60 000 F, l'augmentation sera 

16 %. 


ae 
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tions, trois décisions ont été prises : 
aménagement des cirouits financiers 
qui accordent à la CANAM Ia « maf- 
trise totale » de la trésorerie : aug- 
mentation des cotisations à compter 
d'octobre 1977 (7,65 Yo dans La limite 
du plafond de la Sécurité sociale 
— 48320 F. — au lieu de 7,35% et 
4% au lieu de 3,50 °%/ sur la totalité 
des revenus lorsqu'ils ne dépassent 
pas. quatre fois ce plafond — 
173 280 F): enfin, une participation 
financière accrue de l'Etat par le 
relèvement de huit cents à mille fois 
le SMIC de la cotisation versée par 
les pouvoirs publics au titre des 
bénéficiaires du Fonds national de 
solidarité (119 000 en 1977). 

L'effort contributif qui est 
demandé aux naon-gelariés, notam- 
ment aux plus "aisés (2), n'est 
certes pas celui prévu ‘par la 
commission des revenus du 
VIe Plan (11.65 % au lieu de 
12.54 M), mails, compte tenu de 
l'amélioration des prestations, îl 
constitue Un pas important vers 
l'harmonisation des régimes goclaux 
prévue pour 1978. 

Reste à régler Île problème de 
l'équilibre d'un régime qui n'a jamais 
réussi dernières années à 
combler son déficit même ‘si l'on 
note une certaine stabilisation, ‘et 
aui, à l'instar d'autres institutions, a 
besoin régullèrement d'avances de 
trésorerie. L'épineux problème de Ia 
compensation démographique, qui 
porte sur une somme de 7 milliards 
de francs pour l'ensemble des 
régimes sociaux, doit lu] aussi être 
réexaminé en 1978, comme l'Etat et 
les parlementaires s'y sont engagés 


JEAN-PIERRE DUMONT. 
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teurs public et eË nakonalié » 


DEVANT LA COUR D'APPEL DE PARIS 





LIP : la fin ou le recommencement ? 


La troisième chambre de La ponfbtités 


plan sérieux 


| cour d'appel de Paris, pré- susceptible d'aboutir - & un concor- 


sidée par M. Albert Jourdan, 
dira, le 8 juillet, si Lip «c'est» 
vraiment < fini », comme le 
prociemait bien inconsidéré- 
ment M. Pierre Messmer, en 
décembre 1973, ou bien si l'en- 
treprise de Palente peut 
renaitre une seconde fois des 
braises soigneusement entre- 
tenues par les ouvriers 
bisonti 
ue cette résurrection soit 
NE M faut d'abord que ke 
jugement re tribunal de .com- 
merce Paris qui, le 3 mai 1976, 
mise ui 


Masse, au nom du comité d'en- 
treprise de la firme du Doubs. 


Pour M" Garnier, avocat des 
syndics, la situation est claire : la 
société Lip était bel et bien en 
état de cessation de paiements en 
avril 1976. aawec une différence 
d'au moins 30 mülions de DU 
entre le passif et l'actijs;: 
n'existe plus aujourd'hui ni as 





Sur les marchés 
des changes 


… LA BAISSE DU DOLLAR 
S'ACCENTUE : 4,92 F 


La baisse du dollar sur les mar- 
chés des changes, déjà sensible 
mercredi, s'est poursuivie et acten- 
tuée leudl A Paris, le cours de 
la monnaie à glissé en dessous de 
AS F, au pius has depuis ueuf 
mois ; à Francfort. il est revenu de 
235 DM, œardj, à 2,3350 DM: à 
Tokyo, il est tombé à 2.66 yens. 
retrouvant presque son niveau de 
1973 La livre et !a lire suivent 
le dollar dans <a baisse, tandis que 
le franc ne cède que peu de ter- 
rain par rapport aux monnaies 
fortes : le deutschematk à Paris 
.vant 21059 F, contre 28980 F la 
semaine dernière. 





En Allemagne fédérale 


Une partie du patronat porte plainte 


contre la loi sur la cogestion 
De notre correspondant 


Bonn. — Plusieurs sassoclations 
allemandes d'employeurs et quelques 
grandes sociétés industrielles, comme 
Daimler-Benz, Hœchat et Bayer, ont 
porté plainte, fe mercredi 28 juin 
— un jour avant l'expiration du délai 
légal, — contra [a lol sur la 
cogestion des grandes entreprises, 
devant le tribunal constitutionnel de 
Karisruhe. Les plaignants, qui soni 
politiquement soutenus par la fédé- 
ration patronale allemande, estiment 
que floblectil de ja joli est une 
transformation de l'organisation éco- 
nomique et sociale incompatible avac 
fes dispositions de a ioi fonde- 
mentale ». 

La lol sur fa cogestlon, votée le 
18 mers 1978 par le Bundestag avec 
les voix des députés de la coalition 
libérale-socieliste et da l'opposition 
chréllenne-démocrate, est entrée en 
vigueur le 1% juillet de la même 
année. Elle prévoit que, dans Îles 
grandes entreprises de plus da deux 
mille salariés, les représentants des 
actionnaires et ceux du personnel 
seront en nombre égal eu conseil 
de surveillance. Cependant, le présl- 


du capital », aura voix prépondérante 
en cas de désaccord entre les repré- 
sentants des actionnaires et ceux des 
ealariés. Ï a fallu que les sociaux- 
démocrates acceptent cette formule 
de compromis. très attaqué alors par 
les syndicats. pour que les libéraux 
abandonnent leurs réserves sur le 
caracière constitutionnel de la 
cogestion. Tous les experts est 
maient que. alnel, ie droit de la pro- 
priété, garanti par !a lol fondamen- 
tale, était respecté. 

Le décision du patronat, qui 58 
défend de mettre en cause le prin- 
cipe même de la cogestion, mais qui 
veut assurer une *« appl/cation équi- 
fable pour les entreprises», à 6té 
vivement critiquée par les syndicats. 
M. Vetter, président de la centrale 
D.G.B., y voit «une nouvelle prouve 
que Jo pafronet n'est pes prêi à une 
coopération loyale avac lea salariés 
et leurs syndicats - Pour M. Ehren- 
berg, ministre fédéral. du travail 
{social-démocrate}, NH s'agit d'une 
« démarche hautement inintalligenre, 
susceptible de meître en causa la 
paix sociale en RFA ». 

DANIEL VERNET. 


des «Lip» ont 
l'usine est prete à 


Les d 
FE ué : 
Re TT 


‘rouage ; elle est adaptée au Im&r- 


ché moderne de l'horiogerie : 
elle répond aux technologies les 
plus avancées — avec-un secteur 
de recherches particulièrement 
brillant, qui à aussi mis &u Po 
en coliaboretion avec l'université 
de PNsRneone je a Gr 
u le plus it du monde, 
É un Personne). haute- 


bisontins. M° Hélène Masse a fait 


| ue les avaient 
ee remarquer q syndics 
ä, et Hélène 


pris une agrare Tesporsabililé » 
en faisant récemment couper le 
courant électrique, que les tra- 
vailleurs de Palente de 


dation du secteur de recherc: 
.. ts du stock de 


en 
froide à 4 degrés. 


I s'est d'un « sabotage 
Lt organisé 2 A affirmé 
reprenant la 


P red 

1974 Les difficul 

u'étaient pas niables mais Lip 
était-il ce «gouffre sans /ond », 
ce «panier percé» dénoncés de 
toutes parts ? Selon M° Nativi, qui 
clte une ribambelle de 

le déficit était beaucoup 
Re Gavin 
"a 

ne fait pas mention, notamment, 
des amortissemen 


ts eb de cer- 


taines subventions d'équilibre, 
sans parler de lo valeur du siock 
de montres. 


Pour M* Legrand, «Lip était en 
train de gagner son puri en 
janvier 19762. Mais, en: dehors 
même de l'attitude des se 
naires de ia société 
de la profession en général, a 
«causes extérieures » sont venues 
tout bouleverser. Entre autres : la 
déclaration du président de la 
République, qui assuré à.ce to- 
ment-là que « Lip œura accès QUI 
procédures normales re 
aux entreprises en difficulté », et 
la petite annonce qui paraît 
la presse pour recruter un direc- 
teur général. Les effets psycho- 
logiques sont d'autant plus désas- 
treux que les réseaux de distribu- 
tion. réeconstituës à grand-peine, 
sont uiltra-sensibles au moinûre 
battement raté de l'usine Ge 
Palente : la vente La montres, 

ui avait dépassé les prévisions 
es plus optimistes, chute alors à 
une vitesse vertigineuse. 


M° Legrand rappelle ce mot. de 
Jean Sargueil, dernier président 
de Lip. décédé le 24 avril 1976: 
« Je n'ai jamais rencontré autant 
de haine autour d'une entreprise. » 


BL C. 


mois ferme, sans 





x | POUR DIVERSES AGRESSIONS 


(De notre correspondant.) 


". Rennes. — Sept militants d'ex- 


trème droite ont COMpArTu, MErCrE 


2 juin, &evant ie tribunal Ge grande 


instance de Hennes pour répondre 
d'une série d'agrxessions commises 
dans eëtte ville. Dans La nuit du 
18 au 11 janvier 1926, une expédition 
panitire savait été montée contre in 
paroisse Saint-Augustin, jugée trop 
à ganche. Des pavés et-un «a cocktuil 


Front de la jeunesse, et Marcel Mar. 
tin, dis-neuF aus, ont êtE condamués 
à Six mois d'emprisonnement avec 
sursis. Deux autres militants ont ôté 
relaxés. Pour le vol de ee calsse dn 
Frout de La jeunessæ, Martin 
c'était déjà va fmfiiger us 2rs 
d'emprisonnement, dont dix-buit 
moin ferme 


Le 15 février 1975, à la gare rou- 
tière de Rennes, des manlfestants de 


‘ gauche, qui se rendaient à Paris Dour 


asalster À ou meeting de sontien aux 
soldats emprèonnés, avalent été 
agressés par nn commando d'extrême 
droite (a le Monde » du 17 février et 
du 25 mars 1976). Pour ces violences, 
DM. Fuseau à été condamné à deux 
ans d'emprisonnement, dont quatre 

: révocation d'un 
sursis assortissant uue beine de huit 


mois prononcée le 6 janvier dernier. 


Quinze mois de la même peine, dont 
un avec sursis, ont également été 
prononcés à l'encontre de DL Martin. 
Ét trois militants de Tours, qui 
avaient pris Bart à cette action. 
M, Philippe Bralnfour, vingt ei nn 
ans, Bernard Ceccaldl, vingt-deux 
aus , ét Pau! Doliveux, vingt et nu 
aus. ont été condamnés à quatre 
mots avec sursis. 

Le tribunal a aussi prononcé 
contre MB. Fuseau et Martim une 
peine de deux mois d'emprisonne- 
ment avec sursis et 408 F d'amende 
pour une auêre agression commise 
à l'intérieur de la faculté de droit 
occupée, le 27 février. 1976. 


L'emsemble de ces peines bénéficie 


de la confusion. 4 1a sortie du palais, 


PL Fuseau a été interpellé par la 


au cours du mois de juin dernier : 





@ L'auteur de RE contre 
une réunion de Cu ce 
nueléaires à- Gren noble ee 
28 juin {le Monde du S0 juin}, 
M. Cbhristion Péroncel, Agé de 
-huit ans, qui avait été 
gur-le-champ par des ba- 
bifants du quartier. a été inculpé 
le 29 juin de violence et voie de 
fait, ainsi que de d'arme ei 
détention de muni 
risation, I a été écrOUé à la pri- 
Péroncel. 


ternational, 
agi de sa propre iniliative. 


PRIX D'ETE COLLECTION 1978 


FOURRURES 376, rue StHonoré Paris (1) : 


“Le fourreur le plus jeune de fa rue Saint-Honoré”. 
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Prêt à porter | éminin . . 

Se Hoi 
exceptionnels :| :: 
endant travaux 
‘embellissement 


préparer le D.E.CS, c'est bien 
préperer le B.T.S. de Distribution, c'est bien. 


BERTEIL 


FARIS-DEAUVILLE 


Hommes et Femmes 
Tweed, cashmere, flanelle, lambswool. 
Aquascutum - Austin Reed. 


a préparer fs les deux à }a foïs, c est mieux | 


LE re 


LE LC ; Ch guahéourt UC DUC 


3, place StAugustin, 75008 Paris, 265.28.52 
de 10 heures à 18 heures 30, ” 
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